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BULLETIN DU JOUR 

La conférence 

de Madrid 
en vacances 

Pauvre forain de Madrid ! 
A peine la Conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe avait- elle ouvert, en 
novembre 1980, cette nouvelle 
phase de ses travaux que 
l'entrée des troupes sovié- 
tiques en Afghanistan provo- 
quait une première grande 
crise des relations Est-Ouest. 

L’émotion soulevée par cette 
grave violation des accords 
signés â Helsinki cinq ans 
plus tôt était à peine retom- 
bée que le coup de force en 
Pologne plongeait à nouveau 
la Conférence dans une crise 
cette fois sans appeL Après le 
concert d’imprécations auquel 
donna lieu la reprise de jan- 
vier, avec la participation des 
ministres des affaires étran- 
gères occidentaux xml pro- 
grès n’avait été constaté dans 
aucun domaine. 

Les trente-cinq délégations 
(tous les Etats européens 
moins l'Albanie, mais avec le 
renfort des Etats-Unis et du 
Canada) viennent d’en tirer 
les conclusions. An terme d'une 
nouvelle Impasse déguisée en 
une «pause café » de près de 
soixante heures, un accord 
s'est fait, lundi 8 mars, pour 
en terminer vendredi pro- 
chain avec la phase actuelle 
des travaux et reprendre la 
Conférence à l’automne, pro- 
bablement le 9 novembre. 

Les Occidentaux voulaient 
ne tenir que des sessions plé- 
nières afin d’y dénoncer une 
fois de plus l’état de guerre 
en Pologne. Les Soviétique^ et 
leurs alliés souhaitaient içve-, 
nlr -â là '«normale», et re- 
prendre les .travaux en : 
commissions pont la rédaction ; 
d'un document final. La face < 
est sauve pour les deux 
parties, puisque Ton alternera 
d'ici à vendredi sessions plé- 
nières et réunions en commis- 
sions. Mais les Occidentaux ne 
prendront pas la parole dans 
les commissions. 

Sans doute, le camp de 
ITEst espère-t-a, non sans rai- 
son, être gagnant à terme. 
M. Ilitch ev, le délégué sovié- 
tique, devait bien laisser pas- 
ser r orage polonais, mais il 
compte que, en novembre, la 
situation sera suffisamment 
« normalisée » sur les bords 
de la Tlstule et rémotion suf- 
fisamment retombée à r Ouest 
pour que la Conférence re- 
prenne ses travaux habituels, 
notamment pour la prépara- 
tion de la conférence sur le 
désarmement en Europe, à 
laquelle Moscou tient beau- 
coup. 

Pour les Occidentaux, le 
point important est que la 
Conférence n'est pas annulée, 
mais seulement suspendue. A 
l'exception de AL Chirac et, 
d'une manière moins nette, de 
M. Kissinger, aucun homme 
politique Important à l’Ouest 
n'a souhaité mettre fin au 
«processus d'Helsinki», mal- 
gré le drame polonais. Même 
M. Reagan (qui y a été vive- 
ment incité, U est vrai, par ses 
alliés européens) n'a pas 
inscrit cette mesure dans la 
liste de ses sanctions contre 
Varsovie et Moscou. 

Le gouvernement français, 
en tout cas — soutenu sur ce 
point par AL Barre, — voit 
fi.tna les accords d'Helsinki 
une « arme » qui « se retourne 
aujourd'hui» contre ceux qui 
eu avalent pris l'Initiative à 
l’Est- Mais s’il convient, 
comme AL Mauroy le disait 
en décembre dernier à l’As- 
semblée nationale, d'utiliser 
cette arme en parlant «haut 
et fort » & Madrid, on souhai- 
terait que ce ne fût pas tou- 
jours pour sanctionner un 
nouveau délit. H serait bon 
aussi de prévenir les faits 
accomplis. 

In Belgiq ue 
L'ADOPTION 

D'UN BUDGET D'AUSTÉRITÉ 
RISQUE DE PROVOQUER 
UNE EXPLOSION SOCIALE 

(Lire page 45 J 


L’épiscopat polonais 
esquisse une stratégie 
de longue haleine 

Mgr Dabrowski, secrétaire de la conférence épiscopale polo- 
naise, est arrivé, lundi 8 mars, a Borne. H fait ce voyage, alors 
que la hiérarchie catholique polonaise met au point une stratégie 
à long terme-po or faire face à l’état de guerre. 

De son côté, le pape a remercié, lundi, le peuple des Etats- 
Unis pour son aide & la Pologne, au cours d'une entrevue avec 
une délégation du Congrès américain conduite par M. David 
Obey. représentant démocrate. « Je suis profondément reconnais- 
sant an peuple américain de sa solidarité envers le peuple 
polonais, qui est en train de vivre un moment très difficile. Je 
sais que je peux exprimer ce sentiment an nom. de iritiHona de 
Polonais, qui ne peuvent que remercier en silence- et par leur 
prière >, a déclàré Jean-Paul IL 

De notre correspondant 

Varsovie. — L'épiscopat polo- n’aura ainsi fait que précipiter 
mis sort du désarroi dans lequel une évolution inscrite dans la 
l’avait plongé l'instauration de réalité de la situation. 
l’« état de guerre ». Il esquisse -n - n ,„_ _ . 

jje™ de to? “«s * ******* politiques. 


Les offices d’intervention agricoles 


permettront de contrôler 
le marché sans s’y substituer 

Le projet' de loi relatif à la création d’offices d'intervention par 
produits agricoles vient d’fitre soumis pour discussion aux organisations 
professionnelles, après avoir été approuvé par le premier ministre, en 
conseil Interministériel. Ce projet- devrait être présenté au conseil des 
ministres du 7 avril. Les offices permettront de contrôler les transactions 
et d'éviter les effets tes plus néfastes du marché sans pour autant s*y 
substituer, fis viendront en complément des offices foncière, . projet dont 
les députés devraient également débattre le mois prochain. . 


Le projet de loi qui vient d’être 
soumis pour discussion aux or- 
ganisations professionnelles ne 
propose pas a proprement parier 
la création de tel ou tel office. 


des motifs précise qu'ils seront 
dotée d'un conseil de direction 
composé des représentante des 
professions de la filière, des sa- 
lariés. des consommateurs et des 


Il tend h définir, dans une pie- administrations concernées. Le 
mlère partie, le cadre juridique dosage n’est pas précisé, 
dans lequel oes offices exerce- 
ront leur mission et, dans une . Les mUgions de lorfioe sont 
seconde partie, les mesures pro- vastes : « Organiser les produc- 
pres & certains produits : vlan- tours et am&jarer le fonctionne- 
des, fruits et légumes. ■ ment des marchés de façon à 

assurer, en conformité avec les 
Ces offices, par produits ou intérêts des consommateurs^ une 


conférence plénière depuis le 
13 décembre, les évêques avaient 
déjà c anridérabtement haussé le 
ton en dénonçant la « catastrophe 
morale, sociale et économique » 
provoquée par te coup d'Etat (te 
Mande du 3 mare). C’est main- 
tenant le primat lui-même qui 
confirme le tournant pris. H a 
déclaré, le dimanche 7 mais, que 
fa entente sociale » souhaitée par 
l’Eglise devait être un a com- 
promis », mais pas avec le 
mal — autrement dit pas avec la 
loi martiale. 

« L’entente sociale, a-t-il dit, 
dans l’homélie & l'église Saint- 
Michel, doit signifier la satisfac- 
tion des besoins et des. aspirations 
de tous les groupes sociaux (—>, 
créer un climat dans lequel les 
Polonais devraient .pouvoir se 
comprendre et, s’étant compris, 
collaborer. BUe devrait donc réu- 
nir, le gouvernement, l'Eglise, les 
syndicats et la génération des jeu- 
nes qui est, Ole, l’avenir de la 
nation, et dont les aspirations 
sont pleines de noblesse. » On 
est très loin, là, des négociations 
tentées sans succès deux mois 
durant par Mgr Glemp pour arra- 
cher au pouvoir la fin de la 
« suspension » de Solidarité en 
échange de la mise & l'écart de 
ses dirigeants les pi us radicaux. 


BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 5.) 
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groupes de produits, pourront juste rémunération du travail des 
être créés par décret en Conseil agriculteurs et des conditions nor- 
d’Etat Ce seront des établisse- males d'activité aux différents 

opérateurs de la filière. » lie texte 


mente publics à caractère indus- opérateurs de la 
trie! et commercial placés sous du projet de la 
la tutelle de l’Etat. Seul, l'exposé question de la i 

nus des agricult 


• HDD 1 GRANDS PROJETS POUR PARIS 

L’Elysée tm I public sas pogranno tfarcùitectsre et Manisme. 

(Lire page U) 

• IBS . REMOUS DANS LA POLICE JUDICIAIRE 

Les cenissaires et les inspecteurs trament ne assemblée génénde. 

(Lire page 17) 


opérateurs de la filière. » Le texte 
du projet de lai n'aborde pas la 
question de la garantie de reve- 
nus des agriculteurs ni celle des 
prix différenciés. Dana l'exposé 
des motifs, on précise toutefois 
que les offices garantiront- les 
prix payés dans les limites d'un 
certain volume de production et 
qu’ils s'efforceront de mettre en 
place une modulation des aides, 
des garanties et des tares. « au 
fur et à mesure que la réglemen- 
tation européenne le permettra. » 

JACQUES GRAU- 

(Lire la suite page 46.) 


Un entretien avet le président du KN.P.1 

< Pour les entreprises, la cote d’alerte est atteinte 

nous déclare M. Yvon Gattaz 


Le conseil des ministres annoncera-t-il, le 
mercredi 10 mars, des mesures en faveur des 


H ne s'agit plus d’essayer une' entreprises? C’est ce que' souhaite M. Yvon 
médiation que l’an avait pensée Gattaz, président du C JSLPJF^ pour qui « la cote 
po^e parce cu=on voulait croire d’alerte est atteinte * en raison des charges 
que 1e général JttruaelsM était «jriates et fiscales oui nèsent snr les entre- 


d 'alerte est atteinte » en raison des charges 

M et ta. seulement eu ««“- «» ,i3Cal “ ** I* 8011 * ” les •**-. 
paroles, attache à la poursuite P" 508 - . . 

du renouveau. 

M. Gattaz, qui se .veut modère, se volt 
Au fil des échecs des pourpar- contraint de Lancer ce cri d’alarme qui fait 
ters officiels et officieux l’évi- écho à la très vive inquiétude que lcd. ont 
denoe s’est imposée à l'épiscopat : 

«Le CJNPP. semble plui 

sasafisfcjSÆs 

SSSTrJBT e S- «1 

pour se dispenser de négocier. autant d* occasions pour vous 
Vendredi, deux joins avant que de foncer quxlquesamrtisse- 
solt prononcée l'homélie, le solennels. Qu’est-ce qui 

pouvoir avait fait annoncer l’ar- cette wwntce de la 

restation d’un prêtre de Varsovie tension / Al ors qnau fana la 

et la condamnation à trois ans dégradation de fo sttwMannc 

et demi de prison du curé d’une datepasd’aufmtrd’huinimême 
paroisse proche de Koszalln fie auprès le 10 mai ? 

Monde daté 7-8 mais). Ces pre- — H ne serait pas juste d’im- 
mieis coups portés au clergé puter au gouvernement actuel la 
expliquent sans doute, que totalité des difficultés qui occa- 


« Le CJNI’E. semble p lus dégrade rapidement et dangereu- la grave dégradation -des jésol- 
inquict que jamais. Vos ren- semeat. Je le dis solennellement . tats de notre commerce extérieur, 
contres avec le président de la la cote d’alerte est atteinte ! Je » Ensuite^ tes chaires sociales 
République comme avec le le dis, aujourd'hui, ejons que sont calculées et payées à partir 
premier ministre ont été depuis mon éjection, en décembre, de salaires qui progressent à un 
autant d’occasions pour vous je me suis attaché, d’une paît, à rythme beaucoup plus élevé qu’à 
de lancer quelques avertisse- ne pas me lamenter ni à pleurai- l’étranger. 

mente solennels. Qu’est-ce qui cher et, d’autre part, & ne pas » E nfin , les chaises sociales et 
explique cette montée de la prendre de positions et d'attitudes fiscales ont fait un véritable bond 
tension ? Alors qu’au fond la pobdques. C’est donc en expert en avant depuis l’automne, ei 
dégradation de la situation ne économique que Je lance ce cri surtout depuis quelques semaines 
d?tepa$d aujourd'hui ni même d'alarme. avec les 89heures payées 40‘heu- 

daprès le io mai ? _ Qag s’est-U. passé? Cam- res et la 5° semaine de congés 

- H ne serait pas juste d’im- ment expliquez-vous cette prise Payes, 
er au gouvernement actuel la de conscience? n_ 

üité des difficultés oui ocea- . Propos recueillis par 

*^“ 538 » 33 S FRANÇ0IS S,MW - 

nières semaines, te situation se le niveau des charges (Lire Ta suite page 45J 

sociales et fiscales qui pèsent sur ■■ — - — ■ ■■■ ■ 

tes entreprises est {dus élevé en l ~ ‘ ' ' " 


manifestée un grand nombre de patrons, à 
travers Xa France. 

Le président du' CNIJ, qui répond ici à 
nos questions, considère que la pression fiscale 
s’est considérablement accrue au cours de ces 
derniers mois, ce qui risque, selon lui, de 
conduire- à. une véritable hécatombe. 

H suggère un certain nombre d'allégements 
tels que la suppression de la taxe profession- 
nelle ou la fiscalisation d'une part des àllocar 
liens f amiliales. 


dégrade rapidement et dangereu- 
sement. Je le dis sdermeHement : 
la cote d'alerte est atteinte ! Je 


Mgr Glemp n’alfc pas hésité à 
si vite descendre en personne 
dans l’arène, mais Je pouvoir 


tension? Alors qu’au fond la 
dégradation de là situation ne 
date pas d’aujourd’hui ni même 
d’après le 10 mai ? 

— H ne serait pas juste d'im- 
puter au gouvernement actuel la 


blent les entreprises. En revanche, 
depuis quelques mois, depuis ces 
dernières semaines, la situation se 


plus élevé qu’à 


» En fin , les charges sociales et 
fiscales ont fait un véritable bond 
en avant depuis l’automne, et 
surtout depuis quelques semaines 
avec les 39 heures payées 40 heu- 
res et la 5° semaine de congés 


Propos recueillis par 

FRANÇOIS SIMON. 

(Lire la suite page 45 J 


UN PARI 

Le projet de lot relatif à 
la. création d’offices d’inter- 
vention dans le secteur agri- 
cole que vient (f arrêter le 
gouvernement promet de 
belles empoignades. 

Les uns seront furieux, par 
principe, voire par idéologie. 
Les entres seront déçus. 
Quoi? ces offices ne noua 
offrent pas de garantie de 
prix en fonction des coûts de 
production comme rêvait 
promis M. Mitterrand. Ce ne 
sont que des coquilles vides 1 

Aux seconds, les dépités, ! 
le gouvernement expliquera 
que les offices, dans la France 
et l’Europe de 1982, ne 
peuvent se substituer au mar- 
ché,' sauf à «étatiser" roffre 
èt la demande. On a vu 
ailleurs ce que cela donnait. 
Aux premiers, les furieux. Il 
devra rappeler leur lutte 
constante — mais peut-être 
n’ était-ce que ; des mots — 
pour corriger les excès du 
libéralisme dans une société 
qu’ils veutent voir demeurer 
libérale. 

« Les interventions des 
•offices permettront d’éviter 
les effets les plus néfastes du 
marché » : tel est le pari de 
le gauche. Pour le tenir , N 
faudra bien donner à ces 
offices les pouvoirs les plus 
larges : de contrôle des vo- 
lumes de production, d’agré- 
ment des marchés, qui doivent 
devenir , en cinq arig trans - 
.parontsi- de- délégation eux 
lOterpro fesslo ns. 

Pour y parvenir if faudra 
bien savoir qui vend quoi et 
à quf, sans que pour autant 
la concentration de roffre, qui 
doit équilibrer I&.Jeu avec les 
forces de la demande, em- 
pêche le développement .'es 
circuits courts, les contrats 
<f approvisionnement direct et 
nuise aux marchés de détail. 
Dans ce sens, le projet paraît 
; suffisamment mesuré. 

■ Quant aux fameux prix 
garantis différents selon les 
volumes livrés, qui ne sont 
pas prévus dans ce projet de 
loi, le gouvernement riy re- 
nonce pas. pour autant : Ils 
■seront mis en place, « au fur 
et à mesure que la régle- 
mentation européenne le per- 
mettra ». 

Le . paravent bruxellois est 
bien pratique, n fient per- 
mettre . d’attendre que les 
offices oient, rempli iéur rôle, 
au point que la revendication 
de ceux qui veulent des prix 
dégressifs soit oubliée, tan- 
dis que ceux qui rien veulent 
pas ont déjà obtenu sur ce 
point satfsfectfon. Ce temps 
pourra aussi être mis à profit 
tant à Paris qu’à Bruxelles 
pour affiner les propositions 
.et distinguer le possible du 
souhaitable. 



K 5S% g £L ré £“fe- glSja <ACTEPBS> A SAINT-DENIS ET <ELLA> 

M d'affaiblissement de notre compé- ~~ " 

ütivité internati on ale que révèle Tf m Tf ' W ■ É* W 9 

Les mots de la folie 


AU JOUR LE JOUÉ 


Toutes tendances confon- 
dues, de la plus petite à la 
pus énorme, de la pu» 
proche de nota à la pus 
éloignée, tristes ou vives, 
jeunes on vieilles, belles ou 

ridées, les planètes du système 

solaire se sont retrouvées ces 

jours-ei dans un même canton 
de l’univers, du même côté, 
du Soleü. 

Cette belle unanimité, cette 
manifestation, unitaire et ra- 
rissime qui fait se côtoyer 
fugacement des mondes que 
tout sépare, a signé de ma- 
nière grandiose le 8 mars et 
la journée des planètes. Sous 
Vœu goguenard du Soleil tm - 
P avide. 

BRUNO FRAPPAT. 


Trais comédiens du centra drama- 
tique des Alpes (Jean-Claude Wino, 
Philips de Saint-Denis, sous le titre. 
Valdès} présentent au Théâtre Gérard- 
Philippe de Saint-Denis, sous le titre 
Acteurs, trois textes qu'Ks ont choisis 
et travaillés seuls, sans le secours 
de leur directeur et habituel metteur 
en seine, Georges Lavaudant, qui,, 
cependant, a supervisé les éclairages. 

Trois acteurs, seuls en scène, sui- 
vent les dérives douloureuses et déri- 
soires de vies «différentes». A la 
Cartoucherie de la tempête, Jean- 
Claude Frissurtg, enfermé dans' un 
poulailler,, rit I» désarroi d'un garçon 
;-qul se voudrait autre : Ella, de Her- 
bert Achtembusch (par fa Comédie 
de Caan). 

Alangui sur un fauteuil auprès d'un 
guéridon, Jean-Claude Wino prend 
la pesé de ("aristocrate songeur, du. 
monsieur dont les domestiques ont' 
préparé avec soin le. Unge, puis se 
sont éclipsés, te laissant songer. Il 
s’habille seul. 

Ses gestes, d’une virtuosité d'au- 


tomate, d’une précision maniaque, 
accompagnent ses paroles, les aident, 
U»' rythment Des gestes économes', 
presque géométriques, qui forment 
. avec les mots une architecture aber- 
rante, labyrinthe sans fin qui conduit 
vers le gouffre olàlr de la raison 
folle. 

Chemise, fflux-col. cravate, gilet, 

bretelles, pantalon, veste.. Jean- 
Claude Wino a pria l'apparence de 
Raymond Roussel — excentrique mil- 
lionnaire, surréaliste . origineL 

On est ébahis, pris dans .le» ven- 
ttges da la matière .grise, les glissa- 
des statiques de niyper-cérébralltê, 
la tète tourne, le rire retient la peur. 
On affleure l'immatérielle Imagination 
pure, on effleura le sécret de l'Impos- 
sible : comment écrire avec des mots 
sans message. Comment, disant «tes 
mots, devenir celui qui les a écrits. 
Entre Roussel et Wino-, Il y a osmose, 
une osmose qu'aucune science ne 
saurait accomplir. 

COLETTE GODARD. 

< Lire la suite page I8J 
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LA 

POUCE 

ET 

LES CITOYENS 


M. Defferre, 
qui est saisi depuis 
la fin janvier 
du rapport 
de la commission 
Belorgey, a déclaré, 
le dimanche 7 mars 
devant le grand jury 
R.T.L. - Le Monde 
qu’il n’y avait 
pas de malaise 
dans la police. 

Ce n’est sans doute 
pas l’avis 

du directeur de la P. J. 
qui a démissionné 
à la suite 


de l’affaire Leclerc, 
ni de Bernard Weiner, 
pour qui un immense 
fossé sépare 
la population 
de sa police. 
Jean-Claude Monet 
voit la solution 
dans une 

véritable. 

Et André Midol 
demande à la police 
de jouer le jeu 
d’une société 
de l’image 
et des symboles 
plutôt que celui 
des rapports de forces. 



Le fossé 


La cohésion et la force 


par BERNARD WEINER (*) 


L E premier devoir do ministre 
de l'intérieur est de mettre la 
police au service des Fran- 
çais. Certains de ses membres mè- 
nent depuis trop longtemps une 
guerre non déclarée contre les hon- 
nêtes citoyens de ce pays, qm par 
leur travail et leur peine assurent la 
subsistance et l'entretien des poli- 
ciers. Incapables d'assurer la sécu- 
rité des personnes et des biens, un 
certain nombre d'entre eux croient 
pouvoir donner le change en consa- 
crant le principal de leur temps à la 
surveillance soupçonneuse et pointil- 
leuse des gens ordinaires. Nous at- 
tendons du dévouement, nous avons 
de ta malv eillance ; nous demandons 
une protection, nous n'avons que des 
contrôles et des contraventions. 

La police doit désormais être ren- 
due & sa véritable mission, la lutte 
contre te délinquance et le crime. 
Son râle n'est pas de «gérer» ce qui 
reste de sécurité, mais de lutter 
contre l'insécurité. 

L'insuffisance des effectifs et du 
matériel est sans cesse invoquée, 
mais est-il seulement besoin de dé- 
montrer l'inanité de ce faux argu- 
ment? On compte, en France, un 
cambriolage toutes ks deux minutes 
quarante-cinq, mais cela n'empêche 
nullement les policiers de se rendre 
à six ou sept sur Je üeu d’un banal 
accrochage ou de dresser les procès- 

verbaux pour CTatinni i * m K» n f inter dît 

en forêt de Sénart, où les Parisiens 
viennent se délasser après leur se- 
maine de travaiL Quant aux visites 
de ministres, elles ont donné lieu 
dans le passé à des déploiements de 
forces absolument insensés. 

L'indispensable renversement des 
priorités devra s'accompagner d'un 
changement des mentalités. Pour 
beaucoup de policiers, en effet, F in- 
sécurité est une fatilité dont on s'ac- 
commode. Englués dans te routine 
et le formalisme, n'ayant aucune vi- 
sion d'ensemble, ib ne se sentent 
guère concernés par les courbes de 
criminalité. Us se contentent de pa- 
raître, d'être vus, n’hésitant pas & 
l'occasion à faire hurler leurs sirènes 
sans nécessité. Outre la réaffinna- 
tion de tou: pouvoir, cela doit suf- 
fire, pensent-ils, à faire taire les mé- 
disants. 

En fait, l'insécurité sert les poli- 
ciers- Elle les arrange. Es l'invo- 
quent sans cesse pour justifier leurs 
prérogatives et en réclamer de nou- 
velles. Que nous donnent-ils en 
échange ? Autant dire rien. Mais ce 
n'est pas encore assez, puisque cer- 
tains font montre d'une arrogance 
dont on se demande bien où elle 
puise sa légirnhé. Certainement pas, 
en tout cas, dans la qualification 
professionnelle ni la valeur morale 
des intéressés. 


En règle générale, les policiers 
agissent i leur guise. Lorsque les lois 
sont mauvaises, ils les appliquait 
avec zèle, lorsqu'elles sont bonnes, 
ils n'hésitent pas de temps à autre à 
les violer allègrement. Pen & peu, la 
passivité des magistrats a permis 
pKrefgnr affrqi nu quotidien (f&o véri- 
table «droit policier» dont les ci- 
toyens ont fait les frais. Sans parier 
dés fameuses «bavures», qui ont 
rarement entraîné des conséquences 
pour leurs auteurs. Couvera par 
leurs supérieurs, absous le plus sou- 
vent par des juges complaisants, les 
pohders ont bénéficié jusqu’à pré- 
sent d'une impunité presque totale, 
même en cas de mort (Thcoome. Ces 
privilèges exorbitants se sont parfois 
accompagnés d’un certain cynisme, 
puisqu'on a vu à plusieurs reprises 
des victimes de brutalités être pour- 
suivies pour « violences à agents ». 

Souvent érigés en méthode de tra- 
vail, les passages à tabac dans ks 
cars et les commissariats doivent 
être définitivement proscrits, de 
même que la pratique systématique 
de l'insulte envers les marginaux et 
les immigrés. E y va de la dignité de 
tous. Le temps du mépris doit pren- 
dre fin. 

On nous demande d'avoir pour les 
policiers la considération quus méri- 
teraient s’ils étaient à la hauteur de 
leur tiche et s'ils avaient pour l'es- 
prit et la lettre des textes un respect 
qu'ils n'ont pas. En fait, ils ne se 
montrent vigilants que sur le seul 
chapitre du respect qui leur est dû. 
Cest que, de moyen, la police est 
devenue une fin, et que limage de 
ce grand corps est devenue priori- 
taire par rapport à son objet, La pè- 
gre se pavane, on vole nos voitures, 
on cambriole nos appartements, les 
personnes âgées tremblent dans 
tous pavillons, l’impartant c’est que 
l'honneur de la police soit sauf. Là 
encore, une modification des habi- 
tudes mentales s'impose. 

Pour Pavenir, des cri t ères de sé- 
lection {dus sévères et une formation 
réelle incluant des cours de civisme 
doivent faire du policier un homme 
animé par l’ardent désir de servir. E 
faut impérativement lui inculquer le 
respect de ses concitoyens. Dernier 
maillon de la chaîne. 3 n'en est pas 
moins b persomn/icatioa de l'ordre 
social. Son pouvoir quasi discrétion- 
naire appelle en retour un haut do- 
gré de sens moral que la collectivité, 
au nom de laquelle 3 agît, est en 
droit d'exiger. 

Un fossé immense sépare la popu- 
lation de sa police. A vous de le com- 
bler. A vous d’opérer la réconcilia- 
tion nécessaire. 

(*) Journaliste. 


Q uelle ponce ? » 
Certes. Mais avant, 
et en terme de 
constat. « quel pubfe ? > Mieux en- 
core. en langage poétique . < quel ci- 
toyen ? 9 Trots questions pour un 
changement. 

D'abord, un renversement de 
perspective dans ia réaction sociale à 
la déviance ; autrefois, un environne- 
ment stable visait essentiellement 
l’int é grat i on de l'individu. La dé- 
viance était tout au plus ta référence 
négative du normal. ERe ne menaçait 
pas ta société. 

A l'aube industrieOe, elle est me- 
nacée par une société frag3isée parce 
qu'ouverte au changement. Les ex- 
perts définissent les contours de ta 
fofie et de ta déflnquancs. On dia- 
gnostique^ on interne ou on enferme. 

De nos jours, le changement est 
condition de survie pour rindhédu. 
Tous ne s'adaptent pas. Malade, dé- 
viant et délinquant passant pour 
laissés pour compta, voire victimes 
d'un système rendu coupable. La 
réaction sociale s'oriente vers les 
soins, ta rééducation et ta rêhaMrta- 
tion. Cest dans ce contexte qu’opère 
le poBôer. Cette dernière évolution 
porte la marque de changements 
profonds darra tes mantaStéstl). 

Trois domaines d’observation re- 
tiennent l'attention : L'adaptation au 
changement. la participation sociale, 
la réaction dans l'adversité. 

Maigre une adaptabilité accrue 
face aux passages obligés du chan- 
gement. f individu se défend contre 
un risque de déstructuration : 3 mani- 
feste un fort attachement au confort, 
à l'intimité, à l'identité culturelle, à 
f enracinement et à la tradition. Sé- 
curité, stabîfité, mesure et éqiéfibre 
l’emportent sur tes valeurs d’aven- 
ture. La recherche du plaisir et ta sa- 
tisfaction hnmédtats sont plus tenues 
pour critères de bonne santé mentale 
que te souri du dé passe ment. Ordre 
et cfieripüne tendent plus à préserver 
l'intimité et l'intégrité des personnes 
qu'à affirmer te né cessi t é d'un projet 
collectif. 

En réaction à ta ma ssifica tion et à 
{'anonymat, on observe un repli sur 
une vie A dimension conviviale. Ce re- 
pli peut provoquer une revendication 
parfois violente d'identité personnelle 
ou culturelle. D s'accompagne sur- 
tout d'une désimplification sociale. 
Ce que l’on déplore en partant de 
mentalité d’assisté ou ce dont on se 
réjouit en pariant de services occupe - 
toujours plus de terrain dans les rela- 
tions entre f administré et l'adminis- 
tration. La par ti c ip ation sociale se 
joue poir beaucoup sur le mode de ta 
prise en charge par ta collectivité ou 
de la revendication à base de droits 
acquis. 

Le niveau de ta violence n'est pas 
plus élevé aujourd'hui qu'hier. Est 
nouvelle l'absenos de règles du jeu, 
de localisation de la violence et de 
spécialisation dans des modes opére- 


par ANDRÉ MfDOU*} 

toîres. Occasions et prétextes de dé- 
Bnquanoe se multiplient. La sensibi- 
lité à la violence augmente. On 
impute à une- violence exutoire ou 
gratuite ce qui était autrefois lutte 
pour f existence et la cohabitation. 
L'homme d’aujourd'hui, proche de 
ses émotions, restant vite nés inten- 
sément menaces et agressions. La 
négociation est préférée au conflit, ta 
discussion è l'affrontement, le com- 
promis à P épreuve de force. Ces va- 
leurs témoignent, bien sûr, d’un haut 
niveau de culture mais n'en laissent 
pas moins l'individu dépourvu quand 
l‘adverafté se concrétise. Il demande 
alors assistance è la société. 


De aouvelles orientation 


Ce tableau ainsi brossé, quaftas 
orien tations an concevoir pour une 
police moderne ? 

' • Définir un territoire 

La police veut s' a ffranchir d'une 
mauvaise image reposant sur l'affir- 
mation autoritaire d'une force publi- 
que, caution d'un (mire étatique, et 
la présence tatiBonne d'une régle- 
mentation prolifique. 

L'autorité du policier préside-t-elle 
- à la cohésion du groupe ou bien est- 
elle seulement pouvoir de réduire 
après coup las écarts ? La police est- 
elle visage des institutions ou service 
public ? Perdit spécifiquement poli- 
cier ce qui, un risque étant imminent, 
garantit la sécurité des personnes, 
des biens et des institutions. Ce ris- 
que peut être occasionnel ou perma- 
nent. L'autorité du policier repose 
alors sur ces caractéristiques : haut 
niveau de compétence et de techni- 
cité, cfis position de ta force et des se- 
cours, protection qui S'a t t a che à sa 
fonction et con fo rmité aux cadres lé- 
gaux. 

Cette réponse va au-delà d'une 
trop classique opposition entre pré- 
vention et répression. Ole remet en 
question certaines tâches administra- 
tives dévolues à la police. 

m Préciser {es modes opératoires 

Pour des raisons de contrôle in- 
terne ou externe et du fort de la com- 
plexité ou de l'Incidence des inter- 
ventions. le poBrier a souvent une 
approche formaliste et procédurière 
des situations. Il intervient sur appel 
ou sur .ordre, dans te cadre d'une 
mission. en conformité stricte avec 
des procédures. Il rend compte. Cela 
au détriment d'une gestion dynami- 
que de l'intervention : analyse des 
données, élaboration et choix d’une 
réponse, optimisation des chances 
de succès ou de résolution. 

Cause ou effet, tes techniques de 
police, ces nécessaires modes opéra- 
toires qui convergent vers te sécurité 
et l' efficacité dans l'intervention, 
sont peu élaborées ou bien peu diffu- 


sées. R en est de même de» techni- 
ques retatiooneties qui, misant sur ta 
quafité de la relation, rendent l’imw 
vention plus efficace pour la résolu- 
tion du problème, la satisfaction du 
public et, partant, du po&cür. La 
connaissance des mütaux et des envi- 
ron nements est instiftsamment déve- 
loppée. Le policier méconnaît sou- 
vent l'organisation des services 
sociaux. 


L’éducati&B 


• Porter sur tes hommes 

Parce qu'elle demande eu pointer 

d'aller à contre-courant en trouvant 
la ressource d'agir là où l'homme 
d’aujourd'hui perd ses ressources 
propres, te société dût se donner les 
moyens de te foire considérer. Le ly- 
céen canarien peut choisir une pré- 
orientation aur des carrières d'inter- 
venant codai, dont pobdàres. Des 
actions systématiques d' éducation 
du citoyen sur des problèmes liés à le 
sécurité et à l’ordre public conforte- 
raient te policier dans son action 
(éducation routière, alcoolisme, 
étrangers.) 

La structura actuelle limite l'Initia- 
tive par un contrôle très centralisé et 
des indicateurs d'activité biaisés. La 
chef de service doit pouvoir se 
consacrer à des tàches-de direction 
en sa reposant sur un commande- 
ment garant de te technicit é , da l’en- 
cadrement et du contrôle. C'est trop 
peu souvent te cas. Recrutement et 
formation améliorés p r ésen tent un 
risque si les structures de rireetion et 
de commandement n'accompagnant 
pas. 

• Prendre en compte les don- 
nées soch-cuttureties nouvelles. 

Le policier doit motiver son inter- 
vention en rapport avec les faits et 
leurs incidences plus qu'en référance 
à dee règlements ou procédures. 
Pour gérer tes t ensions et les conflits, 
O doit exceller dans toute te gamme 
des réponses possibles : info r m a ti on , 
-médiation, négociation, admonesta- 
tion, sanction... R doit s'attacher à 
foire prévaloir l'intérêt da te victime 
ou de l’opprimé. 

Br personnalisant ses oontacts, 3 
réduit ta distance et impose sa mar- 
que et sa fonction dans le contact 
avec r usager ou le délinquant. En 
responsabffisant et en impliquant le 
public dans ses interventions, il re- 
fuse Paeristanat pur et simple. 

Plus simplement, en adaptant son 
matériel {véhicule, uniforme) et ses 
locaux aux représentations du public, 
3 peut jouer le jeu d'une société de 
rimage et des symboles plutôt que le 
jeu des rapports de force. 

(■) Psychologue dans la police ratio- 
raie. 


(1) Varies travaux de Jean Cattetat 
et de {Institut français de déoMsooçk. 


VIVRE ENSEMBLE 



I L existe un discours apologique of- 
ficiel sur la police, mais aussi des 
observations empiriques qui 
contredisent ce discoure. Les aberra- 
tions observées peuvent-elles être 
réduites ou sont-elles consubstan- 
tielles à la fonction policière ? 
N'aurait-on le choix qu’entre les tri- 
vialités sur la police « mal néces- 
saire » et tes rêveries utopiques ou- 
blieuses de l'essence tragique du 
social ? 

Notre société réforme souvent sa 
police, semblable en cela à ces riches 
voyageurs qui, foute d'en avoir 
correctement diagnostiqué iss 
causes, transportent leu* perpétuelle 
insatisfaction d'un endroit du globe à 
l'autre. Affaiblissement du contrôle 
social, multiplication des comporte- 


ments déviants, ne faut-il pas 
renforcer les pouvoirs et tes moyens 
de la police ? Mais 1a po&ce, bien que 
nécessaire, demeure un « mal > 
potentiel. Ne fout-3 donc pas multi- 
plier les procédures de contrôle à son 
égard ? Ainsi en est-il allé lors de ta 
réforme du code de procédure pénale 
en 1958. avec son appendice de 
1966 sur l' habitation des officiers 
de police judiciaire. Ainsi en aHait-il 
avec la loi c sécurité et fiberté » dans 
ses dispositions relatives aux 
contrôles d'identité. 

A l'usage, ce type de construction 

juridique s'est toujours révdé large- 
ment inopérant, foute de prendre en 
considération trois principes sociolo- 
giques essentiels : 


par JEAN-CLAUDE MONET (*) 


1) Tout ce qu’une in st a nce de 
contrôle gagne en c extension s , efie 
le perd en « compréhension ». 

2) Plue tes rapports sont étroits 
entre contrôleurs et contrôlés, plus 
Ton voit des pratiques perverses se 
développer à r ombre des règles. 

3) Lorsqu’un contrôle porte moins 
sur la réalisation des objectif» que sur 
tes modalités concrètes de faction, 3 
constitue un aBbî pour une attitude 
de retrait, et une source de déres- 
ponsabt&satxxi pour les acteurs en 
cause. 

Tirant tes leçons du passé, 1) n'est 
pas à nos yeux d'autre voie pour tes 
ré for mat eurs de l’heure, si Ton veut 


Art et h umanism e 
à Florence au temps de 
Laurent le Magnifique 


•8 

Par André Chasteî 


*Xa grâce boniedlienn^ la Æstancede 
Léonard, l’ardeur de Michel-Ange suppo- ‘ 
sent quelque chose de fort et de singulier^ 
qui concentre des énergies intellectuelles 
et morales, dans des conflits inhabituels. 
On a essayé d’en analyser ici quelques 
modalités au cœur de ce qu’on i ~ 
appelle la Renaissance.” pUi 


320 F -96 planches hors texte. 3* edi non mise à jota: 


LES LIVRES DES PUF QUESflOXXEXT LE MONDE 


éviter de re n contrer à chaque instant 
le même s empi te rnel « malaise de te 
po&ce », que de se prononcer en fa- 
veur d’une < profesafomalsation » 
de l'institution. Le métier de poficter 
est loin de correspondre actuelle- 
ment au modèle d'une «profes- 
sions, et la réflexion dans ce do- 
maine se trouve dans un état 
embryon na ire : mata que lq ues jalons 
peuvent déjà être posés. 

La première démarche devrait ten- 
dre à définir f activité du pofider en 
terme de « rôle social », ce concept 
intègrent un ensemble de segments 
de rôles aujourd'hui fragmentés : 
prévention, répression, protection ci- 
vie, aide et assistance, conciliation. 
De môme que te rôle du prêtre vise è 
rétabfir ta communication entre te pé- 
cheur et l'assemblée des fidèles, le 
« rôle social » du policier devrait 
également viser en permanence à ta 
réconciliation d'hommes et de 
femmes, tous^ victimes è des titres 
divers, avec fincfispensable commu- 
nauté de leurs semblables. 

Il faudrait ensuite parvenir à réta- 
blissement d'un système de normes 
non ambigu*», centrées sur les be- 
soins du « client » et non vers la sa- 
tisfaction des exigences de systèmes 
abstraits, judiciaires ou administra- 
tifs. Cela implique de repenser le 
concept d’e efficacité » en donnant 
la prééminence à des crit è r es d'éva- 
luation qualitatifs et non plus quanti- 
tatifs. 

Ouates valeurs la société peut-elle 

proposer à ta police pour orienter son 
action ? Ordre, sécurité, rîberré, sont 
autant de concepts contradictoires 
dont f utilisation renvoie à des formu- 
lations tautologiques telles que 
c l’ordre dans ta liberté », etc. Par- 
delà tes consensus fragiles et équivo- 
ques qui nous rassemblent, il est au 

moins une réalité dont témoigne 
cette « négociation permanente » 
qui se déroute constamment à tous 
tes niveaux, en marge des réthori- 
ques partisanes : c’est un « vouloir 


vivre ensemble » dont l'armée 
constitue le symbole face aux me- 
naces extérieures, et dont la police 
pourrait également apparaître 
comme symbole face aux ferments 
désagrégeteurs endogènes. Et que 
l'on ne parie pas da c société poG- 
dère » : le symbole a pour fonction 
de réussir ce qui était séparé et non 
pas d'absorber les divers éléments 
au sein d* un tout indifférencié. 


Des coetrats 


Repenser la formation certes, 
mais 3 paraît aussi urgent d’entre- 
prendre l'élaboration d’un corpus 
doctrinal, une «science de l'action 
poQcière». intègrent des apports 
pluridisciplinaires, et susceptible 
d’être transmis et co nsta n wnwu enri- 
chi. 

Rôle, nonnes et valeurs définis, 
pédagogie centrée sur ta transmis- 
sion d’un savoir spécifique mais aussi 
su- les mécanismes de prise de déci- 
sion, cet ensemble ne peut que dé- 
boucher sur l'exercice d'une respon- 
sabilité autonome, sans laquelle fl 
n'est pas de professionnalisation 
réussie. - 

Dans le domaine judiciaire, la rigi- 
dité des textes n'a pu que favoriser 
l'éclosion de pratiques officieuses 
dont la tolérance est parfois entre- 
coupée d'accès d'autoritarisme dé- 
mob&sateurs pour ceux qui tes subis- 
sent. Tant i’action sociale que 
l'action policière stricto sensu exi- 
gent souplesse et décentralisation du 
pouvoir décisionnel. Il importe d’en 
tirer tes leçons et da reculer tes li- 
mites d'intervention des magistrats 
sur tes activités judiciaires de te po- 
lice. Bien entendu, accroître la marge 
d'autonomie de la police implique 
une réduction des pouvoirs souvent 
exorbitants dont elle dispose sur tes 
particuliers : instauration d'un juge 
de fhabeas corpus, introduction d'un 
avocat dans tes phases coercitives 
da l'enquête de police, tout cela mé- 


rite de foire l’objet d’une réflexion ap- 
prôfondie. 

D'autres contrepoids peuvent éga- 
lement être établis : instauration 
d'une clause de conscience profes- 
sionnelle, institutionnalisation dans 
les services de procédure de la 
concertation avec te personnel et ses 
délégués, création de commissions 
locales ou nationales largement ou- 
vertes aux recours. 

Dans te domaine du maintien de 
r ordre, 3 serait nécessaire de mettre 
un terme aux empiétements 
constant s des représentants locaux 
du gouvernement dans la mise en 
œuvre des instructions qu'ils trans- 
mettent ou qu'ils élaborent. Restituer 
aux chefs des services de police 
toute» leurs responsabilités éviterait 
le retour de politiques locales provo- 
catrices regrettables. 

En bref, H doit être de ta responsa- 
bilité de la police, tous services et 
tous grades confondus, qu'à l'inté- 
rieur d'une zone territoriale détermi- 
née les indicateurs sociaux dont, 
seule ou avec d'autres institutions, 
elle a la charge connaissent une évo- 
lution compatible avec te maintien 
voire r amélioration de ta qualité de la 
vie sociale. Un véritable « contrat » 
portant sur des objectifs daim de- 
vrait être négocié entre chaque chef 
de service et ses collaborateurs, 
comme entre le chef de service lui- 
même et les autorités devant les- 
quelles 3 doit rendre compta de sa 
mission. 

Telle est selon nous ta vota à sui- 
vre : une « professionnalisation » qui 
fosse de ta police autre chose que 
l'ilote tara de notre société, seul 
moyen pour faciliter cette intégration 
sociale du plus grand nombre qui 
constitue un des défis majeurs de 
l’heure présente. S tas notions de 
rôle social da la police et de préven- 
tion doivent savoir une cfi mansion au- 
tre que rhétorique, ce ne peut, être 
que dans ce cadre-|à. 

(*) Commissaire principal. Membre 
de la Com&ussxm executive fédérale de 
b fédération Farce ouvrière de U police. 
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toy'-n.. AMÉRIQUES 


Guatemala 


Deux des quatre candidats à la présidence 
demandent l'annulation du scrutin du 7 mars 


Alors que le dâponlllement dn scrutin da 
dimanche 7 mars an Guatemala (élection pré- 
sidentielle. législatives et municipales) se pour- 
suivait lentement, dans la mât de lundi à 
mardi, le candidat du pouvoir ndUeaire, le géné- 
ral Anibal Gnevara, arrivait en tâte, avec prés 
de 38 % des suffrages. Si, comme il est probable. 


aucun des quatre candidats à la présidence 
n'obtient la majorité absolue, la décision finale 
appartiendra an Congrès des dépotés, qui devra 
choisi r entre les deux candidats arrivés en 
tête- Mais déjà, deux des concurrents dn géné- 
ral Guevara ont porté des accusations de fraude 
et demandé l'organisation d’un nouveau scr uti n. 


Guatemala. — Deux des Quatre 
canflicUrts à l’élection présiden- 
tielle du dimanche 7 nîknf , ont 
demandé lundi, l'annulation du 
scrutin. Us affirment représenter 
p lu s de la moitié des suffrages 
exprimés. M. Alejandro Maldo- 
nado (Union de l'oppceitlon, 
modéré) et M. Mario Sandoval 
(Mouvement de' libération natio- 
nale. extrême droite) ont décidé 
d’unir leurs efforts pour que de 
nouvelles élections soient organi- 
sées dans un délai de soixante 


De notre envoyé spécial 

jo urs. En attendant que leur péti- 
tion soit présentée an Congrès 
des députés. Os ont appelé à une 
manifestation de protestation 
pour mardi après-xmâL 
Selon le porte-parole de l’Union 
d’opposition, les différentes 
méthodes employées pour altérer 
le résultat du s crutin , pourraient 
concerner plus de 20 £ des suf- 
frages exprimés. C’est ainsi qu’un 


. nombre ajvrrm<^ de nouveaux 
inscrits serait apparu dans les 
zones de guerre, que des vinages 
auraient voté alors qu’ils ont été 
rasés par l’armée. Eh outre, les 
résultats globaux auraient été 
retenus de façon anormale (24 
heures après la clôture, les chif- 
fres officiels ne portaient que sur 
un tiers des bureaux de vote). 
Enfin certains scrutateurs ont été 
obligés de signer, sous la menace 


Le Bnrean international da travail 
dénonce des assassinats de syndicalistes 

De notre correspondante 


Genève. — Nombre de gouver- 
nements latino-américains ont été 
mis sur la sellette par le conseil 
d’administration du Bureau inter- 
national du travail (BJ_T.), qui a 
ouvert su travaux, le 2 à 
Genève. 

Selon le comité de la liberté 
Syndicale du BXT^ des dirigeants 
syndicaux brésiliens ont été 
condamnés & du peines de réclu- 
sion allant Jusqu’à trente ans, ce 
qui constitue une violation pa- 
tente des conventions dn pmiwm. 
En Colombie, du syndicalistes 
sont torturés et détenus ; l’une de 
leurs organisations, pourtant 
légale, a été suspendue. 

Mois c’est la situation ah Gua- 
temala qui semble surtout préoc- 
cuper le conseil d’administration. 
Celui-ci ne cache pas son mécon- 
tentement à l’égard des autorités 
de ce pays, qui ont opposé une fin 
de non-recevoir aux appels pres- 
sants qui leur ont été adressés. 
23 leur a été demandé, en effet, 
de fournir des informations — ou 
du moins de fqqnnler des obser- 
vations — en réponse aux nom- 
breuses plaintes déposées par les 
centrales synrücüùès. : 

En se fondant sur ces plaintes, 
le comité de la liberté syndicale . 
fait état d’assassinats et d'at- 
teintes à l'intégrité physique de 
nombreux dirigeants et militants 
syndicaux et travailleurs, d’arres- 
tations et de disparitions de per- 
sonnes liées aux syndicats, de 
menaces d'atteinte au droit de 
grève, (interventions violentes 
lors de réunions syndicales, d’oc- 
cupations ou de destructions de 


locaux syndicaux, ainîd que de 
licenciements pour raisons syndi- 
cales. 

S'agissant . du Nicaragua, le 
conseil d'administration note avec 
satisfaction que les autorités 
sandinlstes ont accepté de rece- 
voir une mission du BXT„ char- 
gée d’enquêter sur des plaintes 
déposées par l’Organisation inter- 
nationale des employ eu rs (OUB.). 
Il a regrette profondément b, 

condamnation et la détention^ 

g rès des Jugements sommaires, 
MM Borique Dreyfus, Gilberto 
Cuadia, Benjamin tathms et Bo- 
rique Bolanos. respectivement 
président et vice-^présideQts du 
Conseil supérieur de l’entreprise 
privée dn Nicaragua (Cosep). 
Selon rOXE- les dirigeants du 
Cosep. asétés a rbitr airement, 
ont fait l’objet de traitements 
« tTüaanatns » et ont été détenus 
dans aies pires conditions d'hy- 
giène et de salubrité». Us ont été 
en outre privés de visites et n’ont 
pas été autorisés à recevoir des 
médicaments. , 

Arrêtes le 21 octobre 1981, ils 
ont' été libérés le 15^ février 1982, 
probablement grâce aux démar- 
ches entreprises en leur faveur 
par le BXT. qui espère que cette 
libération contribuera à a res- 
taurer un climat de dialogue ». 
Le Bureau recommande que la 
législation du Nicaragua soit 
réformée, et S attire l’attention 
du gouvernement aapdtoiste sur 
la nécessité de garanties contre 
tout mauvais traitement 

ISABELLE VICHN1AC 


d’armes à feu, des procès-verbaux 
frauduleux. 

On doute au Guatemala que 
soit entendu l’appel lancé par 
MM Maldonado et Sandoval, 
même s’ils sont rejoints, comme 
c’est probable, par le troisième 
candidat de l’opposition, M An- 
sneto (Centrale authentique na- 
tionaliste, droite). Ce n’est pas, 
en effet dans les habitudes du 
pays. Les élections passées ont été 
l’objet de fraudes grossières, unies 
n'ont jamais été annulées. 

Les < protestataires » conser- 
vent malgré tout un petit es- 
poir : la victoire du candidat 
officiel, ri elle était assurée par 
une fraude massive, discrédite- 
rait le système non seulement 
eux yeux des Guatémaltèques 
mais aussi devant l'opinion 
mondiale. Sans doute le dan 
installé an pouvoir n'en a-fc-U 
cure': mais d’antres forces re- 
doutent une telle éventualité. 
Tel est le cas du patronat qui 
a besoin de Paide économique 
Internationale ; et de certains 
«fftai^rn, qui savent que l’armée 
ne tardera pas à dépendre de 
l’aide militaire étrangère. En 
outre. Je gouvernement Reagan 
peut redouter qu’un scandale au 
Guatemala ait des conséquences 
fâcheuses sur la- crédibilité de 
celles qui auront lieu le 28 mars 
au Salvador. 

Mute les dirigeants guatémal- 
tèques se caractérisent par un 
nationalisme farouche, y compris 
à l'égard' des Etats-Unis. Aussi 
le président de la République, le 
.général Lucas, * peut-il 'ignorer 
les protestations. U æ trouve 
prisonnier, néanmoins, ' de son 
engagement que les élections se- 
raient r propres b et « libres ». 
E peut donc faire en sorte que 
les deux tiers des bulletins en- 
core ignorés du public expriment 
un résultat, fidèle -à la réalité du 
suffrage populaire: H peut aussi 
suspendre le dépouillement et 
convoquer de nouvelles élections. 

FRANCIS PISANI. 


El Salvador 

DE VKHfinS COMBATS 
SE SONT DÉROULÉS DANS 
DEUX VIDES IMPORTANTES 
DU PAYS. 

De violants combats sa «ont dé- 
roulés le lundi 8 mars dans deux 
villes du Salvador, San-MIguel et 
San-Vicenle. • Nous n’ avons pas 
encore de bilan définitif, mole le 
nombre des victimes est très élevé 
a déclaré un porte-parole de l'armée, 
alors que las guérilleros s’étalent 
retirés de San-Mïguel après une 
bataille rangée de cinq heures. Sao- 
Miguei est une ville de cent trente 
tnlNe habitants, située & -140 kilo- 
mètres à l’est de la capitale. 

A San-Vlcenta, Tes Insurgés sont 
passés à l’offensive lundi & l’aube 
et se sont retirés â Ilssue de sept 
heures de combats., au cours des- 
quels s if moins quinze personnes 
ont trouvé la mort 
Les guérilleros ont distribué des 
tracts annonçant que le Fr ont Fara- 
bundo-Mard de libération nationale 
(qui regroupe diverses organisations 
de guérilla) reprendrait r offensive, 
et demandant aux soldats de l'armée 
régulière de déserter pour rejoindre 
les rangs de la guérilla. 

A Londres, Amnesty International 
a publié lundi un rapport affirmant 
que l'armée et la - police salvado- 
rienoes ont systématiquement assas- 
siné et torturé des miinere d'hommes, 
de femmes et d'enfants Innocents: 

Le rapport réunit des témoignages 

de diverses sources — témoins 

oculaires, responsables de r Eglise et 
d’organisations -humanitaires, obser- 
vât aura étrangère et Journaliste». t( 
affirme que les forces de l’ordre 
semblent avoir mis en. oeuvre dans 
certaines régions un véritable pro- 
gramme de terreur contre les paysans. 

Parmi les actes de cruauté cités 
fréquemment par des témoins, ‘ figu- 
rent fa décapitation de civils non 
armés, des mutilations,' ainsi que le 
mitraillage de femmes et d’enfants 
par des hélicoptères de l’armée. — 
(ÆFJ>,Reatâr,Æp.) 


DIPLOMATIE 


ASIE 


Cfaiae 


PREMIÈRE PHASE D'UNE SIMPLIFICATION DE L'ADMINISTRATION CENTRALE 

Douze ministères sont réorganisés 


PéJdn. — Influence heureuse d’une 
Journée placée sous le signe de la 
Fête des femmes 7 Sur les . quatre 
nouveaux ministres nommés, lundi 
8 mars, par le comité permanent de 
r Assamblée nationale populaire, deux 
appartiennent su sexe dit faible, 
proportion . tout à fait inhabituelle 
dans un pays où les femmes ne 
sont pas particulièrement gâtées dans 
la distribution des responsabilités 
politiques. Mais trêve de plaisanterie, 
le respect dO à « la moitié du del » 
.n’est sans doute pas pour grand- 
chose dans les décisions prises, sur 
proposition du premier ministre, 
M. Zhao Ziyang, par le comité per- 
manent et qui constituent la première 
étape d’un vaste plan de restructura- 
tion de l’appareil gouvernemental. 

Ce plan, qui avait été présenté 
le 2 mars par M. Zhao, a été 
approuvé, dans son principe, lundi, 
fi prévoit, comme le chef du gou- 
vernement l'avait proposé, la réduc- 
tion de prés de moitié du nombre 
de ministères et de commissions 
d'Etat (leur nombre passera de qua- 
tre-vingt-dix-huit à cinquante-deux). 

Le projet adopté par le comité 
permanent prévoit entre autres la 
suppression de ta commission d’Etat 
pour P agriculture, de la commission 
des constructions de base, de ta 
commission d'Bat de l'industrie mé- 
canique et de celle de P énergie. Las 
tâches de ces différents organismes 
seront pris 'en charge par la com- 
mission économique d’Etat qui va 
être réorganisée et va voir ses pou- 
voirs augmenter, ou par d’autres 
ministères. La commission du plan 
va, elle aussi, être renforcée. L'en- 
semble de cette restructuration sera 
mené dans les semaines et les 
mois qui viennent sous la supervi- 
sion du chef du gouvernement 

Conformément à ce que souhaitait 
M. Zhao Ziyang, la nombre des 
vice-premiers ministres va être consi- 
dérablement réduit : il n'y an .aura 
plue-è l'avenir que deux au (leu de 
treize. Toutefois certains d'entre eux 
se verront attribuer fe fonction de ' 
conseiller d’Etat dont Ta position. 
e8l-Ü précisé, sera égale à celle 
de vice-premier : les conseillers ., 
d’Etat pourront diriger des minis- 
tères où des commissions d'Etat et.-,\ 
ils représenteront, le cas échéant, 
le chef du gouvernement dans cer- 
taines activités diplomatiques. 


De notre correspondant 

de très bonne grâce cette réorgani- 
sation. 

C’est sans doute aussi pour cette 
raison — et pour éviter trop de 
remue-ménage d'un seul coup — 
qu’il a ôté décidé de mettre en 
œuvre cette réforme par phases suc- 
cessives et que seule la première 
vague de changements a été annon- 
cée lundi soir à rissue des travaux 
du comité permanent de f Assamblée. 
Comme M. Zhao Ziyang l'avait laissé 
prévoir, douze ministères ou orga- 
nismes assimilés seulement sont, & 
ce stade, concernés. Certains, comme 
tes ministères de l’Industrie charbon- 
nière, du textile et de l'industrie 
chimique — lequel se voit attribuer 
un nouveau titulaire en la personne 
de M. Qln Zhongda — .vont simple- 
ment procéder à une simplification 
de leur structure interne. Dans cha- 
cune de ces edministratione. te 
nombre des vice-ministres a notam- 
ment été réduit dans de fortes 
proportions. 

Volotrté de rajeamssemeni 

Les plus grands changements 
concernent toutefois les deux minis- 
tères du commerce (Intérieur et 
extérieur) et celui de l’énergie. Là. 
la méthode des fusions a joué. C’est 
ainsi qu’un nouveau ministère du 
commerce extérieur et des relations 
économiques est créé: Il est confié 
à Mme Chen Muhua, vice-premier 
ministre. Outre te commerce exté- 
rieur et les relations économiques 
avec l'étranger, il regroupe la 
commission d’Etat pour Pîmport- 
exporte et la commission pour te 
contrôla dea Investissements étran- 
gers. Conséquence de cette opéra- 
tion, M. Gu Mu. qui présidait ces 
deux derniers organismes, est 
déchargé de ses fonctions. Souvent 
classé dans te groupe des dirigeants 
partisane d’un développement priori- 
taire de l'industrie lourde, ce tech- 
nocrate. dont la compétence est 
généralement appréciée par ses Inter- 
locuteurs, ayfÿt^dâjâ perdu Tan der- 
nier la commission des constructions 
de base. Jusqu'à plus ample Infprmé, 
fi conserve toutefois encore sa fonc- 
tion de vice-premier ministre. 


Le premier ministre, avec ses deux 
adjoints, les conseillers d’Etat et te 
secrétaire général du gouvernement 
constitueront un comité permanent 
qui sers habilité & prendre des déci- 
sions et à donner des orientations. 
A l'évidence, 1e rôle concédé aux 
futurs conseillers d'Etat représente 


Autre • regrouoement dans te do- 
maine du commerce intérieur qui 
englobera désormais, en outre, te 
ministère de l’alimentation et la 
Fédération des coopératives de ravi- 
taillement Le nouveau titulaire du 
poste est M. Lfu Yi, r ancien ministre 
du commerce, M. Wang Lei ayant 
sans doute été sanctionné pour une 
affaire de grivèlerie à laquelle ri 
avait été mélé en 1980 (te Monde 
des 19 et 20 octobre 1980). Enfin. 


M. CHEYSSON A OSLO 
La Norvège veuf renforcer 
sa coopération politique avec les Dix 

. „ De notre correspondante 


Oslo. — . Au coure d’une confé- 
rence de presse, lundi B mars è Oslo, 
M. Cheysson. ministre des relations 
extérieures, qui achève ce mardi une 
visite officielle, s’est déclaré favo- 
rable à un renforcement des contacts 
politiques entre la Norvège et la 
France ainsi qu’entre la Norvège et 
la. Communauté européenne. U n’est 
cependant pas favorable è une ins- 
titutionnalisation de ces contacts. 

Examinant tes grands problèmes 
internationaux, M. Cheysson et son 
collègue norvégien, M. Stray, ont 
constaté une grande, convergence de 
leurs analyses. 

. La Norvège . cherche systématique- 
ment à sa Her à te Communauté 
européenne et, à cet égard, M. Stray 
fait preuve d'un zèle remarqué tant 
à Oslo qu'à Bruxelles. Il a obtenu 
que la Norvège soie régulièrement 
Informée dee délibérations des Dix 
en matière de coopération politique. 
En fait. M. Stray se tient sur la ligne 
définie par son prédécesseur travail- 
liste, M. Frydenhind. Celui-ci avait 


déjà tenu à maintenir fermement la 
Norvège dans le camp da r Europe 
occidentale, face aux divergences 
apparues avec te principe] partenaire 
militaire de Tune et de l'autre, les 
Etats-Unis. 

Le fait que la Norvège ait choisi, 
par référendum, en 1972, de rester à 
l’extérieur de la Communauté n’a pas 
modifié la diplomatie norvégienne, 
qui ne se heurte pratiquement a au- 
cune opposition dans ce domaine. 
Apparemment, les Norvégiens esti- 
ment aujourd'hui que toute action 
tendant à libérer la Norvège de l'in- 
fluence des Etats-Unis de M. Reagan 
est bonne. 

Le bref voyage de M. Cheysson en 
Norvège se termine par une vteKa à 
Stavanger, capitale pétrolière de le 
Norvège. 

CATHERINE LOCHSTER. 


une concession envers certains mem- . le ministère de r énergie électrique 
b res de la vieille garde, dont on peut et celui de ta conservation des eaux 
penser qu’ils n'accueillent pas tous sont fondus en un seul, comme cela 


était le cas Jusqu'en 1879- L'ancienne 
titulaire du second de ces minis- 
tères, Mme Qian Zhengylng, diri- 
gera la nouvelle administration. 
M. U Pang, ancien ministre de 
l’énergie, sera l'un de ses trois 
adjoints. 

Parmi les quatre nouveaux mi- 
nistres, un bbuI, Mme Chen Muhua, 
a plus de soixante ans. Les trois 
autres ont entre cinquante et 
soixante ans. Cela correspond à la 
volonté de rajeunissement affirmée 
par le chef du gouvernement II est 
d'ailleurs prévu d'instaurer à reve- 
nir un âge limite (soixante-cinq ans) 
pour les ministres, ainsi que oour 
leurs adjoints (soixante ans). Dans 
les six administrations restructurées 
lundi, l’âge moyen des responsables 
est tombé, est-H précisé, de soixante- 
quatre ans é cinquante-sept 

La réorganisation qui vient de 
commencer frappe par son carac- 
tère planifié et systématique, en 
même ternes que per sa prudence. 
Douze unités ministérielles seule- 
ment sur les quatre-vingt-dix-huit 
existantes ont été affectées dans 
cette première phase. On s'étonne 
en particulier que le ministère de 
la culture, sans titulaire depuis un 
an, et dont les augures annonçaient 
te transformation, ait été cette fols 
épargné. Faut-H y voir le signe 
d'obstactes trop difficiles pour te 
moment è surmonter? Le prolonge- 
ment de la session du comité oa ré- 
manent d’environ quarante-huit 
heures esMI l’indice d’âpres discus- 
sions? S'il en était ainsi, II n'en 
resterait pas moins que te chef 
du gouvernement affiche dans cette 
affaire une grande détermination et 
que, sauf accident de parcours. Il 
parait bien décidé à mener sa tâche 
jusqu'au bout d'ici l'automne pro- 
chain. 

Dans une résolution séparée, te 
comité permanent a, d’autre part, 
amendé le Code pénal en vue de 
renforcer les sanctions contra ceux 
qui se rendent coupables de crimes 
économiques contre. l'Etat (contre- 
bande, trafic de devises étrangères, 
de drogues, d'objets d'art, détourne- 
ment de fonds). Les inculpés accusés 
de cas délits seront désormais passi- 
bles d'un emprisonnement à vie ou. 
dans les cas les plue graves, de la 
peine de mort Le comité a en outre 
adopté un Code de procédure chrfle 
qui entrera an vigueur, à titre d’es- 
sai, au 1* octobre prochain. Il met 
l'accent sur le principe de médiation, 
très répandu en Chine, mais intro- 
duit malgré tout une procédure judi- 
ciaire & deux instances, la seconds 
étant sans appel. II offre une possi- 
bilité de saisine des tribunaux popu- 
laires par les entreprises étrangères 
en particulier pour des querelles de 
nature économique. 

MANUEL LUCBERT. 


Afghanistan 
SELON WASHINGTON 

Pins de trois mille personnes sont mortes 
victimes de la guerre chimique depuis 1979 


f » Le premier ministre fidjie n 
Elysée. — Rata Sir Sa m isese 
Mara, premier ministre de Fidji, 
sera reçu Jeudi il mars dans 
l'après-midi, par M Mitterrand. 


A TRAVERS LE MONDE 


Italie 

LS P ROCES DBS RAVIS- 
SEURS DU GMNKR.AT. DO- 
. ZTER, qui s’était ouvert lundi 
raftMn 8 mare devant i& «HH 
d’assises de Vérone, a été ren- 
voyé au lundi suivant pan 
amis le début -de l'audience. 
Ce report était attendu, à la 
suite «Tune requête de la dé- 
fense. Celle-ci souhaitait, 
avant te poursuite du procès. 


qu’il soit procédé à un supplé- 
ment d’informations, (d T P) 

Seychelles 

• PRO CES DBS MERCENAIRES. 
ETRANGERS. — La ' Cour 
suprême des Seychelles a fixé 
an 13 avril ■ la - date provisoire 
pour te procès de sept merce- 
naires etrangers arrêtés ans 
Des Seychelles après la tenta- 
tive de coup d’Etat du 7b no- 
vembre dernier. — (AP.) 


Plus de trois m i lle Afghans 
sont morts à te suite d’attaques 
au gaz de combat depuis le dé- 
but de l’intervention militaire 
soviétique en 1979, a affirmé, 
lundi 8 mars, le sous-eecrétaire 
d’Etat aménoain, M Walter 
M Stoessd, que des attaques ont 
des affaires étrangères du Sénat. 
H a avancé le chiffre de 3 043 
cas Identifiés au cours de qua- 
rante-sept attaques, selon des 
témoignages recueillis auprès de 
déserteurs de l’aimée afghane et 
t correspondant généralement 
aux témoignages de réfugiés »; 
mais le chiffre réel des morts 
serait c considérablement plus 
élevé », a ajouté le sous-secré- 
talre d’Etat adjoint chargé du 

renseignement. M. PhiUip. Stod- 

dard. « L’analyse de toutes les 
informations disponibles nous 
permet de conclure, a précisé 
M StoesseL Que des attaques ont 
été conduites avec des gaz irri- 
tants, mcapadtants et inner- 
vants, du phosgène et probable- 
ment des mycotoxtnes, du gaz 
moutarde, de Ta leiolsite et des 
fumées toriques. (U » 

Le sous-secrétaire d’Etat a, par 
afiJeurs, affirmé que le corps 
expéditio nn aire soviétique, ré- 
cemment passé de 80 000 à 100 000 


trer des « difficultés b. Récem- 
ment, a-t-il ajouté. « des trou- 
pes soviétiques ont encerclé Kan- 
dahar, la deuxième voie du pays. 
Pont soumise à de violents bom- 
bardements aériens et d’artfOerie 
qui ont fait des centaines de 
victimes innocentes. Après 
bombardements, les troupes so- 
viétiques sont entrées dans la 
vü le, tuant et pillant ». La ville 
de Hérat a été attaquée par tes 
Soviétiques « avec la même bru- 
talité ». 

■ Des informations, en prove- 
nance du Pakistan, confirment 
celles fournies par M. StoesseL 
Selon des résistants afghans, 
l'offensive soviéto-afghane en 
cours, qui serait l’une des plus 
importantes lancées depuis dé- 
cembre 1979, remporterait un 
certain succès. 

Samedi 6 mars, Radio-Moscou 
a annoncé des attentats « contre- 
révolutionnaires» contre la mai- 
rie de Kaboul et le ministère de 
l’éducation. Radio - Kaboul a 
fait état de violents combats dans 
plusieurs provinces proches de 
l’Union soviétique — Baghlaa 


Farah, Faryah, Takhar et Kim- 
dus — ainsi que dans oeDe de 
PaJctia, La radio a annoncé te 
« liquidation b et la capture de 
a contre-révolutionnaires », dont 


soldats, avait subi des pertes de 

10 000 à 15 000 hommes et que te. . plusieurs chefs dé* guérûlâ-* 

Kremlin avait reconnu rencon- que la saisie de nombreuses 


(1) La phosgène (COC12) est un 
g&s asphyxiant - mortel è haute dose f 
la lewMte (C12As-0H-CH-Ci), com- 
posé d'arsenics et de chlore, est un 
gaz vémicant mortel A forte -dose; 
las mycotexlnea ont, eelon Wash- 
tegton, déjà été utilisées par les 
Vietnamiens au Laos et au Cambod- 
ge : le gaz moutarde, ou hypérite. 
S été utilisé as coure de la première 
■guerre mondiale. — ftUXXJSJ 


armes, certaines de fabrication 
soviétique. 

D’autre part, selon le Stenday 
Times de Londres, les Soviétiques 
seraient en train d’entraîner en 
Afghanistan six à huit mille 
guerriers haloutches qui agrate"t 
i Intention d’engager la lutte ar- 
mée pour rhuMpendance da 
Bateutchistàn & partir de l’été. 


Cqmbodg» 

LES VIETNAMIENS OT1USEMUEKT 
DES PRODUITS TOXIQUES DANS 
LEUR OFFENSIVE CONTRE LES 
mm ROUGES. 

Alors que tes Vietnamiens ac- 
centuent leur pression militaire 
dans l'ouest du Cambodge, les 
Khmers rouges ont, rapporte ren- 
voyé spécial du Washington Post, 
accuse & nouveau Hanoi d’ufcfliear 
des aimes chimiques. Us ont pro- 
duit un masque & gaz marqué 
d’une étoile, qu’ils affirment 
avoir pris sur le cadavre d’un 
soldats vietnamien, le 1" mars A 
Phnom-Foch, mm loin de la 
frontière thaïlandaise. Washing- 
ton a aussi accusé, depuis 1979, 
tes Vietnamiens d'utiliser au T**«g 
et au Cambodge des aimes Chi- 
miques ; mais les preuves Jusqu’à 
présent, apportées n’ont pas été 
totalement convaincantes. Hanoï 
et Phnom-Penh ont démenti des 
allégations, accusant à leur tour 
Bangkok d’avoir utilisé des obus 
toxiques. 

D'autre part, selon des infor- 
mations militaires thaïlandaises, 
les Vietnamiens viennent de ren- 
forcer leur potentiel militaire an 
Cambodge, afin d’intensifier leur 
offensive de saison sèche oontee 
les Khmers rouges. Une troi- 
sième division serait arrivée à 
Slsophon, non* loin de la fron- 
tière. Les sofetets de Hanoï ten- 
tent d’isoler tes bases khmères 
rouges situées non loin de te fron- 
tière — en particulier Phnom- 
Maiai, — bombardant occasion- 
nellement te territoire thaïlan- 
dais. Cette offensive, qui a.débnté 
en Janvier, aurait, selon des sour- 
ces militaires oeied entâtes à 
Bangfcotecauaé de3 pertes sérieu- 
ses anx Khnwfl rouges. ■■ 

Enfin, le prince- Slhanonfr & 
quitté Pékin, mardi 9 muSTpInS 
Pyongyang, où fl compte rester 
te fin août. — f Reuter , 
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AFRIQUE 


République 

Centrafricaine 

la demande d'asile 
■-de M. Pafesse à fa France 
r M. 6UY PENNE 
S'EST RENDU A BÀHWI 
- POUR TBfTSt 
‘ M DÉKOUER U CRISE 

fDe notre envoyé spécial.) 

. — M. Guy Penne est 

ce mardi 9 mars, dans 

2 a . capitale centrafricaine. pour 
tenter de résoudre la sérieuse 
crise provoquée par l’octroi de 
r asile à îf Anot Potasse, consi- 
déré kd. comme le cerveau du 
coup «TBtwfc avorté du 3 mua. La 
négociation j’annonce très déli- 
cate car certains, au. sein du 
«unité utilitaire de redressement 
nkMrtna .1 au .pouvoir & B&ngui 
depuis six mate. .ont peine A envi- 
sager que la France refuse l’ex- 
tradition demandée dés dimanche 
soir. 

■•te pféâdent q-ÏÇLfft «t 
fions, recherché depuis vendredi 
dernier pour * atteinte à ta sûreté 
intérieure , de VEtat». a pénétré 
le .lendemain «teng 1 enceinte de 
la chancellerie française; eu 
milieu de journée, à bord d'une 
mobylette et vêtu <Tttn boubou. 
Trois de ses dont deux 

gardes du corps, seraient égale- 
ment réfugiés à l'ambassade de 
Fronce. C’est sans doute le plus 
mauvais tour que le chef de Ole 
d’une opposition défaite a joué au 
gouv ernement français, qu’il avait 
tenté depuis de longs mois, 
notamment pendant son séjour 
en France, de faire entrer dans 
son jeu, sans grand succès 
apparent 

Le orasegfar de M. Mitterrand 
pour les affaires africaines et 
malgaches, dont la rame n’a été 
annoncée aux autorités centrafri- 
caines que lundi en début de 
soirée, aura la tâche délicate de 
convaincre le générai Kolingba 
que Paris est net de tout soup- 
çon dans cette affaire. Mais on 
volt mal comment 11 pourrait, le 
cas échéant, faire admettre par 
les militaires centrafricains que 
M. Potasse pourrait échapper à 
la Justice de leur pays. 

En effet, tes dirigeants locaux 
qui se sont jugés nargués par 
M. Hâtasse pendant des mois et 
ont connu quelques émotions la 
slmalne dernière, semblent déci- 
dés, cette fois. & étouffer une fols 
pour toutes une opposition jugée 
ici irresponsable. La preuve en est 
qu’après avoir détruit, samedi, la 
canoess&to du «SM 20» appar- 
tenant à M. Potasse; les forces 
de l'ordre ont mis le feu,' lundi, 
à celle dé M-Debazendi. vice- 
président du 3$LF.C. dissous. Uü- 
tnêine placé , bous les venons au 
même titre-qKgne tagafattW d’au- 
tres dirigeants. de l’anciem» for-' 
matlan de M. Patasse. Lesarres- 
tatlons se sont d’auteurs pour- 
suivies lundi. 

La négociation que M. Ferme 
mène lui-même, engageant ainsi 
directement l’autorité de l’Elysée, 
devrait être serrée. Les militaires 
eu pouvoir, cmt, en effet, du mal 
à croire -que le conseiller de 
M. Mitterrand se déplace person- 
nellement . pour remettre. M. Fa- 
tasse & la justice centrafricaine. 
D’un entre cdté,Us semblent per- 
suadés qui la stabilité de te® 
régime et leur propre autorité 
souffriraient fatalement au cas 
oit la France s’opposerait & l’ex- 
tradition. A priori, le problème 
qui se pose A Paria — pris entre 
son devoir «éfftque» et la * con- 
certation » avec Baogni — > pour 
reprendre les formules du com- 
muniqué publié lundi par le Quai 
d’Orsay — -, semble insoluble. H 
zeste A espérer qu’en dépit dellm- 
passe apparente, un oompremls 
a l’africaine puisse encore se 
dessin e r. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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APRÈS L'ADMISSION DE LA RÉPUBLIQUE SAHRAOUIE 

M. Arop Moi, président de l’O.U.A. 
déplore les < querelles et chamailleries > 

De notre correspondant en Afrique orientale 

rO.UA. A : pourtufrm son ' chemin, 
fût-îl sans, issue. 

En ce qui concerne' le Tchad, 
rO.UA se trouve également dans 
rinçasse. Le Kenya viérê d’annoncer 
le prochain envoi A N* D] amena d’une 
mission ds haut rang chargée de 
discuter avec le président Goukounl 
OueddeT des difficultés de trésorerie 
de la force tnterafrfeaina. Cette mis- 
sion pourrait comprendre le ministre 
kényan dee affaires étrangères. 
M. Ouko, le président du oonseM des 
ministres de l’O.U-A, M. Mogwe 
(BotswataJ, et M. Kodjo. Leur tâcha 
s'annonce d’autant plus ardue que le 
Nigéria, principal b llteur de fonds de 
t’O-UA, manifeste une Impatience 
croissante- envers U. Gotifc&mi Oued- 
dei. Ce damier avait refusé le plan 
de pebf reoomnlandA-en février per 
rOLUA : cesseHeYsu, négociations 
avec M. Hisaône ' Habré et tenue 
d'élections. - 

Après avoir rencontré M. Moi A 
Nairobi su coure >du dernier week- 
end, M. Audu, ministre nigérian des 
s fafl re s étrang è res, a, ptas ouverte- 
ment que par le passé, menacé de 
faire retirer de . la force de paix le 
contingent fourni par son pays si 
• aucun progrès politique vf était 
enregistré «. Au Sahara comme au 
Tchad, rO.UA semblait, il y a 
quelques mois, pouvoir aider eu 
rétablissement de la paix. Aujour- 
d’hui, son président en exercice 
assiste- Impuissant A l 'évanouisse- 
ment de ce double espoir. 

JEAN- PIERRE LANGELL1EJL 


NakobL — L'évolution récente de 
deux crises, celles du Sahara oed- 
dsntsl et du Tchad, a placé M. Amp 
Mol, chef de l’Etat kényan et prési- 
dent en exercice de l'Organisation de 
rentré africaine, dans une situation 
peu confortable. • 

En Invitant h mois dernier la 
République arabe sahraouie démo- 
cratique A siéger au conseil des mi- 
nistres de l’O.UA, son secrétaire 
général, M. Edem Kodjo, avait, pour 
le moins, fait une mauvaise manière 
au o résident kényan. M. Kodjo 
observe quU s’est contenté d'appli- 
quer te charte de l*O.UA et que 
oeue-tf ne roMgéeh pas A ooneut- 
ter M. Mot Cet argu m ent, juridique- 
ment fondé, n'en lève rien à la désin- 
volture du procédé. 

M. Moi affiche aujourd'hui uns 
position « neutre- sur la question 
saharien». Il rappeUe avoir reçu 
mandat de mener des eonsuttaitorts 
séparées avec le Maroc et le Front 
Poflsario en vue d’aboutir A m 
accord sur- un cessé»! Mfej et un 
référendum. En conséquence, n 
entend ooutsutvra ea tâche, • etftnfc- 
aion ou pas-, «Le comité de misa 
en ouvre [chargé (Tune médiation 
— NJXLRj a été étabfl par les ohefa 
d’Etat ; déclara» M. Moi fl y a quel- 
ques Jours, aucune àotlon du conaeH 
des minist res ne peut dissoudre ce 
comité. L'heure n'est pas, ajoutaft-fl, 
aux querellas et au chamaJtlartas. - 
Outre quU est difficile de réduire 
la fracture politique provoquée au 
sein de PO.UA par radmfseion de 
la RASD. à une simple « chamail- 
lerie », M. Moi ne para» pas avoir 
les moyens de continuer sa mission 
en faisant comme si rien ne s'ôtait 
passé lois du conseil «fAridb-Abeba. 
Les Kényans ne sont guère désireux 
tf organiser A Nairobi un nouveau 
« sommet » des chefs «mat 
concernés. De telles réunions sont 
financièrement coûteuses, et le plus 
sauvent politiquement Infructueuses. 
D'autant que les premiers contacts 
noués per M. Mol n’ont, sembie-WI, 
pas abouti, en raison notamment de 
l'Intransigeance de la RA8J>. quL 
forte du succès diplomatique rem- 
porté A Addls-Abebs, s’en tient A 
une exigence essentielle : P ouver- 
ture d'une négootetton directe avec 
Rabat (1)- Les devoirs de réserve et 
de modération liée «A » charge obli- 
gent (e président en exercice de 


(1) Dans uns conférence de presse 
le Jeudi 4 miny A Alger. M. Bnhïm 
TTft3Hi*v y'haT (Je l& diplomitle de la 
RAAD, a lancé tm nouvel appel 
à la négociation en direction de 
Rabat. Mais 11 s soigneusement évité 
— nous riP* u notre correspon- 
dant — de prononcer le mot 
d'< autodétermination » bien qull 
ait été Invité A plusieurs rep ris e s 
à s'expliquer sur ce sujet, c La seule 
question qui oonpte, a-t-U indiqué, 
c’est cens de la vota, et ffeet sur ce 
point que doivent porter les dis- 
cussions oses la Mène. I Tous 
sommes prêts ù collaborer avec 
n’importe quel orga ni sme de l’O.UJL 
pour arriver à Oe résultat. J Sais a 
faut tPabord que le régime de Babat 
att la volonté de parvenir à la paix.» 

Par alDenrs, SL Brahlm ^nHm 
s*eu est pris en termes très vUs an 
président Sekott Tonré atred cc'anx 
Etats-Unis accusés d'avoir multiplié 
Lee presOo&s lces de la conférence 
ministérielle , de l’O.UA A Addls- 
Abeba sur les psys africaine pour 
qu'lie solvent r exemple du Maroc 
et quittent la co n f ér ence. 


EUROPE 


Espagne 

L-E PROCÈS DES PUTSCHISTES 

Jetais persuadé que le roi était an cennmt» 
affirme le général Milans del Bosch 

De notre corre s pond an t 


Madrid. — Le pzoota des 
auteurs du putsch manqué du 
23 février 1981 est entré 1e lundi 
8 mars dans sa p h a s e décisive : 
nnterrogaidre des trente-trois 
accusés, qui sera suivi de Paadl- 
tton témoins. 

La séance s'est ou v ert e sur un 
incident entre le procureur; le 
général José Manuel Claver, et 
tes avocats de ’ ht . dé£eme. Le 
premier a demandé que tes accu- 
sés soient interrogés non -suivant 
l’or d r e hiérarchique, mate c ea 
fonction de leur rdfe dont la 
faîte r e p rochés %. Anasi voulait-fl 
que dû» appelé d'abord A Ja barre 

le lieutenant -colonel Tejero. H 

s’ensuivit us toBé de protestations 
parmi tes avocats; ils 'avalent 
b&U leur défense .en respectant 
l’ordre suivi durant nnmâucUon, 
celui dé la hiérarchie ; en cas de 
changement, ils exigeaient on 
imtsi de qcanaxte^hutt heures 
pour réexaminer leur stratégie. 
Le tribunal a finalement décidé 
de s’en tenir à l'ordre primitif, 
sa» doute pour éviter toute 
manœuvre dilatoire de la part de 
la défense. 

Le premier accusé Interrogé 
fut donc le général Mflans 
del Bosch : le Jour du putsch, il 
avait déclaré Tétât d’urgence 
Hat» ^ régkm militaire de 
Valence, dont il était capitaine 
général. Il est considéré comme 
iim des p rinci paux cnctmlsateufs 
du complatna confirmé les 
arguments utilisés dorant Tina- 
traction : non seulement a n’a 
jamais participé à -^organisation 
du coup d’Etat manqué, mate il 
a tout fait au contraire pour 
rempécher. Si rapaasàUllté il y 
a, elle Incombe au général 
Armada, qui s’est fait passer à 
tort comme nnterprète du roi. 
ainsi qu'au lieutenant-colonel 
Tejero, qui était résolu fc exécu- 
ter ses projeta sans écouter per- 
sonne; 

La «sotoHoR Armada» 

En réponse aux multiples ques- 
tions, courtes et précises, du pro- 
cureur; le général Milans del 
Bosch a fait un long récit chro- 
nologique de sa participation aux 
événements. Le 10 janvier. 1res 
d’un déjeuner A Valence, le géné- 
ral Armada, à l’en croira, lui 
aurait fait part des confidences 
politiques du roi (dont 11 avait 
été le précepteur) ; le souverain 
c en avait assez » du président 
du gouvernement de l’époque. 


M. Adolfo Suarez, et voula it 1e 
remplacer. Le roi était conscient 
de la néoeaeffeé de « r edr esse r » 
la situation politique, qui deve- 
nait c insoutenable s. H était 
d’avis de former un nouveau 
gouvernement, qui lutterait de 
madère plus énergique contre le 
terrorisme, et freinerait l’autono- 
mie des régions grftoe à une 
réforme de la Constitution. Qui 
devait prendre la tête de ce nou- 
veau gouvernement ? Le général 
Milans del Bosch affirme ne pas 
te savoir exactement bien que 
des rameuta insistantes, raoon- 
nalt-H aient mentionné à r épo- 
que le général Armada hti-méme. 

TW «ait donc Fenential de la 
à solution Armada ». selon le 
général Mitons del Bosch, qui 
affirme y avoir adhéré rapide- 
ment, cor 11 s’agissait d’une oWtt- 
tioa « politique et non dolente ». 
Mata ae devait-elle pas être faci- 
litée par une action violente qui 
servirait de détonateur, comme 
l'occupation du Congrès des 
députés ? L’accusé répond qu'il 
b en effet vaguement entendu 
porter d’ « actions agressives » 
projetées par certains militaires 
mécontents (colonels et lieute- 
nants-colonels), celle du- lieute- 
nant-cWonel Tejero n'étant 
qu’use parmi .d’autres. Mste lal- 
méme s était opposé puisque tout 
pouvait m régler ■ politiquement 

« Ma mission était d'empêcher 
que ces actions violenta aient 
Ueu, afin de laisser le champ libre 
à la a solution Armada », psé- 
dse-4-iL Cest dans ce but louable. 
A Fen croire, qu'il rencontre te 
18 janvier à Madrid le lieutenant- 
colonel Tejero pour te dissuader 
de ses projets d'occupation du 
Congrès. A la réunion assistent 
trois autres accusés, ainsi que 
certaines personnes que le général 
Milans del Basât refuse de nom- 
mer c pour ne pas la impliquer 
puisque elles ne figurent sas 
parmi la accusés ». La «solution 
Armada» aurait été exposée du- 
rent oette réun i on et aurait ren- 
contré c un bon accueil v. 

Le générai Milans DW Bosch 
affirme que. par la suite, 11 n’a 
plus été en contact avec te Uente- 
nant-cofomel Tejero. H aurait été 
Khnnkimmt informé d'une réunion 
le 20 février A Madrid e n tre ce 
dernier, te général Armada et 1e 
commandant cortina (des services 
secrets), au cours de laquelle 


décidée pour te 23. H «'aurait donc 
joué aucun rôle dans cette déci- 
sion, qui ne l'inquiétait nsa entre 
mesure. « J’étais persuadé que te 
rot était au courant, affirme-fc-H, 
et qtt'fl prendrait la situation en 
main. » SU n'a paa cherché à 
c’en assurer directement auprès 
du souverain, c’est pares qu’a 
avait « toute confiance » dans te 
général Armada et dans sa loyauté 
an roi. 

L'étaf d'urgence à Valence 

Quant & la déclaration de Tétât 
<Turgenoe A VUenoé au moment 
même où le lieuten&nt-ookmel 
Tejero occupait te Congrès des 
députés A Madrid, elle visait uni- 
quement à main ten ir l’ordre en 
attendant de recevoir des instruc- 
tions du rot, affirme te général 
Mïjftnn del Bosoh. H aurait pria 
l’initiative parce que le gouver- 
nement n'étalt plus en mesura de 
le faire. Il ajoute même que. lois 
d’une conversation téléphonique 
avec le chef d'état-major de l’ar- 
mée. le lieutenant-général Gabel- 
res, ea dernier n’aurait rira 
objecté à ces mesures (une ver- 
sion totalement démentie par 
llntéreæô, qui prétend nu con- 
traire avoir décidé & ce moment- 
Ifc de destituer te capitaine génè- 
re! de Valence). En terminant 
l'interrogatoire, te procureur va 
cependant marquer un point : te 
général del Bosch recon- 

naît finalement que tee mesurés 
qu’il avait prises étaient dest in ée s 
non seulement & assurer l’ordre, 
mais aussi A appuyer r action du 
lieutenant-colonel Tejero. 

81 le général MUana del 

a réussi à présenter une 

relativement cohérente de sa par- 
ticipation aux faits, c’est au 
prix de nouvelles contradictions 
avec Ire autres acwM és : n/m 
seulement avec 1e général Ar- 
mada. w»nm«> «fêtait déjà 1e cas 
pendant l’instruction, ymdii aussi 
avec, le Uentenant-ookmel Tejero. 
TJh Avocat de la défense a eu 
beau jeu de rappeler que oe der- 
nier affirme avoir préparé Topé- 
ration contre fa Congrès des 
députés en suivant tes ordres du 
général Milan del Bosch. « Tefero 
s'est trompé», a déclaré l’ancien 
capitaine général. Plus que ja- 
mais, chacun applique la techni- 
que du «sauve-qui-peut » 
ce procès. 

THIERRY MAUHtAK. 
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LES ÉLECTIONS LOCALES A ZURICH 

b forte poussée de b droite 
apparaît comme le contrecoup 
des manifestations de jeunes de 1980-1981 

— - -■ v. De notre correspondant 


Berne. — Aussi bien à Zurich 
que dans 1e canton de Vand, les 
résultats des. Sections municipales 
et cantonal» du dimanche 7 mais 
font apparaître un net virage & 
droite. A Zurich, pour la première 
fois depuis 1228. les partis « bour- 
geois » se reLi o uv ent majoritaires 
tant A l’exécutif qu'au Parlement 
de la ville. 

' ' Au eooaefl municipal, te droite 
dbqxMre désormais de cinq sièges 
sur neuf, soit deux de plus qu’an- 
parevank Les a o ctehst es n’aaront 
plus que trois représentants au 
lieu de quatre, et tas indépendants 
un au Ben de deux. En passant de 
ci n q uant e - six & soixante - huit 
Tnawrisi» sur vingt-cinq, la 
coalition s bourgeoise » a égale- 
ment obtenu la majorité absolue 
au l égi slati f . Les socteUsbes ont 
perdu huit des cinquante sièges 
qu’ils détenaient, tandis que tes 
indépendants reculent de seize A 
neuf mandats. Lee -radicaux sont 
tes p ri ncipaux vainquons du 
scrutin. 

SI oette poussée à droite est 
conforme aux prévisions, son am- 
pleur . n'en a pas motna surpris. 
C’est en quelque sorte la retombée 
des manifestations de jeunes 
contestataires qui avaient sérieu- 
sement perturbé ropaJeate quié- 
tude de la métropole économique 
helvétique. De mai 1980 à l’été 
dernier, te ville avait été te 
thé&tre d'affrontements répétés 
entre de Jeunes mécontenta et les 
forces de Tordre. Un vent de 
fronde avait soudainement soufflé 


sur ce s a nc tuaire de la haute 
finance internationale. 

Avec M. Thomas Wagner A leur 
téta; «jeune loup» offrant toutes 
les garanties poux la majorité 
silencieuse, tes radicaux ont su 
habilement exploiter la lassitude 
exaspérée de leurs concitoyens. Au 
slogan i Zurich brûle», brandi par 
tes jeunes contestataires, ils ont 
répandu : «Zurich refleurit », en 
distribuant des crocus aux pas- 
sants. 

'• Depuis pïustema mois déjà, te 
mouvement des jeunes mécon- 
tents s’était essoufflé, tandis que 
la fameuse Bote Fahrifc devenue 
Centre autonome, pour laquelle 
Us s’étalent pourtant battus, avait 
peu à peu perdu de san attrait. 

Si les raisons ne sont pas exac- 
tement les mémgR . m phéno- 
mène analogue s’est produit dans 
te canton de Vaud. A u Parlement 
cantonal, te gauche a perdu treize 
mandats, les socialistes recalant 
«te soixante et un & doquante- 
trofc sièges sur un total de deux 
cents. Confirment une ézosten 
également enregistrée à Genève, 
Ire communistes, ont perdu cinq 
de leurs onze sièges. Les princi- 
paux bénéficiaires du scrutai sont 
tes libéraux, qui passent, de 
trente-six A quarante-sept dépu- 
tés an Parlement cantonal 
vaadois. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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EUROPE 


Pologf 

l'épiscopat csqntec une stratégie de longue vM^'"r|j^ 

. (Suite de Ja première' jupe J ait ravi sa prééminence polïtftrê» 


Désarmais, l’Eglise se zaBfe à la 
stratégie longuement défendue 


y avait conduite. H s'agit, an- 
jeerd’hui, de c dttre le vrai » : la 
dfctatoie est ttn «mai», qpi fait 
violence aux ■ aspirations de tons 
les groupes sociaux ». H faut 

assurer ainsi A l'Eglise l’autorité 
morale Indispensable pour se faire 
entendre d’une jeunesse qui rêve 
d’en découdre et y travaille. U 
faut, a poursuivi le primat dans 
son. homélie., que « la jeunesse 
co mp r enn e ta situation de notre 
pays, et cette compréhension, doit 
être fondée sur le réalisme et la 
pondération. * (~J Le réalisme, 
c’est être conscient de ses pro- 
pres asp ir ations et besoins mais 
également voir les choses (—) à 
ton g terme,, dans toute cette 
complexité . de nota situation, 
dans ce grand .éventail de pro- 
blèmes nationaux et internatio- 
naus. La pondération, c’est agir 
systématiquement et . won. peut seu- 
lement sur le mot d’ordre : 
a. Maintenant ou jamais, tout, ou 
rien. » 

L’Eglise d’est engagée mainte- 
nant dans une tongue lutte qu'elle 
entend ne pas laisser A ]a spon- 
tanéité dte groupes clandestins, 
mais conduire comme an tempe 
des aimées nôtres puis des années 
ffSaeei avant que fioiidarité .fetf 


• Le m inistre de .la justice 
polonais, M. Sylwester ZAvadSU, 
a déclaré lundi -8 mars, sa cours 
«Tune conférence de presse réser- 
vée aux journalistes trangeœ, que 
les internés qui obtiendront Fau- 
toriaatton de se rendre. A l'étran- 
ger ne seront pas privés ' de leur 


ait ravi sa ig*w’w<nppeÀ • 

Le primat a d'ores et déjà indi- 
qué quelle serait la première 
bataille en disant qtfû t voulait 
croire » que Jean-paoi d pour- 
rêtt' répondre -"A l'invitation quü 
hd a faite de venir. en août en 
Pologne pour le 600° anniversaire 
du sa n ct uaire de la Vierge noire 
de Caestochnwa. Son tan voulait 
nettement dire que l’Eglise n’est 
nuUemest 'certaine de remporter 
cette bataiBe, mais, puisqu'il ne 
faut justement pas engager le 
combat décisif /Mgr Glenrp a fait 
comprendre que d'autres événe- 
ments; ultérieurs mais proches, 
p our r aien t donner lieu A une 
Visite dU pape. H & wn fam nmomt 

cité la c a noro aatàan. en octobre, 
du père Kolfce, qui avait offert 
sa ne, dans uzr camp nazi. contre 
celle d'un sotte prisonnier, et 'le 
500* anniversaire, en septembre 
1888 , de Taide victorieuse appor- 
tée par la Pologne A Vienne 
qu’a ssiég e a ient les Ottomans. 

7 Dés dimanche, le Primat a 
demandé que ks prières spéciales 

S on commencera bientôt A dire 
as la perspective de l’anniver- - 
sàîre d’août prochain soient pro- 
longes jusqu’A.septembre 19» H 
est aussi difficile aux aut ori t és 
de laisser Te pape venir que de 
Feu empêcher. Elles prennent un 
risque dais les deux cas. Ce pro- 
blème semble avoir- tenu' «ne 
bonne place dans les entretiens 
du général jsacuadsfcf A Moscou. 
La stratégie a encore à faire des 
pre uve s, mala is tactique a déjà 
été bien pensée. 

BERNARD GUETTA. • 


Des internés refusent d'avoir à choisir 
entre l’esil et la privation de liberté 


Llnrope adopte on nouveau programme qDmpennal 
de recherché sur la Mon thermonseléaire 

De notre correspondant 


Vanovte. — Les déclarations 
feHas le 3 mais par la ministre 

de- rtotérïsur polonais sur les 

possibilités qu’auraient les Inter- 
nés et leur famine ds demander 
à quitter le. pays ont suscité 
une vive émotion dans les 
milieux syndicaux et opposition- 
nefs. Certaines familles ont été 
l'objet de pressions visant à 
-leur faire déposer de telles 
demandes, et l’on craint que 
.estte pratique ne se généralisa. 

Les’ internés du' centre de 
«lawoize, prés de Drawsto, où 
.sont notamment détenus 
MM. Geremek et Uazowieefct, 
qui étaient ' les doux princi- 
paux conseillers politiques de 
M. Walaea, ont fait parvenir A 
Varsovie la déclaration sui- 
vante,: «f— > Le gowontement 
a annoncé que les Inter nés peu- 
vont présenter avec leurs 
coalotnts et leurs enfants mi- 
neurs des demandée de départ 
déffnttff i r étranger. U est dH- 
ücile de ne pas voir dans cette 
déclaration /es éléments de chan- 
tage t f égard , de . personnes 
Incertaines de leur sort a» de 
oeM de leurs prochee, de gens 
ee trouvant dam une situation 
dans laquelle 0 d’art pas ques- 
tion O exprimer librement leur 


volonté. Le choix, devant laquai 
on noua met tous se réduit A. 
cod : ta prtnthn BOiattAo de 
liberté ou -Taxa à vio, Ja rmon- 
ciatfon. à notre devoir, - A nos 
foyers et A notre travail — 
r anéantissement donc de Twu- 
vre de toute une vie et une 
séparation durable <f avec nos 
pioches. 

- Mous défendons, suivent les 
pactes internationaux sur les 
droits de rhomme et tes règles 
en vigueur dam /ee paya cfvb 
ftsé s, le droit do chaque homme.- 
Indépendamment de sa natio- 
nalité, é s’installer dans te paya 
de son choix. » tout considérer 
comme une vfofetfon de ce droit 
cette manière tf obtenir par 
force, de la psrt.de personnes 
privées de liberté, te décision 
do quitter le pays. 

. ». Nous en eppetooa aux per- 
sonnes Jouissant d’une autorité ■ 
morale en Pologne et en deftoré 
des frontières de fa Pologne — 
en particulier aux Institutions 
nationales et Internationales 
créées pour la protection des 
droits de l’homme et de citoyen 
— pour qu’eues prennent posi- 
tion A régard de oe plan du 
gouvernement militaire de la 
Pologne. » 


B rnxefie* (Communautés euro- 
péennes). — La Communauté consa- 
crera sur son budget propre, au 
cours des années 1962-1988, B20 mil- 
lions d’ECU, soit environ 3,7 milliards 
de francs, A in recherche sur la 
fusion thennonuclâalre. Un nouveau 
programme quinquennal a été adopté 
lundi 8 mars par les, ministres de là 
recherche des Dix. 

‘ Compte tenu des crédits engagés 
dans les' différents budgets nationaux 
des Etats membres, l'effort collectif 
européen cm matière de fusion attein- 
dra environ 1 A mlllaitf d'ECU, soit 
8.4 milliards de francs au cours des 
cinq années A venir. Il permettra à 
l'Europe (le Suède et la Suisse sont 
aesoofées A l’action ds la Commu- 
nauté) de rester en première ligne 
aux cùtés des Etats-Unis, de l’U.RS.S. 
et du Japon dans ee « créneau » de 
la recherche énergétique. 

- L'objectif de l’Europe est la rèati- 
.aatiort, d’ici à ta. fin du siècle, d'un 
réacteur de démonstration. Les cher- 
cheurs — un millier environ sont 
mobilisés parce programme — s’em- 
ploient mal (itérant & démontrer' la 
« faisabilité scientifique > de la 
fusion. Tel est l'objet du JET (Joint 
Européen To rua), un important équi- 
pement communautaire en construc- 
tion à Culham, au Royaume-Uni. Un 
peu plus de la moitié des crédits 
communautaires du nouveau pro< 

• gramme, soit 319 millions d^ECU, 
seront affectés au JET. dont la mise 
pn servira est prévue. pour 1983. Le 


reste. A savoir 39! mimons d’ECU, 
appelé «■ programme général », per- 
mettra de contribuer au financement 
d’actions d’aocompagnament exécu- 
tées dans d’autres laboratoires et 
notamment en France, où la Commu- 
nauté finance 40 Va du projet de 
réacteur Tore-Supra. 

Une partie des crédits eere 
affectée aux débuts de le prochaine 
étape de la stratégie européenne 

sur la fusion : celle de la « faisa- 
bilité technique», qui Impliquera ta 
construction d’une nouvelle impor- 
tante machine, la NET (Naxt Euro- 
péen Torus). 

La recherche sur la fusion coûte 
très cher. Aussi, pour éviter les dou- 
bles emplois, les gaspillages, l'Europe 
envisage-t-elle de coopérer avec les 
Etats-Unis, le Japon et ma&S. 
Une tentative dans ce sans a été 
esquissée dans le cadre de FAgenca 
Internationale de l'énergie atomique 
de Vienne- Faut-Il continuer dans 
cette voie ou bien, compte tenu de 
la tension Est-Ouest peu propice 
A une collaboration effective, ee 
tourner davantage vers les Etats- 
Unis et fa Japon ? M. Davignon, 
vira -président de la commission 
chargé de la politique de recherche, 
semblait favorable A cette deuxième 
orientation. Les ministres ont ce- 
pendant manifesté le souci, de ne 
fermer aucune porte, de ne rien 
changer à la coopération Interna- 
tionale telle qu’elle a été amorcée. 

PHILIPPE LEMATTRE. 


nationalité. « Iis partiront es tant 
que citoyens polonais et teste- 
ront des citoyens polonais ; fl n’est 
pas question de bannissement 
Leur départ est volontaire et üx 
pourront re ntrer en Pologne s"*fe 
respectent. le système existant 
itordre pubüc s, a-t-il déclaré. 


LE MONDE ~~ 

j diplomatique 

Numéro de aMM 


Pas le 








A L'ISSUE DÉ SA CINQUIÈME MISSION 


Polaris , Trident -/ ou Tridenf-II ? 

La modernisation de la force de dissuasion 


SL Habib affirme <pe «tontes les parties intéressées > 
souhaitent ie maintien du cessez-le-feu au Sud-Liban 


mort Acararraïf de im 

rotUH Rmm amn 




Londres. — Le déliât sur les 
missiles Trident qui devraient 
remplacer les fusées Polaris cqui- 


britannique divise ia classe politique 

De notre correspondant 


pant les sous- marins britanniques 
divise Ta classe politique. Les tra- 
vaillistes et l'alliance des libéraux 
et des sociaux-démocrates sont, 
pour des raisons différentes, op- 
posés à la modernisation de la 
force de~ dissuasion de leur pays. 
mais le parti conservateur et le 
gouvernement eux-mêmes sont 
partagés. 

Les arguments sont à la fols 
d'ordre idéologique, stratégique 
et financier. La position des tra- 
vaillistes et, dans une certaine 
mesure, des libéraux, se rattache 
à la première catégorie : ils sont 
officiellement partisane d'un dé- 
sarmement unilatéral de la 
Grande-Bretagne. Evoquant des 


raisons stratégiques, les oppo- 
sants au programme Trident s'in- 
terrogent sur la nécessité pour la 
Grande-Bretagne de maintenir, 
dans le cadre de l'OTAN, une 
force de dissuasion indépendante, 
alors qu'elle pourrait se c o n te n t er 
du parapluie américain. D’autres 
estiment que 2e Trident est peut- 
être, comme l'écrivain l'Economist, 
« la Rolls-Royce des missiles », 
**»«■% que les missiles de croisière, 
devant être installés par les Amé- 
ricains. suffiront largement & la 
défense du pays. A quoi s’ajoute 
le prix élevé du Trident, qui va 
entraîner des coupes claires dans 
les autres articles du budget mili- 
taire. notamment dans le domaine 
des armements conventionnels sur 
lesquels, au contraire, U convien- 
drait de mettre l’accent. 


Turquie 


LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
EST « CONSTERNÉ b PAR 
L'ARRESTATION DU BATON- 
NIER D'ISTANBUL . 


Le gouvernement français a fait 
savoir à l'ambassade de Turquie à 


Paris qu'il était « consterné par la 
nouvelle violation des droits de 


nouvelle violation des droits de 
r homme en Turquie », que repré- 
sente l'arrestation du bâtonnier 
des avocats d’Istanbul, 21 e Orhan 
Apaydin {le Monde du 
27 février!. Cette information a 
été donnée 2e 8 mars par le 
porte-parole du ministère des 
relations extérieures. 

Les eonseüs de l'ordre des avo- 
cats de Paris et de Lyon ont 
manifesté leur solidarité au 
bâtonnier Orhan ApaytHu. 

D'autre part, quatre associa- 
tions de défense des droits de 
l'homme ont demandé & l'ambas- 
sade de Turquie qu'une délégation 
de juriste et de médecins puisse 
se rendre auprès des détenus dans 
les prisons turques. Dans un 
communiqué, elles expriment leur 
inquiétudes devant «les mauvais 
traitement infligés aux prison- 
niers » et prennent « acte de 
r assurance qui leur a été donnée 
que notamment les quarante-deux 
personnes récemment arrêtées ne 
subiraient aucun mauvais traite- 
ments. 1 


Le débat a été relancé par 
l’Indécision du gouvernement, qui 
hésite entre le Trident-1 Cou C 4) 
et le Trident- Il (ou D5). Assuré 
du soutien de Mme Thatcher. 

M. John Nott, ministre de la 
défense, devrait prochainement 
trancher en faveur du Trident- IL 
En fait, par un accord conclu 
entre Mme Thatcher et l’ancien 

{ •résident Carter en juillet 1980. 
a Grande-Bretagne s’est déjà 
engagée à acquérir quatre sous- 
marins, équipés chacun de seize 
missiles Trident-L eux - mêmes 
pourvus de huit tâtes nucléaires 
à guidage indépendant (MIRV). 
Les livraisons devraient commen- 
cer à la fin de la décennie. Le 
coût était estimé à environ 5 mil- 
liards de livres (57 milliards de 
francs), s'échelonnant sur quinze 
ans. Les Trident-I sont déjà en 
service dans la marine améri- 
caine. qui devrait s'en défaire 
avant même que ceux commandés 
par la marine britannique ne 
soient livrés. 


25 T* à 30 9S plo« élevé, d’autant 
que les sous-marins doivent être, 
eux aussi, modifiés et que le port 
de Coulport, en Ecosse, appelé à 
les accueillir, devra être agrandi 
Ces estimations risquent cepen- 
dant d’être dépassées et l’opéra- 
tion coûterait vraisemblablement 
plus d’un milliard de livres. 

Des experts estiment en outre 
que les possibilités du Trident-H 
dépassent de loin les besoins stra- 
tégiques de la Grande-Bretagne. 
M. Nott rétorque qu’il s'agit là 
d‘un système d’anses appelées à 
rester opérationnelles jusqu'au 
début du vingt et une unième 
siècle Reste l’aspect financier du 
débat. Les partisans du Trident-H. 
qui ont emporté l'adhésion de 
Mme Thatcher, expliquent que si 
ce missile a un coût unitaire plus 
élevé que le Trident-L à terme, 
il sera plus économique. Les frais 
d’entretien du Trident-I ne pour- 
ront- pas être partagés avec les 1 
Etats - Unis, puisque ceux - ei ; 
auront abandonné le système 
Quand la Grande-Bretagne en 
sera pourvue. Pour le Trident-H. 
les dépenses s'étaleront «or vingt 
ans au lieu de quinze et les 
échéances commençant seulement 
vers 1985 se pèseront pas sur les 
budgets de 1983 et 1984. années où 
les finances publiques seront en- 
core très tendues. Aussi, la déci- 
sion définitive pourrait-elle même 
être laissée au gouvernement issu 


L'émissaire spécial du président 
M. Philip Habib, a 
achevé, lundi 8 mars à Jérusalem, 
sa cinquième mission au Proche- 
Orient en affirmant à M. Mena- 
hem Begin et à son ministre des 
affaires étrangères. U. Shamlr, 
que « foules les parties intéres- 
sées » souhaitent le maintien, du 
oessez-le-feu en vigueur à la 
frontière israélo-libanaise depuis 
le 24 juillet dernier. 

Ce voyage a conduit M. Habib 
successivement au Liban, en 
Syrie, en Arabie Saoudite et en 
Israël mais n’a pas permis 
de trouver une solution à la 
crise des missiles syriens déployés 
an Liban depuis le 29 avril der- 
nier. 

Les dirigeants israéliens ont 
répété qu'ils n'admettaient pas le 
renforcement du potentiel mili- 
taire palestinien au Scd- Liban. 
- Toutefois. M. Shamlr a affirmé 
lundi que l’armée Israélienne 
n’ouvrirait pas les hostilités au 
Liban, c à moins dune provoca- 
tion a 


gènes» se sent à nouveau produits I HHÀM KHOMEftfr, 
lundi, en Cisjordanie occupée. I 


lundi, en Cisjordanie occupée. ; 
dans les villes de Naplouse et de : 
Ramallah, par ailleurs bloquées 
par une grève des commerces, des 
écoles et des trans po rts. 

Dans les «twit villes, comme 
d’habitude en pareilles circons- 
tances. l'armée a d recédé à des . 
arrestations collectives et obligé 
des commerçants à ouvrir leurs 


boutiques. A Naplouse. elle a soudé 
les volets métalliques des bouti- 
ques de commercants récalci- 
trants à titre de représ&Utes. 
- (AJJP.) 


Bohfeiri 


Selon TAssociafio» 
des juristes démocrates 


Accord sur le tracé frontalier 
à travers la ville de Rafah 


Le ministre égyptien des af- 
faires étrangères, M. Ramai Has- 
san Ali et le ministre israélien 
de La défense, M. Ariel Sharon 
ont fixé lundi d'un commun ac- 
cord. le ‘.racé définitif de la 
frontière internationale entre 


PLUS DE TROIS MILLE PERSON- 
NES ONT ÉTÉ ARRETÉES 
POUR « fNTEUGEKŒS AVEC 
L'IRAN». 


des prochaines élections générales. 

Selon des indiscrétions intéres- 
sé», les Américains auraient fait 
des offres alléchantes pour em- 
porter l’accord du ministère bri- 
tannique en faveur du Trident-H. 
Moyennant une participation 
accrue à la défense occidentale 
au sens large, la Grande-Bretagne 
pourrait fabriquer une partie des 
missiles, aussi bien ceux destinés 
à la marine britannique que ceux 
livrés à là marine américaine. 
Ces sous-contrats permettraient 
de sauver des milliers d’emplois, 
voire d’en créer de nouveaux. 
Comme le remarque le chef du 
département d’études politiques à 
l’Institut royal des affaires étran- 
gères, M. Lawrence Freedmao, les 
hésitations de Londres, liées an 
changement dans la politique de 
Washington, a illustrent de ma- 
nière éclatante les conséquences 
de la dépendance de la Grande- 
Bretagne par rapport aux Etats- 
Unis dans le domaine des missiles 
stratégiques ». 

DANIEL VERNET. 


l'Egypte et Israël, à travers la 
ville de Rafah. M. Ail actuelle- 
ment en visite en Israël, a indiqué 
que l'Egypte pensait « construire 
le long de la ligne de démarca- 
tion un mur percé d’ouvertures , 
contrôle par les deux parties . 
égyptienne et israélienne, ce qui 
faciliterait le mouvement des ha- 
bitants de part et (Contre de la 
vSLe ». 

En revanche, les deux ministres 
des affaires étrangères ne se sont 
toujours pas mis d'accord sur le 
tracé exact de la future frontière, 
qui doit entrer en vigueur après 
l’évacuation du SlnaS prévue pour 
le 25 avril 1982. dans le secteur 
d'EÜath, sur la mer Rouge, où les 
tracés israéliens et égyptiens dif- 
fèrent de 600 mètres et où un 
hôtel israélien est situé dans 2a 
zone contestée. 


L'arrivée au pouvoir du prési- 
dent Reagan et sa décision d’ac- 
célérer les programmes militaires 
ont pris à contre-pied les diri- 
geants de Londres. M. Reagan 
semble décidé à forcer ia produc- 
tion des Trident-H et les Britan- 
niques hésitent maintenant à se 
doter d’un «vieux» modèle. Le 
Trident-H a des caractéristiques 
proches de son aine, mais il a une 
portée plus élevée (6 000 miles au 
lieu de 4000), ujne précision plus 
grande et 11 peut être doté de 
14 têtes MIRV. Son coût est de 


L'agitation en Cisjordanie 


Des heurts entre Jeûnas mani- 
festants palestiniens et soldats 
israéliens, au cours desquels ces 
derniers ont tiré des coups de 
feu et- fait usage de gaz lacrymo- 


Les autorités de Bahreïn ont 
procédé dernièrement à r empri- 
sonnement de -trois mille cent 
soixante personnes, sous l'accusa- 
tion d* « intelligence avec l'Iran », 
indique l'Association des juristes 
démocrates dans un communiqué 
publié à~ Boris. 

L'Association, ainsi que la 
commission islamique des droits 
de l'homme présidée par l’ancien 
président algérien Ahmed Ben 
BeUa, confirment, d'autre port, 
les informations diffusées le 
3 mais dernier depuis Téhéran 
par je Front islamique de libéra- 
tion de Bahreïn, selon lesquelles 
Six personnes sont mortes sous la 
torture. Ce front, qui est un mou- 
vement d’opposition chiite bah- 
reini soutenu par l'Iran, avait été 
accusé en décembre dernier de 
«complots par les autorités de 
Manama. 

Dans un message remis à l'émir 
de Bahreïn. Cheikh Rsa Ben 
Salxnan Al Kh&Zifa. et rendu 
public lundi à Paris, la commis- 
sion islamique précise que 
soixante-treize détenus, la plu- 
part de nationalité bahreinJe, 
sont passibles de la peine de 
mort. Treize d’entre eux sont en 
fuite et -les autres comparaissent 
depuis Je 2 tenais devant la haute 
cour de justice. 


(.'ayatollah Abdatkarira Rabbani- 
Chtriâi, proche ooNeftoreteur da 
l’Imam Khomatay at rua dea douza 
membre» du Conseil de surveillance 
de la Constitution, « trouvé la Mort 
hmdl dans un accident do voiture 
dans la nord de ('Iran. Professeur à 
école théologtquB de Qom, le plus 
Important centra religieux d'Iran. X 
était un des abc religieux nommée par 
l'Imam Khocaeioy eu Consefi consti- 
tutionnel fronton. 

L'syatoHah tabberf-GMrazi «tait 
connu pour ses positions assez 
conservatrices sur ta question, de 1» 
réforme agraire, il avait lait une dé- 
claration remarquée, le 7 Janvier des* 
nier, demandant aux organes révolu- 
donnâmes d’« expulser les éléments 
destructeurs du Toudeh » (parti com- 
muniste iranien). 

Pau de détails ont été. donnés sor 
Iss circonstances de sa mort : selon 
la télévision, a» voiture roui ait à 
150 kilométras à l’heure au moment 
de /'scddsnf sur la mite tflspahao 
à Qom, à trente kilomètre* de De- 
deïdion. dans te centre-nord de 
l'Iran. Les deux gardiens de la révo- 
lution qui l'accompagnaient et son 
chauffeur ont été Weoeéa et trans- 
portés à l'hôpital d'Arek. 


tes frornffurts 
d'armement 


L'Iran reçoit des armes et du 
matériel militaire de nombreux pays 
dont l’Union soviétique et Israël, 
ainsi que de «plusieurs pays de 
l’Euro ps de l’Ouest ». affirme la 
New York Times de lundi, qui cils 
dea sources proches des services 
de renseignements occidentaux. La 
valeur du matériel reçu ao cours 
des dix-huit derniers mois se situe- 
rait entre 100 et 200 millions de 
dollars. ■ ■■ 

Selon ie quotidien de New-Yoric, 
fan pays fournisseurs sent Israël, ta 
Corée du Nord, la Syrie, la Libye 
at l'Union soviétique Selon la quo- 
tidien, fa moitié environ du matériel 
fourni provient d’Israël ou transita 
par ce pays. Le matériel fourni par 
Israël est du matériel américain. Lee 
armes provenant de la Libye, de 
la Syrie at de la. Corée du Nord 
sont- presque exclusivement do fa- 
brication ^ovféfrjqbaL 



#,ü 





JÉp» 


LES COPIEURS CANON NE SONT PAS RESERV 



O 


I 




SECRETAIRES DE LUXE. 








Catioîi 


NP 


I 4 DO 


1ÏTÏTÎT3? 

TTtTiHini 




i.JIHI..!. 









içjéii 



îîfTTTTfi 

ïïïhI 

•JlÜt 

Jj* lUiEf&n WMMïiç 


MiMiMMBMiM»»! " 






iirLf 1 naïLiTT 


««iss «KJlxL: 

fre&i •' — ■»-'•••• 


. ... 


C anon 







IJÏÏff 




$r- 


LE MONDE — Mercredi 10 mars 1982 — Page 7 



fc 

i 

fc 




ÎX.^lî 

'*► !* <-. e>«ta ■ • ,„ . ■■'* rpl-^u 

#*?> *»,* , 

«HK* I?,- ..... 

" C ‘*.^» 

**** MlN.. „ . >** il*' 
•t'èlrtW-r. •«,*„ 

1*. 1 Jt - . 

,M!i ' ■••**- •-*• V;^' «»!* 

-Tr'^ 

V*m. wjv* •• . «**. 

k. . " ÎJ >5 -fc. 

tÉttrbC'ÿ... , .... ... * **>|* 

:•***♦• ■*-*•* ‘ ••ïnS 

■ *W a» j*.., . 

t* ht'Ar n •• 

W ■'i<V : k , ï-‘ j 

^ « « cv'e-c L*? 

*> .•*. ■î-iSî 1 * 

- ItliJâtlfjf^»- fl-; r..,\ “ e ‘ 

-***<* k -.v, -.a-,. 


■r*- 

-iî-. 

awjvn •— 


?x* 


>, 



te* Uurnrtmu 
d'armement 

: t fnm ,., 

mmt*# m. t r -, 

td«r ■•■;,»>..-.• 

V-— •?«* ■ 

flkMN S* 

rjr* ; --.p. 

► .*«».■■ t -jit ■ 


*•*•■■■- •• * • ~r ».* 

: •. s 


LUXE. 




la tribu 

DES SANS PROBLEME. 


Ascinrer Otis , Chaussures Bafly Belin Banque de Boston Cachette! 



Jean Lqfebvre 



Carrefour 94 Castorama94 Carboxyque Frse . Ountop • Cafés Jacques Vabre El Ai . Hapag-Lloyd France Fougerolle Hahsa France Fruehauf Hôtels Concorde 



JLevi's Maison Heureuse Eurocom Marantz France SA. Honda 

0 


Prémaman Voyages Kuoni S.A: Lesleur Grindlays Bank Hovotel 


Technlp 



Pecca-Tricorex . .. J a nsscn^Le Brun . . R.CA. . Charité Bravo Prod. DanyetFlls Télé-Ciné- Vl dèo Transiter Cameroon Airlines S.G.C.A. 


Sicoa Fèd. Léo Lagrange . 



Cosmos SA. - CarrierS.A.~ ' ~ Fleuriot & Cie 


CIM Banque Morgan SSJLNjL Cle fngersoll-Rand Jungheinrich Qui-Scribit 


R.P.A. Jean Dupuch Export 



Les Repas Parisiens Le Profil . S.A. Les Fils Chanter '* Tandy 

/ 


StèBntynzeel Géo (charcuterie) Van Treck MD.V. Organisation Cogesat 




O.RJPJ. Sud Tonnetot Métaux 



. -ajWjji:.': * 7*i ■ t ■' w" . 

'qfjatrs^ptf p H/IS ■ Transports Deugros JgîrS' »•’ ^ American Cetaer , .. ÇJemssy , Magasins Union CIL'HLM ' .SMÀN Peugeot Favre et Cie 



LrtRoèhétte Alfa C^irJLiquide ■. '{\-Lo Télémécanique \ O-ÇjOjE. American Express Lincrusta Groupe Malakoff AJS.E.A. Gilbarco France SA. ' Panalpina • Office G. Genoves 





Smith - Cona/ur C". yvéihbergC T '“Sfcfifïo -Press Siêfrse de Faaoring . CSEE Euratom France CE Ai. = Martre Four (1”) . . HE.C. ., . Picard Surgelés 

- ■ ■ ....... ... 




Unfva^ '.. ■ §upermafçhés Doc_. J BS conseil Boston Location S. -L . DuaHÜer Croix-Rougè frse • Moliter Caisse d' Epargne LG A. Chqffoteaux et Maury CCS 




Oriovski * v 
Expositions - - 


Foyer du Fonctionnaire' France Air, .. Robert Bosch Hôte! de Ville . SJ.PE.C. Pain Jacquet Studio Host 

pjjffigm a^que . et delaFamlHe îrr: Consolidation France SA. St-Germain-en-Lqye Parfums Carven Biscottes SA. Vitrines France 


25.000 enti^jrisepi^^àsés ont choisj les photocb- (LTT). Il éhroine les poudres et poussières qui encrassent 

pieurs Naslma. U^ ^fe nête récente, çphdpite auprès les délicats mécanismes d’uncopieur. La conséquence de 
d ? un é rhan^ÿp ^^^miO ^ nUli^teura, ^ montré que cette fiabilité ? 220.000 copieurs Nashua sur papier ordi- 
84% d’entre eux s^^oent satisfaits ou. très satisfaits naire déjà installés dans le monde, le deuxième parc fian- 
çais avec 27.000 machines début 82, 60 concession- 
naires exclusifs en Fiance. Si vous désirez photo- 
cppier en paix, rejoignez la tribu des sans problème. 
Nashua-France. 70, av. du Général-de-Gaulle, 
94022 Créteil Cedex Tel (1) 377.11.10. 



point dés photocope& plus fiables, des photo- 
copieurs qui tombal moins souvent en panne. 


La raisôh- de eèfi^pliOité ? Le procédé liquide 





7-- -r--- • — 



Hi»n/l f ulw*s 





Page 8 - LE MONDE - Mercredi K) mars 1982 ••• 



f A*i.j „ 


LA PRÉPARATION 
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MOSELLE: 
entente avec 
« bavures » 
dans l'opposition 

De notre correspondant 

Tmet-quairc 
sa Moselle, 


LORRAINE : une certaine assurance dans l'opposition 

MEUSE: 

Te test 
du nouveau 
canton de 


Largement majoritaire dans les «ase mM écs dépgrt cj n en t al e s de 
la MoseDe et de la Meuse, la droite e^t es position pfeasdïfBç&e dans 
la Mevrtbe-^-Moseüe et les Vosges- A Nancy, u conrnwinfete, 
M. Bogdan Potitanski, préside, déposa tari» ans, par sotte «Pane er- 
rew de vote, un conseil général où Poppostdon détient an siège de 
pins que la gauche. A Épatai, M. Christian Poncelet (RJP-R.) n’ob- 
tient Pappui de son conseil, depuis six mois, que grâce i la voix pré- 
pondérante dont U dispose en tant que président. 


La ff.ou o uriqq ic, ÿd aie s’est pas sensible jrkrtt modi- 

fiée, en actif mois, pour la Lanaise, donne nae certaine assurance A 
repposttioo. L’entente règne dans ses rangs, à quelques exceptions 
près, tandis que, entre communistes et s ocialiste s de Meurthe- 
et-Moselle et de Moselle, les' rapports sont tendus. Favorable à là 
droite, la consultation des 14 et 21 mais a nnoncerait peut-être, pour 
ccOc-ci, le létsh fi üsrsient de sa aaptémarie dans la région en 1983- 


A pourvoir ea 'Moselle, dont trois 
dans de nouveaux cantons. La 
consultation sera dominée par trois, 
éléments : la situation économique 
et sociale, qui ne cesse d'empirer; 
une certaine bouderie entre commu- 
nistes et socialistes ; une volonté de 
réconciliation an sein de l'opposi- 
tion, majoritaire, avec trente et un 
sièges sur quarante-trois, dans le 
conseil général sortant 
Fief traditionnel de la droite 
(71,79 % des suffrages exprimés & 
l'élection présidentielle de 1965, 
53,98 % à celle de 1974. 53,21 % 
aux élections législatives de 1978 et 
51 % & l'élection présidentielle de 
1982) la Moselle, pour la première 
fois de son histoire, a élu une majo- 
rité de candidats de gauche aux 
élections législatives de juin 1981. 
Incontestablement, la gravé crise 
économique que traverse ce départe- 
ment est à l’origine de cette évolu- 
tion. Or, depuis le 10 mai, les ferme- 
tures d’usines et les suppressions 
d'emplois se sont accélérées. La 
perspective (Time nouvelle restruc- 
turation dans la sidérurgie et l’an- . 
nonce d’une réduction des pro- 
grammes de création d’emploi dans 
f automobile provoquent un réel ma- 
laise. Dans bon nombre de cantons, 
la gauche fait figure d’accusée. A 
ThionvUle. au cœur même du bassin 
sidérurgique, une élection cantonale 
partielle, en octobre 1981, avait 
permis à M. Lacroix (BLP.GL), qui 
se représente le 14 mars, de battre le 
maire de la ville. M. Souffrin (P.C.) 
avec 58,4 % des voix au deuxième 
tour. 

Pour les communistes et les socia- 
listes, 3 s’agit donc de maintenir des 
positions acquises depuis 1971, no- 
tamment les municipalités du 
bassin industriel Le P.C.r., grand 
battu de l'élection présidentielle,, eu , 
Moselle, a pour objectif de retrouver 
an moins 1 0 % des voix 

Dans les cantons de Florange, 
Hayange et Fameck, où les rapports, 
au sein de la gauche, sont, tradition- 
nellement, leplus tendus, oii poivra 
juger des efforts des .communistes 
pour redresser la situation, neuf 



canton de Moyeuvro-Grande, avait 
été devancé par le socialiste, 
M. Drouin). Dans cette région ou- 
vrière, le P.GF. est partagé entre la 
nécessité de manifester sa solidarité 
à l’égard de la nouvelle majorité et 
la volonté de. prendre ses distances 
avec te PjS., en particulier sur tes 
problèmes de la sidérurgie et des 
mines de fer. 

Du côté de l'opposition, après des 
années d'affrontement, les centristes 
et tes gaullistes ont souscrit un véri- 
table code de bonne conduite. Cette 
volonté d'entente s'était déjà tra- 
duite par l'élection, à la présidence 
du conseil régional, de M. Jean- 
Marie Rausch (U.D.F.), sénateur, 
maire de Metz, qui avait bénéficié 
de l'appui dn R.P.FL, entraîné par 
M- Pierre Messmcr, lequel ne se re- 
présente pas dans son canton de 
Récbioourt-le-Cbâteau. 

Cependant. & Metz, un transfuge 
du FLP.R. se présente, avec le sou- 
tien du C.N.LP., contre M.. Rausch, 
et, à Range, un secrétaire de circons- 
cription au R. P. R-, n'ayant pas ob- 
tenu l’investiture de son mouvement, 
affronte un centriste sous le sigle 
d'une association dont le président 
est M. Masson, député (RJ*.R.), 
qui a lui-même renoncé à son éti- 
quette pour se représenter dans son 
canton de Vîgy. Le jeune- député 
gaulliste, en désaccord avec les ins- 
tances fédérales de soc mouvement, 
est en conflit ouvert avec le maire de 


annoncé, après son Section à la tête 
du conseil régional, qu’il abandonne- 
rait cette fraction). Enfin, à Bou- 
zon ville, un candi tnt du RJPJL s’op- 
pose au conseiller sortant, M. Bohl 
(C.D.S.), sénateur. 

Les dirigeants gaullistes sont très 
gênés par ces « bavures », qui pour- 
raient remettre en cause leur accord 
avec les centristes pour, d'une part, 
le partage de leurs zones d’influence 
respectives et, d’autre part, les négo- 
ciations déjà engagées en vue de la 
désignation, d'un candidat unique — 
un gaulliste — à la présidence du 
conseil générai. - J.-Ch. JB- 


MEURTHE-ET-MOSELLE : 
un président minoritaire 
mais diplomate 

De notre envoyé spécial 


VOSGES : 

L'opposition unie autour de M. Poncelet 

De notre correspondant 


Nancy. - Le conseil général de 
Meurthe-et-Moselle est présidé, de- 
puis trois ana. par un communiste, 
M. Bogdan Polhansiri, alors que te 
droite y est majoritaire d’un siège 
(dix-neuf conseillers contre dix- 
huit). Cette situation résulte d’une 
erreur commise par M. René Haby, 
député (UD.F.) de la ciroaziscrip- 
tion de Lunéville. Mécontent de ne 
pas avoir été choisi comme candidat 
de la majorité à la présidence, i’an- 
- cïen ministre de l’éducation, nouvel- 
lement élu dans le canton de 
Lunéville-Nord, avait cru pouvoir, 
sans danger pour son camp, émettre 
un vote blanc au premier tour de 
scrutin (un autre conseiller de la 
majorité, M. Jacques Leclerc, avait 
fait de même, mais 3 avait pris te 
précaution, lui, de l'annoncer publi- 
quement). 

Pour permettre la conciliation en- 
tre le président et la majorité, celle- 
ci avait décidé d’élire un bureau du 
conseil général et une commision 
départementale pluralistes, ce qui 
était nouveau. Avec des difficultés 
. — dont la moindre n'était pas, pour 
les Sus de la majorité, l'obligation 
d’assister à toutes les séances, du 
conseil, le président ayant- voix pré- 
pondérante — un modus vivendi 
s'est établi Le mérite en est souvent ' 
attribué à l’habileté diplomatique de 
M. PoütanskL 

La progression du parti socialiste, 
au printemps 1981, et te création de 
trois nouveaux cantons, s'ajoutant 
• aux dix-neuf cantons renouvelables, 
permettent d’envisager que son 
groupe devienne te pins nombreux 
au sein de là gauche, qui pourrait, 
eUc-mëmc, prendre la majorité au 
conseil général Or on n’exclut pas, à 
Nancy, que certains élus de droite, 
menacés d’un président socialiste, 
ne préfèrent prolonger leur collabo- 
ration avecM. PoütansJti. 

Cette hypothèse est surtout évo- 
quée pour le cas où le candidat so- 
cialiste & la présidence serait M. Da- 
niel Groscolas, conseiller sortant de 
Nancy-Est, auquel son action à te 
tête de la fédération dn P.S., : 
lorsqu’il en était te premier secré- 
taire, a valu une réputation de secta- 
risme. Mais ou parle aussi comme 
candidats socialistes possibles, de 
M. Michel Dioet, conseiller de 
Colombey-lcs-Belles, non soumis à 
renouvellement, et de Mme Marie- 
Claude Vayssade, représentante à 
F Assemblée européenne, membre 
dn comité directeur du P.S. (cou- 
rant Rocard), qui pourrait rempor- 
ter à Vandœuvre, où M. Richard 
Fouille, sénateur, maire, président - 
départemental de l'U-DJF^ ne æ re- 
présente pas. 

L'hypothèse de la réélection de 
M. Potitanski grâce à des voix ve- 
nues de l'opposition prend sa source 
dans félat des relations entre le 
P.C. F. et le P.S. Elle suppose, en ef- 
fet, que les deux partis ne parvien- 
nent pas à s'entendre sur un candi- 
dat commun à la présidence. Les 
communistes détiennent neuf sièges 
dans rassemblée sortante, les socia- 
listes, sept ; ü y a, en outre, un radl- - 
cal de gauche, qui devrait conserver 
son siège & Baccarat, et us ancien 
radical -de -gauche, exclu du MJLG- • 
pour s’être présenté contre us soda- 
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liste aux élections législatives de 
juin 1981, qui tente de conserver son 
siège à Longnyon, sous l’étiquette 
du Moavcment des démocrates. . 

Quatre cantons détenus par tes 
communistes sont soumis à renou- 
vellement. Bien que. lé P.S. ait pro- 
gressé à hôogyty et k Bricy (où tes 
communistes pren nent le risque de 
né pas représenter Mme . Co- 
lette Goeuriot, dépoté, qui cumule 
plusieurs mandats), te P-CF. de- 
vrait conserver ces denx sièges. B * 
peut l’emporter sur là droite â 
Bayou. B est sérieusement menacé, 
en revanche, à Mont-Saint-Martin 
, et, surtoat,à Pompey, où le PS. pré- 
sente, face & ML Michel Antoine, 
conseiller sortant, maire de Fronard. 
un ancien responsable régional delà 
CF.D.T., M- Antoine Troglic. Les 
communistes apprécient peu ce 
choix, d’autant qu’ils avaient voté, 
avec la majorité du conseil général, 
en faveur d’un remodelage dn can- 
ton qui leur aurait été favorable et 
. -que leConseü d’Etat a rejeté. 

Les sodalutes mènent la vie due 
au P.GF. à Pompey, . mais ils se 
. sont- mis euxrmémes dans une srtna- 
-tion inconfortable à Pont- 
à-Moasson. Lear conseiller sortant, 
’M Yvon Tandon, député depuis 
r flàTl avait battu ML Jean-Jè^ues 

- • Scrvan-Schreibcr, pâte de son siège 
an conseil général le tort d'&re à te 
fois populaire et rocardien. Les par- 

- . ticïpants è rassemblée des militants 
du canton lui ont refusé l'investiture 
à quatre voix près, en faveur de 
M. Françote Mmlet, conseiller mu- . 
nitipal de Pont-à-Moûsson. Les com- 
munistes, encouragés par te retrait 
de M. Tondoo, ont désigné le maire 
de Blénod, M. Michel Bertellc, qui - 
dispose d'un avantage de notoriété 
par rapport au candidat spcùdiste. . 

■Dans tes quatre autres cantons où 
leurs conseQiera août sortants (trois 

- cantons nônnaJémient renouvelables, 
plus. Neuves-Maisons, dont , te titu- 
laire, és -ci) 1979, * choisi te nou- 
veau canton de Jarvîllc) , lessoda- 
Ustes. . devraient , conserver leurs 
sièges, bien, que AL Job Durupt,-.éln 

. député .en juin 1981, ne se repré- 
sente pas à Salnt-AÆax- et que 
M- Groscolas soit sérieusement atta- 
qué par la droite â Nancy-Est. 
L'élection de M“ Janine Duritpt, 
épouse dn dépoté,. dans te nouveau 
canton de Tomblaifae dépendra, dn 
report des voix communistes. 

La situation â gauche donne es- 
poir à ]’oppQsition, qui peut, perilre 
Bayon et, peut-être, Vandctuvrc, 
mais- qui espère l’emporter dans te 
nouveau canton de taxom-A Nancy, 
où: te rnaire, M. Cteàde } CouIai4“ne 
se représente pas dais son canton de 
Nancy-Ouest, M.- André. Rassurait, 
député <LÜ>.F.) , continue ÿ placer 
ses pions et se tient prêtLpour. une 
éventuelle succession &.la tète de la 
municipalité ^ ] 983 . te Rj>_R: en- 
registre avec satisfactionJ’appra que 
lui apportent lea deux députés 
U JO. F. dn sud du département : 

. M. Haby; qui avait choisi son sup- 
pléant, en 1981, parmi le* partisans 
de* M. Chirac, l’a. imposé- conune 
; candidat unique de ^opposition ; ù 
Lunévîlle-Sud M. Marcel jBigeard. 
soutient tes candidats ' du RJ* JL à 
' Domèvre-en-Haye, où le sortant né 
se s représente pas, 'et' i Neilves- 
Maisoqs, où i'opposîtioiu il ait vrai, 
n'a: aucune chance. Profitant, F un et 
l'antre, d’une certaine 'désillusion 
chez ceux des électeurs qui avaient 
voté à gauche pour te première fois- 
en'î98U te ILP.R.etHLD.F., tout 
en • se surveillant et en disputant 
quelques - primaires », font, pour 
l'instant, causa commune. 


Epinal- — . La situation aétucQe de 
. rassemblée départementale est ori- 
gûtate. Opposition et majorité ayant 
chacune quinze sièges an conseil gé- 
néral depuis mie élection partielle en 
juillet 1981, M. Christian Poncelet 
(RJ? JL), président, ne conservait la 
majorité que grâce à sa voix prépon- 
dérante. Quinze cantons sont renou- 
velables, et un nouveau canton a été 
czééàSaôzz-Dié. 

La garnie, foie de te poussée en- 
registr ée ea mai et juin derniers, - 
mène une campagne essentiellement 
politique. M. Christian Pierrot, dé- 
puté (PS.) de Saint-Dïé et homme 
fort du département, explique qull 
font donner aux Vosges une assem- 
blée aux couleurs de 1 a majorité nar - 
transie, « pour confirmer les pre- 
miers résultats obtenus dans la 
lutte contre U chômage ». Le 
P.C. F-, qui présente un candidat 
dans cbaqae- canton, se montre très 
unitaire, • afin de donner 'aux 
Vosges un président de gauche m. 

R.P.R. et LLD.F. ont. sembfo-t-iL 
remisé aux vestiaires tes rivalités qui 
les avaient opposés ces dernières air- 
nées,, notamment à travers FafFron? 
tement Poncelet-S toléra, et tiennent 
ns langage, potnmtm. Dans onze des . 
seize cantons, il y nira un candidat 
unique de 1 ’- opposition, républîr.- 
caine». Le thème de Û campagne 
des candidats-de droite est double: 

« barrer, la route aux socialo • 
communistes qui. le temps des élec- 
tions. reportent certaines fermetures ' 
d'usines * et » conserver le prési- 
dent Poncelet; sm véritable patron à ■ 
la tête du département ». Ce dernier 
argument est le plus employé, qui 
consiste, «a fait, à opposer 1 e prési- 
dent sortant à M. Pierre Blanck, 
maire socialiste d’Epinal. Réplique 
de ce dernier : « Je ne suis jpas can- 
didat désigné â ce poste. ? Les so- 


cialistes, cm fut, choisiront leur can- 
didat & 1 a présidence au soir du 
21 mais. Et ML Blanck d'ajouter ; 
* J’ai uniquement indiqué que Je ne 
me déroberais pas si mes -amis me 
désignaient, mais f al. tout aussitôt, 
précisé que Je présiderais entotaé 
d’une équipe. * 

! L’issue de la bataille est très in- 
certaine. Le siège de M. Poncelet 
o’est pàs menacé. Toutefois, la pré- 
sence, an côté de M. Momtevram 
(P.S.), de M. Bastien, conseiller 
munîripal (sans étiquette) de Remi- 
rem o n t et médecin câèbrc pour son 
traitement contre tes effets de l’ama- 
nite phalloïde, peut obliger le séna- 
teur à un second tour. 

M. Lionel Stolérn entend conser- 
ver son mandat dans te canton de 
Provencbères, malgré te candidat 
soutenu par te PJL, M. Arnould de 
Lcsseux, un agrégé de droit, spécte- 
lirte de la forêt et, qui plus est. en- 
fant du pays. 

La gauche compte gagner le can- 
ton de Râon-FEtape; où 1e sortant 
RJ* JR, ne se reprfecnic pas. A l’in- 
verse, et pour la même raison, 1 a 
droite espère r ep ren dre au parti so- 
cialiste 1e canton de Rambervüters. 
EHe nourrit, aussi quelques espoirs 
ftCorcùmx.qft tesorialïste ùe Pavait 
emporté que de- trente-quatre , voix; 
eaJuUlet 1981, Lcs socialistes sont, 
confiants i Lamarche. - 

A Samt-Dvé^Joest, nouveau can- 
ton. te maire, AL Jeandron, entend, 
«fans te fief de AL Kàrret, •faire 
payer à la gauche son charcutage 
électoral ». M. Albert Voüquin, sé- 
nateur (rép. ind), revient ù JPulgne- 
vilte. Il avait abandonné rassemblée 
départementale en 1979. B a de 
bonnes chances de re p rendre le siège 
laissé vacant par le sortant U J>.F. 

' Y. G 


Verdun-Centre 


De notre correspondant 


- Bar-te-Duc. - Seize sièges, dont 
celui du nouveau cantoa de Verdun- 
Centre. seront h pourvoir au conseil 
général de la Moïse, où l'opposition 
détient vingt-cinq sièges sur trente. 
Douze conseillers sortants sc repré- 
sentent ; trois autres ont décidé de sc 
retirer (deux U.D.F. à BaHe-Duô- 
Sud et Etain, un socialjste à Verdun- 
Est) • Ces trois cantons seront l’objet 
de batailles très ouvertes. 

A Bar-te-Duo-Sod, te P.S. part fa- 
vori, mais, ù Etain, personne ne se 
hasarde à faire des pronostics, sinon, 
peut-être, en faveur du P.G Verdun, 
avec deux cantons à pourvoir, est un 
test pour les prochaines élections 
municipales, et Fon comprend que 
M. René Vigneron, sortant à 
Verdun-Est, veuille se consacrer 
pleine mont & sa mairie. La lutte 
pour te succession sera circonscrite 
entré trois candidats (P.S., opposi- 
tion et P.C. F.). A Verdun-Centre, 
nouveau canton, un ancien conseiller 
général M. Pierre. Méchm (P.S.), 
qui avait été battu à Verdun-Ouest, 
en 1979, tente un came bock face & 
une candidate UJXF-.un RJUL et 

UH 

Le canton de Stcsay mérite aussi 
. attention. C'est je fief de M. André 
Madoux (U.D.F.), président du 
conseil général sortant et ancien pré- 
sident du conseil régional de Lor- 
raine, dont on avait cru que, âj 
soixante<douzs ans, B se retirerait,, et 
qui n’en, a rien Ait Or, à Stenay 
même, lors des dentiers scrutins, 
l’électorat a ncttenuâit viré à gau- 
chi^ confcéqué^ce^nè rhaùvaise a- 
tnàtâ» éconrariqnt. M, Madoux 
n'est pas assuré, en outre, de retrou- 
ver la présidence de l'assemblée dé- 
partementale. Lors des dernières 
sessions du conseB général en effet,;' 
le nom de M. Rémy HermeqL 
(U.D.F.), sénateur, maire de Via- 
geullcs, renouvelable dans son can- 
ton, était souvent avancé. 

Dans les antres cantons, tes sor- 
tants sont presque tous assurés de re- 
trouver leur siège ; sauf, peut-être i 
Fresnes et à Scnxïlly, où l'opposition 
est divisée - A. M. 


PATRICK JARHEÀU 


DANS LA RÉGION PARISIENNE 
SEINE-SAINT-DEN1S : se compter avant les municipales 


Le véritable enjeu du scrutin en 
Seme-Saim-Denis apparaîtra dans 
un an. ïd pour lès communistes 
comme pour les socialistes, les can- . 
tonales doivent d’abord servir ù pré-' 
parer tes municipales. Le P.C. F. a 
beau remettre en jeu quinze des 
vingt-sept sièges dont n dispose - ' 
sur quarante - à rassemblée dépar- 
tementale, 3 ne devrait pas perdre la 
majorité absolue. Le PE., lui né; 
peut espérer râÊMpnahlentirôt que le, 
gain de deux" ôu 'trois cantons -qui ■ 
viendraient alors ^’jajouter aux six 
dont 3 dispose actuellement. Pour 
les uns et les autres, il s’agit de rê 
compter avant les municipales de 
1983. - 

Les serntins-du printemps dernier 
avaient sérieusement écorné lé tradi- 
tionnel fief .communiste. Le 26 avril ' 
M. François MittaTapd âvajt de- 
vancé M.- Georges- Mârchate- dans 
dix communes sur lés vingt-sept (3 y 
en a en tout quarante dans le dépar- 
tement) dirigées par te P.C. Et, aux 

législatives, JeS comm unistes àtvaicnz 

dû abandonner aux socialistes qua- 
tre des neuf sièges de député dont ils 
disposaient. Taotefbis, lès vîrfgt can- 
tons soumis à renouveUemêm sont 
suffisamment _- fa:vorables au P.C. 
pour que, au vu du- dernier scrutin, 
onze de ses -sortants puissent voir ve- . 
nir ces élections canfnnaJes sans, trop 
de soucis. 

Dans trois 'des quatre autres, a 
priori, la situation n’est pas pour lui 
catastrophique. A Noisy-lerSec 
comme à Aulnay-sous-Bois et à 
Pantin-Est, si l'élection présiden- 
tielle n’avah pas été très favorable 
au P.C., les législatives, lui- avaient • 
permis de rétablir la situation. Diffi- 


çüement. 3 est vrai, ù Anlnay, mah 
. son candidat est, cette fois, 
M. Pierre Thomas, , maire de là com- 
mune»' ce qui est un atout non négli- 
geable. / 

: Reste fc cas de Nenilly-Pfaiiance, 
unC ville-canton que les commu- 
nistes n’avaient gagnée - en 1976 
: pour te canton et en 1977 pour la 
municipalité - que .de peu. L’oppo- 
' ffltfûn espère prendre mw'rëvancbe, 
mais JL Iuî faudra , compter avec le 
Pii, qui avait devancé le P.C. an 
printejnps dernier. Le -fait pour le 
sortant, M. André Macé, d’être 
maire de la commune suffira-t-il à 
' surmonter ce handicap ? 

Le «grand événement» départo- 
m entai pour 1e P.C. est le départ de 
ML Georges Valbon de la présidence 
-du conse3 : général Nommé par 1e 
gouvernement président du conseil 
d’adnaiiitetratira des Charbonnages 
de France, ü a décidé de ne conser- 
. ver que son mandat de maire de. Bo- 
bigny et celui de conseiller général 
■pour lequel 3 est. Ù nouveau candie . 
daL .Or M. Macé, ancien ouvrier - 
. ajusteur, président de là commission 
départementale, aurait fait un très 
bon président du conseil général. Le 
P.C y a songé. 11 y a renoncé, lui 
préférant M. Jean-Louis Mo ns, qoj a 
Tait ses classes ù l'Union des étu- 
diams communistes et qui est en si-' 

tuatioh pins confortable à Noisy- 
le-Sec. 

’ Le P.S. n'a pas ces soucis. 11 de- 
vrait conserver ses quatre sièges . 
soumis à renouvellement. Son -seul 
problème se situe à Neuilly- 
sur-Marne, où le maire, M. Jacques 


Mahéas, élu député en juin dernier, 
n’a pas souhaité conserver son man- 
dat de conseiller général. Cest sa 
femme qui reprend le flambeau. 
Mais bette succession familiale n'est 
pas du goût de tous. 

. Les autres formations ne peuvent 
guère que compter tes points. Le 
M.R.G. ne présente aucun candidat. 
B appdte à voter pour le candidat de 
gauche sortant, donc 'pour un com* ! 
mmriste, dans quinze cas^'sur vingt, 
dèsle premier toür. ; _• '* 

■; Lé PJSJJ. est présent dans six 
cantons et tes écologistes dans neuf. 

Quant an R.PJL et & l’Ü.D.Fi, 3s 
ont réalisé l'union dans seize can* 
ions. S’ils espèrent profiter des dis- 
cordes & gïuche j. Neuiüy- 
Piaisance,où IV.D.F. et te R.P.HU 
défendent séparément leurs cou- 
leurs, la bétaiHe. se joue .surtout, 
pour eux. à Vütemomble : M. Ro~ 
bert Calmejane, anden député gaol- 
lisce, tente d’y conserver son siège: 
face au maire àociàiiste de la com- 
mune; M. Jean- Paul Mai trias. SU te - 
10 mal M. Giscard d’Estaïng avait 
-recueïUî 5<12I % des suffrages/ 
M- Calmejane, déjà cand idat aux lé- 
gïslatives, avait, au deuxième tour,, 
été largement devancé par te repré- 
sentant socialiste. - r 

Si te droite* perd ce siège, te seul 
pour elle qui soit renouvelable, elle 
n'en possédera plus que cinq ù l’as- 
semblée départementale. ' Elle dispa- 
raîtra encore un peu plus d’un dé-' 
parlement où. déjà, eUe n’a plus ' 
aucun parlementaire et ne dirige 
que six communes sur quarante. 

THIERRY BREHÉR. 
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DES ELECTIONS CANTONALES 


PICARDIE : au bénéfice de l'âge 


La Picardie présente cette particularité que deux présidents 
de conseils généraux, ont été élus, en 1979. au bénéfice de Tâge : 
M. Max Lejeune. soixante-treize ans, sénateur, maire d’Abbeville, 
président du mouvement démocrate ‘socialiste, dans la Somme, 
et M. André .Godant, soixante-quatorze ans, modéré, dans T Aisne. 
Opposition et majorité sont & égalité de sièges -dans l'tm et l'aathi 
départements : vingt-deux chacune dans la Somme et vingt et un 
dans r Aisne. Les présidences sont donc en {eu. M. Max Lejeune 


est doublement menacé, au niveau' du département et dans son 
canton, AbbeviUe-Snd. La gauche, cependant, est en moins bonne 
position dans la Somme que dans r Aisne. Ces deux départements 
n’ont pas été touchés par le redécotrpage cantonal. 

• . . la gauche paraît bien installée dans l’Oise où la création, de 
deux cantons nouveacoc pourrait hd être favorable. La présidence 
de M. Maurice VQle (P^J ne semble pas menacée. 


A CHARLEVILLE-MEZIERES 

Dialogue de sonrds entre KL Maaroy 
et les militants antinncléaires ardennais 


AISNE' : le P.S. convoite la présidence 


De -notre correspondant 


Laos. — Le conseil général de 
l'Aisne compte vingt et un mem- 
bres do l’cppodtkm et vingt «t on 
de la majorité ternie P.C. et 
dix PA): Le président, dont le 
siège n’est pas renouvelable, 
M. André Godard, so£xanie-qna- 
torae ans (sans étiquette), pour- 
rait bien devoir céder sa puce à 
un socialiste. - . 

Dons le' canton de Majr-de- 
r Aisne, le sortant, M. Jean-Claude 
Abrassart, (UDÎ.), a annoncé, 
seulement cinq jours avant . la 
clôture des listes, qu'il ne se repré- 
sentait pas. Dans ce canton,' IL y 
aura deux candidats sans éti- 
quette omis l’opposition ne croit 
pas an succès de rtm ou de r autre. 
A gauche, un cheminot syndica- 
liste communiste est opposé à on 
professeur de ■ collège, conseiller, 
municipal socialiste, . A Soissccs- 

Sud, le fwwBUtW Mwninmirfp. qui 
siège depuis 1973, ne se repré- 


sente pas. le nouveau candidat 
du P.C. seca opposé à un magis- 
trat; adjoint au maire de Baissons. 
M. Mario-Louis Cralghero, üb 
lequel te PB. fonde de grands 
espoirs. 

& Wassignÿ. le conseiller sor- 
tant est RPJR. Ce canton s voté 
& gauche k 60 %. aux.. dernières 
consultations. B n'est, donc pas 
impossible que le candidat du 
PÂ, M. Laden Manesse, retraité, 
maire d’Bvrêax. soit étoi. D'antre 
part, le P.C-peuh perdre son siégé 
de Condé-en-Brie. C'est im -can- 
ton crû Topposttion fait un bon 
score. . Ainsi, avec treize 


contre neuf aux communistes, 
socialistes auraient la présidence 
du conseil générai de r Aisne. 
Le P-C. présentera probablement 
M. Maurice Farehon, conseiller 
sortant d'EEraon, ancien député 
de Tblérache,. maire de Saint- 
.jodML.«^JL.a 


OISE : la gauche bien installée 

- De notre correspondant 


*»«« «**«- — SI la majorité de 
gauche qui siège depuis 1979 au 
conseil général de l’Oise devait 
être renversée à rissué des pro- 
chains scrutins des 14 et 21 mars, 
ce serait une surprise. «Ce ne 
sera pas facile», estime ML Michel 
Français, secrétaire départemen- 
tal du - P-S , formation qui, sur 
dix-sept élus (le conseil gé né ra l 
trente -neuf, 1 membres), 
onze sortante A priori. Ta 
création de deux nouveaux can- 
tons, par la division de Beauvais- 
Nard et de Conuriègne-SOd, pour- 
rait être ptotûi favorable i h 
gauche. Jean-François , M&n- 
ceL secrétaire dfparteahent&L du 
RJPJR.. a' quatffle7cèfc&» opération 
de «magouillage ».' ,. i ‘ 

Cependant, tes- dirigeants locaux 
du P.S. ont des inquiétudes pour 
Ira cantons de GheralviUiete-où le 
sortant, M Jean-Jacques Martin, 
avait été élu en 1976 à la faveur 
d’une triangateHe, et d’Attichyy où 
le conseiller général socialiste 
M. Henri Masseln. a été élu lors 
d'une partielle, il y a moins «Ton 
an. dans la foulée des législatives 
et de l’élection présidentiel]*, Bq 
revanche, le premier secrétaire du 
PJS. affirme, contre tous les pro- 
nostics de l'opposition : « On ne 
perdra pas BreteaJL » Pourtant, 
dans ce canton, le candidat sor- 
tant. M. Patrick Koster, avait tiré 
profit (Tune triangulaire et cette 
fois U aura, face à lui. un seul 
candidat d'opposition, le maire du 
chef -lieu, M. Jacques iAfèvre 
(modéré). - ■ 


In principal point d'interroga- 
tion de cette Section sera te can- 
ton de Clermont,- où le sortant 
M. André -Pammery <aocia31ste 
t ndtoendant),neeereprégentopas. 
C’est là qu'il y a le ptes grand 
nond>re de . candidats (sept an 
total) et; parmi eux. le maire du 
chef -lieu, SL Robert Routier, qui 
ee situe « mm équivoque * flans 
■la majcqtté dé gauche du conseil 
général, mais quL cependant, n’a 
obtenu l*apptü d’aucun parti. Le 
candidat da PA.' Bt André Van- 
tomme. a reçu te >. soutien du 
oqnaeSter portant, jnais .ja lutte 
aéra chaude Avec-, te 1 candidat 
op&munfete ' en -'raison ’. cTùn 
om rodCMa r "locaî “' en t re ira deux 
formations de gauche.' Pour" leur 
part. rUJDJR. et te RP JL présen- 
tent éhàcam son cahdsdat ' 

le PjB. espère enlever au P.C. 
les cantons - dé Liancourt, où -le 
. sortant est Ml . Raymond MaiDet, 
. ancien dépoté, battu aux der- 
nières législatives et qui fut Je 
premler^ communiste à présider un 
conseil régional, et de 'NeuiHy- 
an-TbeDe, tandis que le parti 
communiste qui dispose actuelte- 
Tnentrde"cinq sièges an consefl 
général, pourrait profiter du re- 
trait dq deux députés socialistes, 
MM. Jean. Anciaot, à Creil-Sud. 
et Guy Vadepied. à Méru, pour y 
. devancer lés nouveaux candidate 
■- du P A T'd O aftt- peraonnalité est 
moins affirmée au plan local que 
celle des candidats du FjC. 

* . M. b . 1 
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SOMME : haro sur < Max» 

' De notre envoyé spécrol 


, AbbevîDe. — * Si je co m pre n ds 
bien, faut le balancer pour qifü 
ne soit plus président. C’est ça ? » 
Le vieux militant communiste, 
assis depuis une heure, les avant 
bras posés sur Ira cuisses, dans 
une petite salte de la~ mairie de 
Mareuü-Canbert, a parfaitement 
compris la situation du canton 
d’AbbevQte-SncL et,- partant, câ&e 
du département de la Somme. 
Parfaitement compris, du point 
de vue de la candidate du P.CP. 
dans ce narttsw* Mme Chantal 
Leblanc, ancien député de la 
Somme, élue en 1B7B et battue 
en' juin 1981, qui tient à Mareuil- 
Caubert, devant vingt-deux per- 
sonnes, une réunion électorale. 

« Il ». c'est M Max Lejeune, 
conseffier sortant dn canton d’Ab- 
ville-Sud, président- du conseil 
général depuis 1947, maire d’Ab- 
beville depuis 1946, parlementaire 
depuis -1936, ancien secrétaire 
d'Etat aux forces arm***?, ancien 
ministre des anciens combattante, 
dà Sahara et d’Etat, dit e Max ». 
« Max » pour tout le monde, ses 
w>Twrnii« wimmfl ara amis. Monstre 
sacré vieillissant de la politique 
nationale puis locale, te 
Lejeune n'a été réélu président 
du conseil général, le 28 mais 
1979,- qu’au bénéfice de l’âge, cri- 
tère «tffttet f quand fl. y a é galité 
de voix entre drox candidats. 
La majorité de Pépoque disposait 
de' vingt-deux sièges et la' gauche 
d’autant « M. Max Lejeune, 
classe 29 f M. Michel CouiUet, 
quelle classe? », demanda ce 
jour-là - -le président . sortant 
c Classe 33 », répondit l’autre, son 
concurrent communiste, c Vous 
me deux le respect », dit te Le- 
jeune. Et TOflà comment, à 
soixante-treize ans, ' une fais de 
plus, M.. Lejeune est. présldeqt 
sortant, dn eonsefl général de la 
Somme. T* ~ 

x-Moir je' me s ouvie ns bien de 
tes. dit l’un des vingt-deux de 
MAreufl-Caubert Quand je tra- 
vaillais à Tusine Saint-Frères, en 
1938, ü ' levait les deux poings 
pour e hanter rXntematianale. 
Aujourdlud, ü a tourné casaque. 
Iftm seul coup, fl a mis sa veste 
à T envers. » te. Le Jeune, sm 

Ira photographies de l’époque, 
avait l’allure dMn poète roman- 
tique. A vingt-sept ans, candidat 


QUATORTï CA»» ATS 
INDISCIPLINES 
SONT EXCLUS DU P.S. 

te Paul Quilès, secrétaire na- 
tional dn PHl. chargé des fédéra- 
tions, a annoncé, mardi 9 mars, 
que quatorae militante socialistes 
qui ont maintenu leurs candida- 
tures' aux élections cantonales 
contre des candidate désignés par 
leur, parti ont été exclus dn P.S. 
Cette décision a été prise à l’una- 
nimité par le bureau exécutif. 
Les ex clus sont: MM. Camlfle 
Lemébman, maire de Saint- 
Maixent (Deux -Sèvres) ; Pierre 
Pttois (At*e), Jean Nebout (Cha- 
rente), André Pelage (Dordogne), 
Michel "Brunei (Eure -et -Loir), 
Désiré Ronsset (Gard), Jean- 
EUen Jambon, Patrick Mahraes, 
Abel Laporte . (Gironde). André 
EspitaJiex, Georges- Pontes, 
Bernard Serrou (Hérault), 
Mme Jeanine Bonneau, te Lcnls 
XSnereOBi (flarthe). • 


•'RECTIFICATIF. — Dans les 
troisième *et ' quatrième para- 
de l’article consacré aux 
Atl antiqu es (le Monde 
dn 4 mars, page 9), nous avons 
malencontteqeemeQt attribué on 
Béarn un certain, nombre- de 
cantons qui appartiennent an 
Pays braque, et vira versa. 


PAQUES/ETE8Z 
VACANCES UNGtBSTIQUES 
^GRANDE-BRETAGNE 

1 -SEJOURS EN FAWUE - 

, , va ifuiW»<tel2ai8Bas . g 

V2%SrAGB5tNIENSlFS < 
, V ENflESaŒNCES „<j 

del8 ans ecackikss 3 

A < ktimiü g 1 FSL 

11 ktr«ae. 7S00Î Pm& 

544A2J20 

F*wia--.« fq* 

ÀâL ’üU. 




aux Sections léglstetives de 1936, 
il parlait,, dans sa profession de 
foi à couverture orange, des 
i prolétaires », de te « latte, des 
disses » et des s deux cents fa- 
milles ». te Lejeune — on ne 
V appelait pas encore « Ma» > — 
souhaitait ardemment la parti- 
cipation . de ministres commu- 
nistes an gouvernement. 

» Ira temps ont bien changé 
Anticommuniste sans nuance, 
te Lejcnne,- ancien de. la SJiO, 
a été exclu du parti socialiste en 
1972 pour incompatibilité ephu- 
wwatr avec le programme swnwwvi-n 
de gouvernement. Président du 
Mouvement démocrate - socialiste, 
créé en 3973, R a .milité pour t la 
défaite de M. Mitterrand, otage 
des communistes », afin d’éviter 
l'entrée de s ministres cosaques» 
ou gouvernement. M. -Lejeune, 
aro-bouté sur ses idées, s’attend 
pas le pardon, mais plutôt te 
reconnaissance de ses qualités 
personnelles . dans sa pratique 
politique locale. 

Sur le papier, le combat du 
maire d 'AbbevîDe — e Naturel- 
lement, ce sont mes dernières 
Sections, c’est sûr», dit-il en pen- 
sant aussi aux municipales de 
1983 — - paraît extrêmement diffi- 
cile. En 1976, aux cantonales, fl 
avait été réélu avec 55% des 
suffrages exprimés an premier 
tour, contre 26.4 % an P XL et 
19JZ.au PB. Mais, lois de l’élec- 
tion présidentielle, son canton a 
voté à 594.4 %, an deuxième tour, 
en faveur de te Mitterrand,- .et. 
aux législatives te candidate, 
communiste, Mme Leblanc (bat- 
tue dans la -quatrième circons- 
cription par ' un socialiste, te Jao^ 
qura Becq), s’était placée en tête 
dit premier tour dans le -canton, 
devant Je socialiste, puisile RP JL 
et le candidat modéré. ... ... 

«Hoir, je suis jocIbId» 

te Lejeune défend cane sei- 
gneurie qui s’écroule », se km le 
candidat socialiste, M. Guy Do- 
vergne. cinquante ans, professeur 
de collège, «Fopof » pour ras 
élèves, maire de Mareuil-Canbert. 
te Dovergne, qui a « toujours été 
de gauche », mais n’a adhéré au 
PB. qu'en 1973 après avoir obsti- 
nément refusé d’entrer à te 
SFXG. en raison de l^ttitude ob- 
servée par oextains des ministres 
de oette formation pendant 1a 
guerre d'Algérie, ne prate pas 
dans son cœur M. Lejeune, qui 
fut, du 31 janvier 1956 au 21 mai 
1957, secrétaire d’Etat aux forces 
armées, chargé des affaires 
Tiennes, dans le - cabinet 
Mollet, c 22 dit qu’a n’est pas de 
droite. Alors, ü n’y a puis de 
droite à Abbeville l », s'étonne le 
candidat socialiste en d é nonçant 
l’« anticommunisme maladif » de 
son concurrent. 

Four faire bonne . mesure, 
M. Dovergne affirme • que 
M. Lejeune est «trop dgé » pour 
assumer tous Ira mandats élec- 
tifs dont il dispose et que «même 
ses militants sont des vieux». 
«Je ne peu* pas nier mon dge», 
répand M. Lejeune, qui, pourtant, 
ne parait pas ses soixante-treize 
ans. En rerânche, il nie son virage 
h droite, a Moi, je suis sodolo, 
dît-il. Des gens qui ont voté 
socUOtites aux législatives vote- 
ront pour moi aux cantonales. Us 
retournent à Max, comme Os 
disent. St puis, enfin, je suis le 
maire dAbbeviUe l » 

te Jeune mène campagne sur 
son action municipale^ Abbevüle 
représente Je pins gros paquet 
des voix du canton. Sa concur- 
rente communiste l’accuse d’avoir 
fait repeindre en catastrophé les 
passages pour piétons et boucher 
les trous dans le macadam. la 
campagne dn maire est ctesslque. 
Dix-sept réunions pubhqura ai 
neuf jours, dans les mairies et Ira 
salles de bistrots : «Le jour où je 
ferai du porte-d-porte, on dira : 
a est foutu.» Ses oonoarTents, 
eux, en font, et de- manière 
Intensive, le socialiste dès qu’il a 
quitté son collège, 1a . représen- 
tante du P.C. dès qu'eBea terminé 
son travail de psychologue A 1a 
direction de l’action sanitaire et 
Bo ria lf» où eBe est. dît-elle. 
évocatoire deptds sept ans parcé 
que communiste». '■ •• 

Malgré son échec oox-léglste- 
ttres. - Chantal 

trente-sept ans. entrée au P.C J. 
en janvier 1968 sur te base de te 

lutte contre r impérialisme améri- 
cain au Vietnam, - bénéficie, eüle 
aussi, dîme forte cote personnelle 
dons le rânton. Elle apparaît, en 
dépit des. pertes subies pàr son 
parti dans le département, comme 
la première rivale du consefl 1er 
sortant «C'est me possédée, 
cette femme-là », dit te Lejeune. 

n faut le prebm» comme un 
emnpitiment, 

JEAM-YYES'LHOMEAU. • 


De notre correspondent 


Chariwflle-Mézïères. — « Le 

gouvernement endosse totalement 
la responsabilité de ce qui æ 
passera dorénavant à Chaos _ no- 
tamment le 27 mars», jour de 
manifestation messueVle contre te 
construction d’une seconde cen- 
trale nucléaire, celle du samedi 
27 février ayant provoqué de vio- 
lents affrontements. C’est ce 
qu’ont déclaré les animateurs du 
Front antinucléaire ar- 

dennais, après avoir rencontré 
te Pierre Mauroy A te fin du 
meeting au cours duquel le pre- 
mier ministre avait pris la parole, 
lundi soir 8 mars, £ te salle des 
sparts de Charleville-Mézières, 
coi n était venu soutenir les 
candidats socialistes eux élec- 
tions cantonales. 

Les opposants à Choaz-H 
étaient venus entendre M. Mau- 
roy « prendre des engagements 
précis ». Ils ont été doublement 
déçus. D’abord, quand le premier 
ministre a notamment déclaré 
que le gouvernement avait etenu 
ses engagements » en matière de 
politique énergétique et qn’D 
avait procédé à une c large 
consultation nationale ». Soixante- 
dix militants antinucléaires envi- 
ron, présents au meeting, ont 
«lors quitté en 1a salle en accu- 
sant Je gouvernement de men- 
songe. Ensuite, quand, an oouxa 
de T'entrevue, M. Mauroy. a_ rap- 
pelé te nécessité de. « maîtriser 
les besoins » et souligné que 


c T éventuelle surcapacité en ma- 
tière nucléaire n’est qu’une anti- 
cipation de quelques mois sur la 
consommation ». 

Les militants antinucléaires sa 
sont également entretenus, pen- 
dant le meeting, avec un conseil- 
ler du chef du gouvernement. 
Leurs dirigeants auraient 
souhaité faire glisser 1a discus- 
sion sur le plan politique, c Les 
minorités, aussi actives soient - 
eOes, ne peuvent prétendre dicter 
leur loi. a dit alors le premier 
ministre. La lot de la. démocratie, 
c’est celle de la majorité. » H ne 
testait plus aux antinucléaires 
qu'à dresser oe qu’ils estiment 
être un a constat déc bec». 

CLAUDE LEHEUTRE. 


M. MARCHAIS 
INVITÉ EN CHINE 

Le v i ce- pr é s ident du parti coanmu- 
niiita chinois, M. U riumlut, a 
invité M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.CJ-, à sa rendra en 
visite en Chine, a annoncé lundi 
8 mars Radio- Pékin. Cette invitation, 
faite an nom dn comité contrai dn 
P.C.C., a été formulée an cours d'un 
•entretien Oe M. U avec les membres 
de la.. délégation, dn P.CJF. «si se 
trouve en Chine depuis Jeudi. — 
(AJf.) 


DÉFENSE 


POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS 1969 

Un sous-màrin nucléaire américain 
fait escale à Brest 

Dè notre correspondant 


Brest, — Interdits de séjour 
dans ira ports français depuis 
1969, les navires étrangers à pro- 
pulsion nucléaire peuvent désor- 
mais y taire escale, fin décret 
daté du 6 janvier 1982 leur en. 
fournit à nouveau te possibi- 
lité (1). Oette facilité a. été aussi- 
tôt mfaft £ profit par le sous-ma- 
rin nucléaire^ M’attaque (SJA) 
américain üturgeon. qui fait reUU' 
che à Brest depuis le. lundi ,8 Jus- 
qu'au .vendredi 19 w»>ts Mais, 
ibieû' avant de prendre le goulet 
de te rade de Brest, le submersible 
avait dû adresser au ministre des 
relations extérieures, en plus de 
«a demande d’autorisation, «tou- 
tes Zes instructions relatives, à la 
nature et au montant des garan- 
ties fournies par VStat du pavil- 
lon et F exploitant du navire pour 
la r ép ar ation des dommages nu- 
cléaires». Avant 1969, vingt-deux 
navires atomiques américains, 
dont plusieurs sous - marins- 
avaient déjà relâché dans des 
ports- fiançais, mate jamais à 
Brest. 

La venue dans le grand port du 
Ponant du Sturgeon est considérée 
par te marine nationale, qui s’en 
réjouit, comme une escale de rou- 
tine. Le public n’est pas admis A 
bord. Toutefois, comme c’est te 
règle mitre' marines de guerre, des 
visites de courtoisie seront échan- 
gées entré les autorités brestoises 
et l'état-major du abus-marin. La 
marine nationale souhaite à son 
tour que son premier RN'JL, le 
Rubis, qui doit être opérationnel 
au mois de juillet, puisse se ren- 
dre aux Etats-Unis. Elle aurait 
déjà entrepris les formalités né- 
cessaires. 

Basé en Caroline- du-Sud, le 
Sturgeon est le premier d’une 
série de trente-sept exemplaires 
e n trés en service entre 1967 et 


1975. Il déplace. 3 640 tonnes en 
surface et 4640 tonnes en plon- 
gée. Son armement est composé 
de torpilles, de missiles à têtes 
nucléaires et de missiles Harpoon 
antis urface. Son équipage com- 
prend douze officiers et quatre- 
vingt-quinze hommes. 

- JEAN DE ROSIERE. 


" (1) Ce décret, qui abroge un pré- 
cédant décret d’interdiction en date 
dn 18 juin I960, a été prie par le 
p ren fle r ministre et est para an 
Soumet officiel dn 7 Janvier. 


: M.HE8NU 
■' BT BITHiPtUi A METZ 
PAR DES PARTISANS 
DU SERVICE DE SIX MOIS 

Le ministre de la défense, 
te Charles Heznu, a été inter- 
pellé, lundi soir 8 mars k Meta, 
lors d’une réunion de soutien A 
deux candidate socialistes aux 
élections cantonales, par une 
quinzaines de jeunes gens por- 
teurs d’une pétition pour le ser- 

vioe de six mais. 

Aux jeunes gens, qui n’étaient 
pas des militaires du contingent 
mais qui souhaitaient remettre au 
ministre 1a pétition du Collectif 
de campagne pour le service mili- 
taire à six mois a comme promis », 
M. Hemu a répondu : «Je suis 
le ministre du changement, du 
changement du contenu dix ser- 
vice national. Vous prêtes pas des 
antimilitaristes ■ et vous ne vous 
reconnaissez pas-comme tels puis- 
que vous acceptes le principe du 
service national. Parlons du 
contenu, de la sécurité de la 
patrie, et vous verrez que nous 
serons d’accord.» 

. te Hemu a profité de cette 
circonstance pour préciser, pour 
la première fois, que les trente 
mesures prises l’an dernier en 
faveur des appelés du contingent 
(le Monde du 9 • octobre 1981), 
représentaient une dépense sup- 
plémentaire de 400 million» de 
francs- en- 1982. 
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PRÉPARÉ DANS LA PLUS GRANDE DISCRÉTION 

Le second barrage de Nanssac suscite 
autant d in quiétude que le premier 

De notre correspondant 


Uae usine électrique d’une pais- 
sance Installée de 20 mégawatts 


creuses où le courant eet excéden- 
taire, remonterait l'eau du petit 


réservoir dons le grand. En outre, n'avons voulu ni Naussac 1 ni 


trois _ petites turbines accessoires Naussac 2. Hais à partir du mo- 


totalîseraient 8 mégawatts. Coût ment où ü était impossible d'em- 
de l’amenagement : S millions de pécher la réalisation, de ce projet. 


francs. Mais tout- le monde n’est 
pas d’accord. 


la Haute-Loire, les dél 
l'architecture et à l’en 1 


mge-réservoir de Naussac, nous 
avons choisi le pompage-turbt- 


avis défavorables «sur ropportu- 
niîà dit projets. 

Hais pourquoi donc un second 
barrage? L’actuelle retenue de 
Naussac est alimentée par quel- 
ques torrents qui lui apportent 
.90 mUlloos de mètres cubes en 
année moyenne. Or le réservoir 


peut en contenir le double. Pour 
le remplir, an avait envisagé de 


lé remplir, an avait envisagé de 
dériver l’Ailier. Trop coûteux, 
trop compliqué, trop d’oppoâtkm : 
le projet rut abandonné. D’où 
l’idée de créer sur l’Ailier môme 
un nouveau bassin dans lequel 
on pompera de 30 & 40 militons de 
mètres cubes d'eau per an. - Le 
. barrage, édifié au lieu-dit La 
Valette, aunut une hauteur de 
15 mètres, 2 800 métrés dé long, et 
la retenue couvrirait 37 hectares. 
Capacité : lfi million de mètres 


M. Trg Thérood, exploitant 
agricole à La Valette, exprime 
. son désarroi : e On va encore me 
prendre 15 à 20 hectares de 


nation considérable de son débit 
à Langogne. » ' 

le. réalisation d’un tel projet 
aurait évidemment des consé- 
quences sur l’Ailier où se repro- 
duisent les saumons. Des éclnsêes 
fréquentes et importantes ren- 
draient impossible la réinstalla^ 
tlon de ce poison qui est juste- 
ment en cours dans la partie 
supérieure de r Allier, en amont de 
MonistroL 

Les craintes des pêcheurs sont 
fondées. Le premier barrage de 
- Naussac, financé en grande par- 
tie par l'agence de bassin Loire- 
Bretagne et par les ministères de 
l'agriculture et de l’environne- 
ment. est destiné à augmenter, 
de 'juillet à octobre, le débit de 
1* Ailler et ensuite celui de la 
Loire. Une bonne affaire pour les 
poissons. A condition toutefois 


qUELEXF. modifie le régime de 
lâcher des eaux du barrage de 
■M on lstrol situé un peu plus bas. 
Or Naussac 1 terminé, rien n’a 
radicalement changé. A présent, 
Naussac 2 se prépare. Les obliga- 
tions énergétiques vont - elles 
reléguer au second plan la sau- 
vegarde du milieu aquatique ? 
Naussac 2 servira de test 


terres très JertSes dans la vallée 
de YAUier. TL ne me restera plus 
que des garrigues et des landes. A 
trente-trois ans, je suis à la veüle 
de ma troisième expropriation. La 
première pour la zone industrielle 
de Langogne, la seconde pour 
Naussac 1, et maintenant on me 


JEAN-MARC GJU.Y. 


m 



Si vous avez cassé, perdu 
ou simplement oublié 
vos lunettes, il y aura, 
pour vous, chez Leroy, 
une solution ultra-ra pide. 


Bas fat eeitre* Leroy 
répartis dm Parts, 

50 spédaBstes, baMasmtt 
qnfiBés, voosattsstirat 


f? LEROY 

V npnntM 


^ OPTICIEN 

du lundi au sam edi indus. 

m/msspUShbiA saesOqsemtâ 


104, e&wpc-âystet ▲ O ■ 
Il M do Priais ■ 

158, me de Lyu A 
147, me de Rems AO 
5, (dan des Ternes A 
27, bd SahMUcfcel O ■ 

127, Fg Satm-Aotoiae ■ 

30. bd Baltes 
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ILS SERONT MODRNfSÉS 


On ne brûlera pas les cabanons de Sainte-Marie 


Mende. — On n’a décidément p es fini de parier de Naussac. 
En aval du Célèbre barrage réservoir qui fut très contesté, une 
seconde opération se prépare dans la pins grande discrétion. 
« Je ne dispose d'ancnn document émanant de la S omlva l 
(Société de mise en ■ râleur de TAUier) ou d*EJD J. », affirme 
M. Jean-Claude Chaz&L, conseiller général (div. gauche) de La n- 
gogne. Pourtant,, le projet existe bien. Q s’agit de construire 
au-dessous du. premier un second barrage plus modeste, cette 
fois sur l’ABBLer. ' 


parle de Naussac 2. U faut vrai- 
ment aimer son pays pour contt- 


turbinerait l’eau du grand léser- - nuer à y vivre. Nau ssac va deve- 
voir ^" c Je petit puis aux heures ntr un vülage de retraites. s 


Pour sa part M. Chazal entend 
dissiper tout malentendu, s Nous 


nous devions être réalistes et 
défendre les intérêts locaux. Entre 


Les directions départementales les deux solutions prônasses var 
de l'agriculture de la Lozère et de la Somival pour remplir le bar- 


ment de l’Auvergne et du Lan- nage. Pourquoi ? D'abord, en red- 
guedoc-Roussfllon. le délégué du son des taxes payées par Pu sine. 
conseil supérieur de la pôcbe-pour ensuite parce qu'il fallait éviter 
la région Auvergne, ont émis des que V Allier ne subisse une dimi- 



Parpfgnan. — A quelques kilo- 
mètres de Perpignan, le vmsge 
côtier de Saints - Marie - la - Mer 
voit en été sa population décu- 
pler; elle passe de milia trots 
cents à quinze mille habitants. 
Depuis me vingtaine tramées 
s'ôtait développé sur 40 hectares 
un phénomène ‘de « cabanisa- 
üon- dans la zone des «Ma- 
rendes -, où sur cinq cents par- 
celles des abris d’été avaient été 
édifiés sans autorisation. 

- Cela avait inquiété ta munie»- 
pa/fté de Salnte-Marie-ia-Mer. qui, 
face è deux assoefations de dé- 
fense, ressentait des difficultés à 
« harmoniser et ' st r uctu rer ta 
zone des Narendèa dans lé péri- 
mètre d’une ZAC. . an obtenant 
ta participation des propriétaires 
tout en conservant un certain 
type d’habitat original m. 

Une action de concertation, 
assez exceptionnelle, menée du- 
rant Tannée 1961 avec les dnq 
cents propriétaires a permis 
d’aboutir A une solution d’amé- 
nagement pour ces 40 hectares 
qui paraissaient déjà * Irrécupé- 
rables » à certains. En nommant 
un architecte urbaniste, ta direc- 
tion départementale de. l’équipe- 
ment. en’ accord avec- ta muni- 


De notre correspondant 


tipaSlé. engageait ta concerta- 
tk» avec les cinq cents proprié- 
taires regroupés en deux asso- 
ciations : les uni réclamant rur- 
banisation de ta zone 'êt té droit 
de construire, tas aut re s deman- 
dant ta régularisation de leur 
cabanon sans participai] on finan- 
cière. 

.Dès le mois de loin 1961. un 
projet d'aménagement était mis 
au point avec les présidents 
d'associations puis présenté au 
cours de deux assemblées géné- 
râtes de ; ces associations de 
défense. Le projet, qui entend 
respecter ta propriété privée 
telle qu’elle était et conserver 
à ta zone son caractère naturel 
(avec des constr u cti o ns ne pou- 
vant excéder 80 mètres carrés au 
sol et préservant les arbres qui 
font le charme de cet endroHLJ, 
s'est attaché à définir cm coût 
de réalisation minimum en fixant 
ta participation des propriétaires 
à 60 francs par mètre carré pour 
chacun, 

La ZAC permettra d’amener 
Taau. râiectridié et rissalnis- 
eement Juridiquement; une asso- 
ciation créée en août 186 1. qui 


e exposé ta projet à travers 
deux réunions publiques large- 
ment suivies, compte aujourd'hui 
400 propriétaires qui ont versé 
urv tiare de leur participation 
au projet, soit environ eu. total 
4 mfiHons de francs (tes data 
autres tiers seront versés en 
deux ans). 

Depuis le 16 Janvier, la muni- 
cipalité de Sainte-Ma ri e ta Mo r 
a décidé de mettre an ouvre 
cette zone cT aménagement 
concerté sam expropriation. Le 
dossier de cré a tion dé ta ZAC 
et le plan d* aménagement de 
zone sont actuellement à Ten- 
quéte publique Jusqu'au 18 mare 
prochain. Ensuite, dm contrats 
seront pâmés entra la munld- 
p alité. A travers rassoctation. 
et chaque propriétaire. 

Quant aux réfractaires è ce 
prolet (une cinquantaine actuel- 
lement). leurs terrains seront 
Moqués, e n treront dans une 
ZAD (zone d'aménagement dif- 
féré) et feront l'objet d*n» droit 
de préemption de ta commune. 
Les première résultats sur Tanvf- 
ronnement se feront sentir dès 
l'été prochain. 


JEAN-CLAUDE MARRE. 


. UN -LIVRE D'ALAIN BERGER ET JACQUES ROUZIER 


Après la vigne, quoi ? 

Voici un livre qui tombe & son Bousier de longs et précis dôve- volontairement 


heure. Alain Berger et Jacques 
Ronzier, chercheurs au CNJL&, 
travaillent & Ttmlversité de Mont- 
pellier-!. Dans leur Vivre et pro- 
duire en Languedoc - Roussillon, 
Us notent le résultat de plusieurs 
années de travaux scientifiques 
sur les cinq départements qui 
oompoeent la - région. Ils ventait 
aussi manifester une volonté 
politique an bon sens du terme ; 
tracer pour les responsables régio- 
naux, qui vont avoir à. prendre de 
nouvelles et importante»- respon- 
sabilités. quelques pistes pour la. 
réflexion, et l'actionA- 
Ce Languedoc - Ronssfficm. ce 
Languedoc et ce Roussillon, 
devrait-on dire tant il existe de 
différences entre ces deux pays, 
est une terre encore largement 
inconnue de la plupart des Fran- 
çais — ne parions pas des Pari- 
siens, — qui n’en situent que la 
côte pour, peut-être, y avoir 
passé des vacances, et une spé- 
cialité : la vigne. On trouvera 
dans l’ouvrage de MM. Berger et 


Bousier de longs et précis déve- 
loppements sur la viticulture 
languedocienne, son essor (« au 
dix-neuxUrme siècle, des régions 
devenaient industrielles. le Lan- 
guedoc, bd, devenait viticole s), 
sa os ses crises. Aujourd'hui, 
« la vigne s’est usée; die régne 
encore sur le paysage, elle ne 
fait plus T économie » et n’oocnpe 
plus qu'un vingtième des Langue- 
dociens. • 

Quelles productions, quelles 


développement », a accepté 
pour l'aménagement de son tou- 


activités prennent, peuvent pren- 
dre ce rclais, te tourisme ? Il faut 


pour l'aménagement de son tou- 
risme. de son système hydrauli- 
que, de son arrière-pays, l'exten- 
sion des activités de service, raide 
et la tutelle de l’Etat ou l'appui 
du capitalisme international Au 
risque de perdre son originalité 
sinon son autonomie. 

Une « réaction régionale » s’est 


faire le bilan de oe . qui a' été 
fait dans oe secteur. D’autres 
productions agricoles, quelles 
nouvelles industrie»? Le tertiaire, 
qui & connu déjà un s! large essor. 


déjà manifestée, dans le domaine 
culturel - -notamment, avec la 
renaissance des mouvements oocl- 
. tans. Resté, dans le cadre de la 
j w htt tif Hi tiôn générale des pou- 


autour de Montpellier, par exem- 
ple? Autant de questions 


voire administratifs et politiques, 
à voir comment cette réaction se 
manifestera concrètement. 

J.-F. S. 


pie? Ànt&nt de questions 
auxquelles nos auteurs s'efforcent 
d'apporter des élé m e n ts de 
réponse sans abuser des epifftes. 
— • mérite' à signaler — en traçant, 
se faisant, un ta blea u assez pes- 
simiste de l’économie de la région. 

On retiendra surtout l’aspect 


* Privât édit, 380 psgan. 80 F. 
Rappelons que la région Languedoc- 
Roussillon eat composée Se 
cinq département* : l'Hérault, r Aude, 
les Pyrénéea -O rien tsiea, le Gard et . 
la Los èm . 


changez 

vos 


vieilles 

fenêtres 



une solution vraiment 
efficace contre 
1e bruit et le froid : 
les fenêtres S 701 
garanties 10 ans 

* se posent en une journée 
T s'adaptent à tous les styles 

* s'adaptent à vos mesures 

* ont été récompensées 
du label Acothemn 


IA FINLANDE 

UN PAYS PIXJS VRAI 
QUE NATURE 


Etde queSe nature? ~ SfajdraM de fbrf&tsde pin», de sapins etde bcnkrazx, 
co u vrant des sous-bois pamnnès,dfl ruisseaux et de torrents regorgeant de 
toutes sortes de poëwana, de nriBera de lac» oo mtteBfe tfiloCs verdo y ante ? Ou 
bien rie finnnense toundra lapone/où te* grands troupeaux de rennes paissent 
rom im soleil, qui réUL dorant 73 jours ne se cooche jamais ? 

En Finlande, r&ceneü est chaleureux, veus pourrez y loger, avec un carnet de 
Htm-Chèques, dans on de ces hôtels à farefakectare et eu oonfist typiquement 
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Pécobttage 




se pratiquer sans dégâts 
condition de le contrôler. 


« Chaque année, explique Gil- 
bert Boucadelle. capitaine de gen- 
darmerie à Flora c, la moitié des 
incendies sont dus dans les 


Céoennes à des -6c ûbuages non 
contrôlés. > rl fallait mettre un 
terme à ce fléau. Cinq associa- 
tions syndicales de défense contre 
l'incendie forent créées et réu- 
nies dans tin groupement présidé 


volontairement dynamique et 
« engagé a de tau- analyse. Le 
Languedoc, face à-la crise viticole, 
a « adopté le modèle national de 


nies dans tin groupement présidé 
par M. André Bugoa, conseiller 
général socialiste de Saint-Ger- 


généxal socialiste de Saint-Ger- 
main -de-Calberte. cet organisme 
a demandé à l’entente- interdé- 
partementale m vue de la pro- 
tection de la. forêt d 'assurer le 
financement d'une opération- 
pilote. 


Les sapeurs -pompiers volon- 
taires sont aidés dans leur tâche 


par une unité delà sécurité civils 
de Brignotas comprenant trente- 


de Brignotas comprenant trente- 
sept soldats du contingent. 
D’antre port, le centre Interrégio- 
nal de cooreün&t lonopératl onnell e 
de la sécingé. civile à Yalabre 
■fB ou çbes - du aÆidne) • met en 
Wert4 . dçuir «iaàdafr basés à 
nlrarignanfe Enfin. >fc afrtoti d’ob- 
servation eurvhfe les régtais où 
6’effeobne réoebuage. 


La mole mécanique 


Comment se déroule cette opé- 
ration sur le terrain?. Le ookstal 
Pierre Bergier directeur dépar- 
temental de la sécurité c frite, 
répond : « On ne brûle pu de 
grandes s urfa ces <fun coup f seu- 
lement. en moyenne, 5 à 6 hec- 
tares. Quand une parcelle est 
éteinte , on met le feu à b sui- 
vante. En raison de ta neige, 
seules les branches - de genêt- 
brûlent, le sol n'est pas atteint. 
L’utilisation d'une mule méca- 
nique permet de réaliser des 
pare-feu et de débroussailler des 
espaces abandonnés depuis des 
décennies. Avec cet engin de 
45 tonnes monté : sur 
chenOêe et équipé d’un giro- 
broyeur, les genêts sont retirés, 
rassemblés en tas et brûlés. Si la 
végétation était trop importante, 
on risquerait, en -effet, de brûler 
le sol sur une- grande profondeur 
et de détruire ta faune. » . 


- Comment réagit le parc natio- 
nal des Gévennes ? Son directeur, 
M. Guy “Besson, nous a déclaré : 
e Cette opération a obtenu notre 
accord. En effet. eUe concerne 
une surface relativement limitée 
des territoires utilisés ultérieu- 
rement à des fins pastondes, ou 
encore, des zones de végétation 
surabondante proches des forêts 
et présentant des risques d’in- 
cendie importants. Nous consi- 
dérons Ticobuage comme un mal 
nécessaire. Les conditions' géogra- 
phiques sont telles que d'autres 
formules de débrmssaSlement 
» ont Impossibles - -techniquement 
et financièrement. » : 


Cet exercice sera- t-ü reconduit? 
Le colonel Pierre Bergier le 
souhaite vivement II suggère 
r élaboration d'un véritable «plan 
d'alarme écoboage » qui permet- 
trait aux Cévennes de ne plus 
s'embraser chaque printemps. 

J-M.6. 
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Les décisions de l'Elysée 


Musique à la Vlllette, opéra à la Bastille, rock et jazz à la porte de Versailles 

Danse à Marseille, bandes dessinées à Angoulême, photographie à Arles, sculpture à Montpellier 


Voici le texte ri» communiqvé 

diffusé ce mardi 9 mars par la 

présidence de la République à 
propos dm %r grandes .opérations 
d'architecture et d'urbanisme ». 
' A la demande du président de 
la République, des études ont été 


sur la nature et la localisation 
d’éoulpmieuts ciutax^s quTôéront 
réalises sa cours des prochaines 
-années. Ces grands projets serrait 
l’occasion d*tm renouveau de la 
i»rrffr M *n h T r ftite gfairgte en France. 

Les-étndes ont été-menées soos 
Hantortté dea qua tre perwwmjaittés 
désignées en - octobre -par' le pré- 
sident : M. Jack £eâg; .3rdaistïe 


de là cndture, M. Hoçei Quiîlicit. 
mïnistrë 3e rtaixmisme et da 
logement, M. Paul Gulmard, 
eoneefiler dn président, M. Robert 
Lloa, directeur du cabinet du pre- 
mier ministre. Le président de la 
République a lui-même présidé 
troiÿ réunions de travail & ce 
sujet H a reçu le jeudi 11 février 
le maire de nuis, avant d'acté ter 
les ûédslcaiB suivantes, 

L — LA VUiEXTE .. 

1) Le Musée des sciences, des 
tectoniques et des Industries de La 
Vlllette sera complété, par la réa- 
lisation d’un parc urbain,: conçu 
comme un grand équipement, 


vivant et Le programme de 
ce parc fera, dès le printemps, 
l'objet d’un concours intema- 
ttonaL • 

2) Une « cité musicale s sera 
construite dans la partie sud du 
domaine de La Vlllette. en conti- 
nuité avec. le quartier. Elle com- 
prendra : le Conservatoire natio- 
ns 3 de musique, actuellement 
localisé rue de Maârid ; am audi- 
torium de teris mille places ; des 
structures de . recherche et de ■ 
création ; un musâe de la. musique. 

- L’ensemble de ces éoui Dements 
donnera lieu & plusieurs concours, 
nationaux ou < m-j*m aüonan 

3) Ï£ ministre de Turbanisme 
et du logement apportera son 
concoure & la Ville de Paris pour 
la mise en place des moyens né- 
cessaires à la maîtrise d'une 


Un programme abondant et ambitieux 


' M Malt prévisible députa le mois Javel (15*), et les entrepôts da 
de décembre, en effet, qu'on ne Bercy (32*). On notera que ta oro- 
ss'en tiendrait pas à la Défense gramme go ww iewieiitai tient compte 
puisque- te mtatatère des finances du aouol mélotae fols exprimé, mata 
ne voûtait pas y à» 1 er et que ta jusqu'ici rarement- satisfait, de ré- : 
nouvel . Opéra n'y « tiendrait * pas éqtdHbrer ta Ville vers Test 
(/» mondé du 16 : décembre -1901). r Pour- qu’M ne soit pas dit que: 

Abondant et ambitieux, ce - oro- Parta accapare là sollicitude de.i'Etat, 
gramme a été soumis, ta 11 février six équipements- culturels nationaux 
.dernier, eu maire. -d© Parts : parc sont- annoncés -en province. 

. « vivant et animé » et équlpeaiants . , SI aucune data n'est avancée pour 
musicaux A Le vWatte, en complé> ta réalisation des projets parisiens, 
ment du musée de» sciences décidé et si l'évaluation de leur coQt et 
par M. Giscard d'Estabtg ; ' nouvel son inscription budgétaire ne sont 
Opéra » moderne ef populaire • A pas précisées, un. calendrier chargé 
:ia. Bastide;" transfert du mkristdre a été établi, en revanche, pour les 
des finances prés de ta gare de concours d’archrtectutà. Dès -cette 
Lyon oour agrandir, à p artir de 1985, - année, quatre (dont trois internat! o- 
te musée du Louvre ; construction (taux) devraient être lancés : le pare 
d’une saüo de dix- mifie places pour 'de ta Vlllette et ta. ministère des' 
te rock et tas variétés . A. ta porte' finances (national) au printemps; le 
de Bagnolat; création d'un cenfee , centre de ta commutilcatibn de la 
de la communication Ata Défense et . Défense en juiHat; IXjpdra de la 
toensféft des ministères de rurb&r. BastlHe A l'automne. De beaux cha- 
ntame et de l'envlfonnement ; regrou- "buts en perapective— 
pement des services de la recherche Toutefois, la nature des Jurys et 
et de la technologie dans. tas anciens ' leur degrés d’indépendance ne sont 
locaux de Polytechnique sur ta mon. pas encore connus, non . pliis.'que 
tagne Satate- Qo nev lé w o et création roévèrture plus, ou moins large des. 


d'éqelpeinents dé. quatOat. 


1 candidatures : enfre Is ■ concours < 


La' partie déi \* taquin tesr-j-ppar finstttul du fondez arabe (le. 

•rénée ta v %oévé ee Monda du 8 déc étebre 1881 « du 

pfaée d« ^blp^rjeuntta, ont 

thaï des %lr»a«^dwpwéblM.. : «t deb ''ete'ooraràttBes'«r'qupMuês swnalneé 
Mentions propreë é' ta mmricipa- et un grand concours ouvert .avec , 
lïtô. 'Aucune allusion n’eoî faîte ' à - Jury autonome— et iteéodanoe .lourde^ 
l’exposition universelle mais M. Chirac H y •* encore une marge, 
a fait savoir quH prêterait ai néoes- • 

eaire, Iss terrains CStroén, qute . 'de. 1 MICHÈLE CHAMPENOIS. 


IL — L'OPERA ■ 

Un Opéra sera construit jriooe 
de la Bastille. Ce nouvel Opéra 
moderne ëb populaire per- 
mettra de aoutner Jb nombre 
actuel des représentations, tout 
en réduisant semjbtanent les 
coûts de gestion. H redonnera A 
Paris le rôle International qui lui 
révient en ce domaine, et per- 
mettra aussi de produire' plus de 
cent représentations par an pour . 
les Opéras de province. Cette réa- 
lisation sera l occaskxn de conce- 
voir, en concertation avee la V3Ee 
de Farte, une opération <Turba-- 
niipnff qrri devra notamment 
mettre en valeur la place de la 
Bastille, lien de rassemblement 
symbolique. 

Un concours international sera 
ouvert cet automne. 

HL — UNE SALLE DE ROCK 
Une salle poœ- Je rock, fa jazz 
et ïa masfque populaire sera 
construite porte de-Bagwriet, snr 
un terrain appartenant à l’Etat. 
Cette salle, d’une grande capateté 
(dix mille placée), répondra à 

- Fattente de- la jeunesse (1). 

IV. — LE THEATRE Ml L'EST 
■ PARISIEN •' 

> ;Cè -tbéfttee aéra.- zeconsteuit à 
remplacement actuel, rue' Malte- 
Brun. ’E’i'rtanjriaoenù- la salle 
'V'fetUBfce^Wnséâïte da ngeréoaè atoaé^- 

- nagée dans un Ancien cinéma. i«s 
trava u x débuteront en 1983. " 

Vw -r LA TETE DEFENSE . . 

I) Un Centre ihtexnatkmal de 
la communication aéra réalisé 


sur la « TBte Défense ». Ce grand 
équipement apportera au quartier 
d'affaires de ta Défense ta dimen- 
sion culturelle et Faxdmation 
nécessaire A son parachèvement. 
H marquera la volonté de la 
France de s'engager résolument 
■ dans le monde de l'audio visuel, de 
ta communication et du h n am* 
Il apportera A ta France une ou- 
verture sur les évènements et les 
cultures du monde entier, et dif- 
fusera A travers l’univers les 
messages dont notre pays est' 
porteur. 

Four répondre 4 ses diverses 
fonctions : présentation de l’évé- 
nement, mémoire, recherche, for- 
mation. accnefl..^ le Centre inter- 
national de la communication 
sera pour une large part réalisé 
A partir d'équipements déjà exis- 
tants ou ■ d'équipements prévus. 
Leur l assemfiimBeat un 

même eneemMç transformera et 
enrichira leur contenu ; il per- 
mettra aussi le développement 
d’activités nouvelles, que leur dis- 
persion aurait interdit 

21 Le transfert de deux minis- 
tères sur la c Tête-Défense ». La 
réalisation de cet équipement en- 
traînera le transfert (te services 
publics liés à la communication. 
Elle sera complétée par l'installa- 
tien, sur le même site, des minis- 
tères de Puritanisme et du loge- 
ment et de l'environnement. ; 

3> Une équipe de programma- 
tion sera chantée d’établir izn 
programme complet dans les pro- 
chains mois. Cette équipe prépa- 
rera un concours international 
qui sera lancé en jafflet 1982. , 

VL — TRANSFERT DU MINIS- 
TERE DES FINANCES 

La ctecMcsi de réaliser le 
« Grand Louvre a A partir de 
1985 entraînera le départ du mi- 
nistère de l’économie et des 
finances. 

A cette occasion, rai effort de 
décentralisation de certains ser- 
vices sera entrepris es direction, 
de la province et des villes nou- 


velles de la région parisienne. Les 
sites retenus pour les implanta- 
tions dans la capitale seront ceux 
qui ont été proposés A. l'est, pro- 
ches de ta gare de Lyon et du 
quai ite ta Râpée, ce choix corres- 
pond aux schémas directeurs de 
nistére des finances permettra la 
. ta Ville et de la région. 

Un concours national sera orga- 
nisé dis ce printemps- 

La nouvelle installation du mi- 
libération ultérieure des terrahs 
du quai Branly. Le Centre inter- 
national des congrès, actuellement 
justaDé avenue Kléber, pourrait y 
être reconstruit. La réalisation de 
ce projet donnerait heu à un 
concours national. 

VIL — INSTITUT DU MONDE 
ARABE 

H est rappelé que rxostitot du 
monde arabe, qui devait être 
réalisé primitivement quai de 
Grenelle, sera construit sur un 
terrain appartenant A l'Etat, à 
Tangle du quai Saint-Bernard et 
de la rue des Fossés-Saint- 
Bernard. 

Sa réalisation a été confiée, à 
la suite d*nn concours, à une 
équipe d’architectes coordonnée 
par Jean Nouvel. 

VUL — amenagement de 
LA MON TAGN E 
SAINTE-GENEVIEVE 

H est également rappelé qu’il 
sera créé sur ce haut lieu culturel 
et scientifique un ensemble mar- 
quant la volonté du g ouvernement 
d’amplifier le développement de 
la recherche et la diffusion en 
France des technologies avancées. 

Cet ensemble comprendra tes 
services regroupés du ministère de 
la recherche et de la technologie, 
un centre d’études des systèmes 
et tecbnig nwt avancée, une biblio- 
thèque internationale. Des équi- 
pements de quartier seront A 
cette occasion réalisés avec la 
Ville; de Paris. 

L'aménagement des' lieux en 
favorisera l'ouverture an public 
par la création dé’ jardine et de 


passages. ML Denis Staen a été 
confirmé maître d'œuvre de l'en- 
semble de l’opération. Les tra- 
vaux se poursuivront en 1982 et 
en 1983.(2). 

Pour donner A cette politique 
de commande publique la dimen- 
sion et l’équilibre qui conviennent, 
le président de la République a 
demandé au ministre de la culture 
de lui soumettre, avant le 30 mars, 
-une Este de propositions tendant 
A réaliser dans les régions de 
France, au cours des prochaines 
années, des projeta de portée na- 
tions le ou internait tonale. 

D’ores et déjà, le président de 
la République a retenu les pro- 
jets suivants : l'Ecole nationale 
supérieure de la danse A Mar- 
seille; le Conservatoire national 
supérieur de musique A Lyon ; le 
Musée national de ta bande des- 
sinée A Angoulême; une Ecole 
nationale de la photographie A 
Ailes ; le M'usée de la sculpture 
en plein air A Montpellier ; un 
Centre national d’art contempo- 
rain A Grenoble 03}. 

(Z) MüDJ. R, : n 8**gtt d’une sur- 
face disponible au sommet du parc 
de' stationnement construit par le 
Syndicat dw transporta parüricna au 
' centre da l’édhangeur auto routier 
de la porta de Bagnolet. Des études 
sont en cours et des contacts ont 
été pris not amm e n t avee les ani- 
mateurs du Festival de la cbanson 
de Bourges. 

(2) rjojuel : Zi semble qu’un 
compromis ait «té trouvé entre le 
projet de l’Institut Auguste-Comte, 
voulu par XL Giscard dnEstaing, qui 
serait resté une < citadelle » pour 
la quartier voisin, et la nécessaire 
ouverture aux riverains de l'ancienne 
Ecole polytechnique. Dm services 
publics de haut niveau y seront 
installés, mais les Jardins, des 
équipements «portais et une crèche 
pourront fttre nccesslIriM aux habi- 
tants du 5” arrondissement. 

(3) IL Gaston Deffezre (FA) est 
mslze de Marseille ; AL Francisque 
CCtlomb (dtv. mod.) est maire de 
Lyon-; M. Jean-Oaude Boucheron 
(P JS.) est maire (TAngoulAme ; 
IL Jacques Perrot (P.O.) est maire 
d’Arles ; IL Georges Friche .(PA) 
eab maire de Montpellier ; M. Hubert 
Dubedout (FA) est. maire de Gre- 
noble. 


de la BMW 320 


UNI GEMEM 

QUISAIT 
ECOUTER LES HOMMES 
ET PARLER AUX MACHINES!, 


Votre concessionnaire BMW vous propose la BMW 3^) six cylindres, 
' avec 5 e vitesse surmultipiré^ pour 1 639 F par mois seulement 
> Ën location avec promesse de vente, après acceptation 
' du dossier par BMy/ Finànücemënt (Dept de là C.G J_). 

•Avec umpfémterrviereemeBl^ie 14-702 F,. 

09 teyer» d»1 63B F. Option de raehet finafriTSSIF-couvertâ pfuta dépôtde garanti» indus dans 
'ta premier versement Coût total aacqufeltioa:nî403F.Tàrif BMW en vigueur au 1/03/82. 
Tarif Spécial RSillivelafcrfe jusqu’au 30105/82. 

Renseîgnez-vous chez votre concessionnaire BMW. / 


Pour formuler les problèmes, concevoir et mettre 
en œuvre leurs solutions, l'Ingénierie Informatique 
Française réunit connaissances économiques et 
sociales et savoir-faire technologique, : 
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TRANSPORTS 


ks experts chargés iT étudier un nouveau projet 
de tunnel sous la Manche 
ont tennnié leurs travaux 


CARNET 


Cest ce 9 mars, à Londres, L'étude qui vient d’être termi- 
que se réunissent les experts née a été menée uniquement dans 
fr ançai s et britanniques char- cadre des deux ministères des 
gés d'étudier un nouveau transports et non des deux gou- 
projet de tunnel sous la 75^.^ EUe n’a pas étudié 
Manche Tic damCu,» les projets eux-mêmes mais, uni- 

ent “***** que ment, les différentes options 
la dernlere main au projet, possibles : un tunnel foré plus 
qu us transmettront aux ml- ou moins large, c’est-à-dire où 
rastres des transports des circuleront des trains pouvant ou 
deux pays, non acheminer des camions ; un 

tunnel formé de tubes izrnner- 
président de la République gés et comportant ou non une 
toi- même, lorsqu’il a rtytwwA le chaussée routière, un pont Jeté à 
Il septembre dernier, au tome de «ravaxs la Manche. Cela sans 
sa rencontre avec Mme Thatcher, exclure l’hypothèse de- se 
une nouvelle étude du projet de contenter des moyens de liaison 
tommel sous la Manche, n'a pas entre tes deux paya, 
pu ne pas reconnaître qu'il rou- Parmi tes éléments qu’ont tenu 
TCait un dossier ansfen, et, de ce à prendre en compte tes experts 
côté-ci, au moins, de la Manche, figure, en premier lieu, la s pro- 
pos «crédibles. « On serpent de tection des intérêts maritimes a 
mers, a-t-il osé dire des riverains de la Manche. «Le 

N’en retraçons pas la longue tunnel ne sera pas an alibi pour 
histoire mais seulement la der- ne pas faire les investissements 
zuere péripétie, ai 1974, raffaire Qui s’imposent dans les ports 
paraît conclue ; r Angleterre ne français », souligne M. Guy 
sera plus une Se. On commence Braibant. chargé de mission au- 
de creuser en Grande-Bretagne près du ministre des t ranspor te, 
et en France tes galeries appelées M. Fitermao, et chef du groupe 
a se re joindre quelque part sous des experts français, qui ajoute -, 
2a mer. En février 1979, te gou- « Notre principal souci décru 
vernement travailliste renonce, être de toute façon d'obtenir du 
sens crier gare, laissant aux deux gouvernement britannique le 
gouvernements Je soin de régler maximum de. garanties pour que 
1 ardoise de frais qu’ils ont Jà tic se renouvelle pas la reculade 


Jscgusa B&rcx et Françoise 

BBJUI-THTVOLET imgKat à Claire 

la lots d' an noncer la sàteanoft de 
Anne.' 

Lyon, le 28 février 188Z. 


Jean-Baptlst». -et Sarah BOOTS, 
Bric et Laurent ont in joie d’an- 
noncer la naissance de 
Franck, 

le 24 février 1262, & Parla. 

52, rue S&Int-BlaJse, 

73080 Paria. ' 


— EdtwA et Sans CUMIGXAC 
laissent A e t la joie 

d’annoncer la naissance de 
Lucrèce. 

Parie, te .4 ma» 1282. 


M. Alain kadocch et Mme, née 
Daniè le Cohen, et Alexandre ont la 
joM d'annoncer la naiasanoe de 
Paulin©, . 
te 2. ma» 1282. ' ' 

76 bis, rtuhde Bennes, 

75006 Paris... 


— Mme rrançol» odieb est heu- 
reuse d'annoncer la' naissance de ses 
petlta-enfanta, 

Delphine ODIEB, 

27 juin 1281', . 

Adèle 8EYRIG, 

12 décembre 1881, 
Christopher JUJETON-PAGE, 

25 tirü» 1982. 

«te» Toumeilea, 

73004 Parla. 


— Didier et Catherine BCHULLSR 
laissant A Antoine la joie d’an- 
noncer la de 

Ionien» 

Parla, te S sua 196a. 

29, bouiavard Lûmes. 

76X16 paria. 


— Ute snsAbetb. Duisate do te 

Rivière, 

M. et Mme Jean-Bené Dujarrio 
de la Rivière, 

XL et Mme François Dolarric de 
la Rlvièm, 

Bobert, Stéphane et Laure, 

M. Pierre-olivier Lople. membre de 
l'institut, ancien ministre^ et 
Mme Plerre-Ott-ater Lople. 

Le professeur et BAna Laurent 
Boccon-Gibod et leurs enfanta 
M. et Mme Alain Leroy et' Jeu» 
enfanta - 

ont La douleur de faire part du décès , 
de -l 

Mme Boré 

DÜJARBIG DE U RIVIERE, 
née Marcelle Friedmann 
survenu te 6 ma» en son domicile, 
dans sa quatre- vlngt-troiBièfme an- 
née, monte des sacrements de 
l’BJfea, 

fies obsèques auront lieu dans 
l'Intimité familiale A Afonaa (Dor- 
dogne) le mercredi 10 mira, 
une messe sera célébrée ultartsure- 
ment A Paris. 

18 bis, 'avenue Robert-Schuman, 

' 23100 Boulogne. . 


— La oamteau de FostmlehflL 
Le comte et 1» comtesse Hervé de 
Pontmichei, 

Amoiu**2tate.' Alexandre et 
PhUlppe-Brommaiff -de Pontmichei 
ont la douleur de faire naît du 
décès, survenu A Grasse, dam sa 
eobemte-dte-heuvUme année,' du 

comte de FONTBUCHEL, 
chevaUer dB là Légion .d'honneur, 

Les obsèques seront célébrées en la 
cathédral* 'de Oraaao, le merbradl 
10 mats, A' 14 h. 45. 

Cet avis tient Heu de fhhertMrt. 
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engagés- 

A' Sangafcke, par exemple, entre 
Boulogne et Calais, point de 
départ français du tunnel, où un 
gardien veille encore sur l'impo- 
sante machine à -forer Importée 
des Etats-Unis et qui n’a jamais 
servi, inutile de dire qu’on n’est 
pas prêt d’oublier cette dérobade. 

Les années passent. En 1978. 
tes Britanniques lancent un nou- 
vel « appel d’idées » pour une 
liaison fixe — on ne précise pas 
davantage — à travers la 
Manche. Huit projets sont pré- 
sentés, dont deux français on, 
plutôt, associant des Français, 
dont la SJÎJCJ*. Trois ans plus 
tard, (m est en février 1981, la 
commisison des transports de la 
Chambre des communes prend 
position en faveur de la construc- 
tion d’un double tunnel foré de 
sept mètres de diamètre. Elle 
sera appuyée un peu plus tard 
par la Commisison européenne. 


Aucune réaction officielle en 
France. 

Axrirte le 10 mai. Londres fait 
des avances officieuses à Paris. 
Les 10 et U septembre se réunit 
le sommet franco - britannique. 
De façon inattendue, c’est sur le 
dossier du tunnel que l’accord 
parait le plus . ferme et le {dus 
précis. Les ministres des trans- 
ports décident de confier & des 
experts des deux pays l’étude des 


: européenne 
officielle e? 


de 1975. » Bref, comme Pavait 
annoncé le ministre, dès le len- 
demain de la rencontre de Lon- 
dres, l’étude dans laquelle les 
Français se sont engagés doit 
être « Ut puis sérieuse et la plus 
approfondie possible de façon à 
ètker toute déconvenue ». 

De telles précautions s’impo- 
sent devant les réactions scep- 
tiques et souvent hostiles des 
milieux maritimes. Calais sur- 
tout, mais aussi Boulogne ou 
Dunkerque, voient dans le futur 
tunnel un concurrent redoutable. 
Certes, depuis septembre dernier 
le ministère des transports a 
multiplié les eff orts pour asso- 
cier la légion du Nord-Pas-de- 
Calais et notamment les élus du 
littoral aux travaux des experts. 
Le conseil régional ne s’est pas 
déclaré hostile .an projet de 
liaison fixe. M. Braibant note 
une a évolution s de l'attitude de 
certains responsables portuaires 
qui commencent à c ompren dre 
le profit â tirer d'un tunnel dont 
ils pourraient accueillir ou ré- 
partir une partie du trafic. 

Sept mètres, deux galeries 

- Mais personne ne. se, fait dUlu- 
skm. Avant qu'un nouveau coup 
de pioche ne soit donné, des deux 
côtés de la Manche, de nombreux 


18, rue Amlral-de-Otasse, 
06300 .Grasse. 






— Ora nous prie d'annoncer le 
déaèa de 

Mme Germain. JOÜSSE, *. 
-née Somme HnÉqeL, ■ 
titulaire de. 1» croix de -guerre, . 

Résistance 1940 - 1042 , 
s u r v e nu la 3 mare 1262. 

Les obeAqcw ont eu Uba dans la 

plus strict* Intimité. 

De la part du général Germain 
Jousse, eon mari, et de toute la 
famille. 

32139 Mttflduu, 
par Sematan. 


— La Fédération nationale du 


• PICBg 

— Jacqueline Chauvet, 
son épousa. 

Bas enfants. Jean-François, Cathe- 
rine et Sylvie, - 

Mme Germaine Onmtt 
sa mâro. 

Maurice Chauvet et sa famille, 

Jean-Charles et Raymond Foggl et 
leurs familles, 

Les familles Chauvet et Poggi, 

Parente et alliés. ■ . 
ont la douleur de folie part . du 
décès de 

Edmond CHAUVET, 
-survenu brutalement dota sa cin- 
quantième année. te 5 mars 1982. A 
Montpellier. 

Les obsèques ont eu lieu ra,i f pin- 
tlmlté, le lundi 8 mon 1063, A 
Caatelnan-le-Lea. 

«Mae de la Foy», . ; ... 

34170 Castrinauite-Lex 


problèmes économiques et tech- obstacles devront avoir été fran- 
itiquea soulevés pax l’établisse- chia : juridiques (comment, par 
ment d’une liaison fixe à travers exemple, concilier un finance- 
la Manche. I*ur décision sera ment et tme gestion privée de 


confirmée par les deux chefs 
d’Etat dans les commentaires 
qu’ils feront de leur rencontre. 

Deux groupes d’experts seront 
constitués en France (une dizaine 
de personnes) et en Grande- 
Bretagne ; un groupe directeur 
commun se réunira cinq fois 
depuis septembre et une sixième, 
ce 9 mars, pour mettre la der- 
nière main au rapport bilingue qui 
doit être remis aux ministres des 
transporte des deux pays. 

Le tunnel pour demain ? Pas 
si vite» répond-on du côté fran- 
çais, où l’on insiste sur la pru- 
dence que l’on met à traiter cette 
affaire. 


PRESSE 


CINQUANTE ET UN 


l’ouvrage comme le veulent les 
Britanniques, et un financement 
et une gestion publique comme 
le demandent les Français) et 
politiques. Un calendrier idéal se- 
rait le suivant : les gouverne- 
ments approuvent les proposi- 
tions des experts A la fin 1983 ; 
les travaux commencent en 1984 ; 
le tunnel est ouvert, pour partie 
au moins, vers 1990-199L Oela à 
condition de choisir le projet 
techniquement le pins au point 
(un double tunnel foré de 7 mi- 
tres qui, dan* une première 
étape, coûterait quelque 19 mil- 
liards de francs). 

Le tunnel sous Ta Manche 
conserve en effet toute sa vertu 
«symbolique s et 11 peut être 
considéré comme un moyen de 
renforcer, via Paris, les liens qui 
unissent les Des Brita n n i ques à 
l’Europe. H n’est pas Impossible 
pour oela qu’on en reparle au 
prochain conseil européen réuni 
le 25 mars prochain à Bruxelles. 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


— Le proviseur, 

. L'administration. 

Lu 'Professeurs et lé personnel du 
lycée technique '«TBtat Jean-MermoB 
de Montpellier,. 

ont la tristéssé’ de faire part du 
-décès -de leur collèg ue. 

M. Edmond CHAUVET, 
professeur 

de sciences physiques. 

Les obsèques ont eu Heu je a mare 
•à CMteiniwfc-le-Lez (34). 


.—■la Fédération nationale «tes 
mutuelles de fonctionnaires et 
sgente.de l’Etat, 

. La Mutuelle générale «ta l’éduca- 
tion nationale. ' - 
ont ls regret de faire part du décès 
de 

Jules-Marie COQ, 
président d’honneur 
de U FJLM-FCAJE., 
ancien secrétaire générai 
da la M.GU1N., 

officier de la Légion d'honneur, I 
survenu te d im anche 7 mars 198% 

A l’Age de quatre-vingt-neuf ans. 

• Le» otméque» auront heu le jeudi 
Il mare 1982, ou Cimetière de Mau- 
repas (Tvettnra). -On se réunira A 
14 U. 30 A l’entiée du cimetière. 
F-N-MJf-AJïL, 17, avenue da Chahqr, 
78013 Pari*. _ 

M-GKJN.. 34, place Bsonl-Cteutty, 
75018 Paria. 


ROBLOT s a. 

572 - 27-72 

ORGANISATION D'OBSEQUES 


— Greully, Caen, Parts. ' . 

. Mme- Maurice Portier, 
son épouse, 

M. et Mina Jean-Pierre Portier, 
GuiUoume, Caroline et Meân, - - - 
M. et Mhu» Dominique Portier, 
AiCH». Florence. Edouard. ■ - ' 
M. et Mue Yvon Plx, - 
. RI colas, Etienne, 
are enfanta et petite-enfants^ 

M. et Mme Gérard Boette, 
François-Xavier, Emmanuelle, 
ses neveux et nuoes. 

Le personnel de l'Office notarial 
-de Cteuhy. 

La famille et ire . 
ont la douleur de foire part du décès 
de 

M. Maurice FORMER, 
notoire honoraire, 
ancien président 
de la' chambre dre notoires 
du Calvados, 
ancien conseiller général 
du Calvados. , 
ancien combattent 1939-1246, 
prisonnier de guerre évadé, 
s u rve n u le 9 -mai* 1962 dans sa 
■abtento^uatoralérae année, muai 
dre sacrements da l'Eglise,, et prient 
les -personnes d'assister A te masse 
d'inhumation qui est célébrée 1e 
mardi 9 mon.' A- 15 heures, en 
l'église- de Craully (Calvados). 

Un registre A signatures sera ouvert 
A l' église. - - , . 

Ni fleure ni discours, dre prières 
et des messes. 

Cet ovte tient Beu de faire-part. 1 
14480 Greully, 


— M. et Mme Paul a* Gsudemar, 
leurs enfants et petite-enfants, - 

M- et Mme Georges Fabre, leurs 
enfante et petits-enfants. 

M. et Mme Gérald de Gaudemar et 
leurs 

U. JJ. Klrkyacharian, ses enfants 
et eon petU-Ttu, 

M. Hubert de Gaudemar et son Ois, 

Les docteurs J.-M. et MarooRs 
Besech et leurs enfante, 

Mme François Dufour, ses enfants 
et petits-enfants, 

M. et Mine Victor Gay et leur fille, 

M. et Mme Lucien Martin et leurs 
Ote. 

Mlle Maryse' Aotler. 

M. et Mme JUlra dstler, Iran en- 
fants et petite-enfants. 

M. et Mme Félix Astler et leurs 
tvof ftn tn, 

Mlle GabrifiUe de Gaudemar, 

Les familles Gay, Sabot, , tsigane. 
Coulât. 

ont 1a douleur de faire port . du 
décès d» — 

Mme veuve 

Hubert de GAUDEMAR, 
née Marie-Louise Gay, 
survenu le 1 er mots 1982, A l'âge de 
quatre-vingt-quatre ans. 

Les obsèques ont eu lieu le 3 mats 
dons l'intimité. • 

3, rue Irma-Moreau. 

13100 ÀJx-en-iProvence. 


Son présklfluV 

Bon -personnel. • . 

-ont la profonde tristesse de faire part 
du de • . • 

M. Robert L’HERMITK 

officier de te Légion d’honneur, 1 - 
fondateur,' directeur pute . délégué 
général des Laboratoires du bâtiment 
et dm travaux publics, 
'directeur du Centre expérimente! de 
recherche» et d'étude» du t ti tewA 
et des travaux public* (CjgJSJfiFJ, 
directeur général de la.. recherche 
pote directeur général Scientifique et 
technique de l'Union technique ln- 
tesproxeMlonnSUe du bAtinunrf et du 
. travaux publics (U.TX), 
présuiaht t onaalHûr ' de la réutüou 
internationale d«a-- laborato ir es 
d'essais de. matériaux (BTCBM). 
président fondateur ds l'Association 
française de recherches et d'essais 
sue les matéria ux et les structures 
(APSEM), 

survenu te samedi 6 mm» usx d»ne 
sa aotxante-douzième année. 

La messe de funérailles aura Usa 
en te chapelle Batot-Honori» â’Eyteu 
(86 bis, «venue . Baymond-Polncaré, 
Psris-m, le jeudi U more 1983, 
M b. 30. 


— On . noua prie d'annoncer le 
décès de 

Ml Joseph MAU.ABT, 
ancien député da Salonlque, 
chevalier de la Légion «fihonneur, 
ancien combattant volontaire 
de la m«t«tiiiiw. ; - 
L’incinération a eu itau u g mais 1 
1982. ■- J . : 

24, rue Gutenberg, „ . 

92100 Boulogne. 


— Mm» Picrtat. née Métenle 
Obeklelr, 

- Mme Anne-Marie Plcdot et ses 

w|fay| t». * • 

Mlle Bteabeth Picdcrt, 

Les famille» Cbsriti, Angel, Taons», 
Llppmann, Attali. Beby et omée». 
ont l’im m ense douleur de foire part, 
du décès ds 

M. Exra P1CCIOT, 
pharmacien, 

survenu lé 7 mm 1282. 

Le» obsèques auront Usa ce mardi 
9 mors. A 15 h. 45. au ohnetibre Os 
tifeaUly nouveau (Sortie 7 da boute- 
rait! circulaire). - 
l« famine ne reçoit pas. 

66-68, boulevard Bines», 

22300 NeulUy-sttr-Salnei 


— Nous apprenons te décès,' de* 
suite» d’une longue , n uüaeüiy do 
-notre confrère . • . 

Jean-Philippe S1TIËKL 
survenu le 26 février 1982, A l’Mpitaî 
de BaUepierre (la Réunion), à l'Age 
de trente-deux ans. 

I Collaborateur m « QtnUdtai ds la 
Réunion», signant sous le pseudonyme 
d'Eric A mort, Jwa^hflippe Rivière a* 
laboralt s plusleura Périodiques perisfeas 
SuècteHsés.dens let qwsdons «WealmsJ 


— Mme Marcel Saint-Jean, née 
Marguerite Assemat. son épouse, 

M. «t Mme pierre SalnWæm, 
Isabelle.' Laurenc», Carole. 

M. et Mine Bernard Saint-Jean, 
Catherin». Brigltta, Sophie. . 

Mme et M. Agostini, 

Marle-Fronoe. Pascal, Laurent. 
Laetitia, 

M. et Mhu Phllligis Saint-Jean. 

; Paulin e. 

M. et Mme Oamtakrae Saint-Jean. 
Eric. Sébastien, 

M. et Mme Mon; Saint-Jean. 
Mtianla. 

Ses enfanta et petite-enfante, 

M.. -Maurice Saint-Jean. 

U. et Mme Louis Saint-Jean, 

M. Georges Saint-Jean. 

Mme veuve Georges Assemat, 

IL et Mme Louis Aasamat, 
ont la douleur de faire port du 
.décès, de Unir cher . 

■; Marocl SAINT-JEAN, 
ancien, élève 

: . - de l’Ecole normale supérieure, 

- - : agrégé da lffolveaité. 

■ nxttfo&Retir hazumlre ■ 
dé mathémstlqaes «péaiates 
."an lycée Bugcsud- A Alger 
et 

au lycée. Bafot-l/mte A paris, 
officier dé la Légion d’honneur, 

- oberaUeg de . l'ordre national 

- du Mérite, 

• commandeur 
des Patau» académique»,' 

survenu subitement A Parla, te 
T ma» 1982, dans sa sotxanteriUx- 
oeptiéme- année.- . 

- La .ctoémoolB reUgieuae aura lien 
le mercredi 10 mare 1982.' A 14 heures, 
en règhM astat-Stantetesdes Blagis. 
KH, avenus : Gabriel-Pérl, Fontenay- 
anz'Bom (92). suivie de l'Inhu- 
mation -dans 1e caveau de famille au 
cimetière ds-Oapbrsbon (Landes), te 
vendredi IX mare 1282, A 10 heures. 

. NI fleurs ni couronnes. 

,2t. rue- de la Morne, 

92330 Sceaux. 

. '«vola' Dalla», 

'40130 Cipbreton- 


. — Mme Jean-Bené Zellter. -. - 
Le docteur Bernard Zellter, .. 

Mlle Jacqueline ZeUler, . 

- MÜe PbbcMb ZelUer, 

Mlle Renée ZeUler, 

Mm» André- Jou vin et ma enfanta. 
Mlle Suzanne p annl sr, 

"M. et -Jacques Pannler et leurs 
. enfante,. -, 

ont. te chagrin, dé faire part du décès 
de 

M. Jean-Bené ZEILLEB, 
offlcfsr de la Légion d’honneur, 

' croix de guerre 1932-1246. - 
, , . médaillé de la Résistance, 
leur 1 époux, père, frère, beau-frère 
et oncle. 

survenu -su son donuefla. A Neullly- 
aor-Selne. te 1" mare 1982, A l'Age 
de soixante-douze an», 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée te vendredi 6 mare 1982. dons 
nntfmité- familiale, en l’égUM Sainte 
Fttennd de' Mantes-la-VUle. suivie de 
TinhUmation dans le caveau de fo- 
■ mille au cimetière de Montas 
(TveUnas). 

Un service religieux aura lieu ulté- 
rieurement 1 A son Intention. 

Cet avis .tient lieu de faire-part. 

. 103. avenue du Boule. . 

' 92200 NeuintesurvSetne. 

W# le 7 mars nov. A Psrtt, Jes n -Rréè 
Zülter était ancien élis» ds reco» 
paiytediiiknM «c disUmê- de rEcsie des 
seieiwre panoqiiM.- t# . seconde -guerre 
mondtele .<Werrpqria4 w sa arrière A • la 

compagnie^ d'aSjqfcflSfe ^ Le. Nmd. Bute 
dam la -, Résistance; oft-. B faissR partie 
du réseau AMsnce, A-4itàft arrêté par ts 
Gestapo a Lyon, en .1943. D'abord Intenté 
au fort MontJUc pois -A Fresn®, n devait 
ensuite être' déporté A BKtemwaW culs 
A Dora. En m 7, B entrait é la Camp». 
Bnte d'assurances gènèroits sur la vie. 
avant.* devenir l'un des dfrectears du 
groupe des Assurances' générales de 
FrenceJ . 



— M. GUtes : AD fi. son rite. 

Mm » M.-L. Ha nm a n- Bosanfald, 

, sa Hwr. 

remerciant tous ceux qui leur ont 
témoigné leur sympathie A l’occasion 
du; décès de 

Mme Madeleine HEBMAN. 


Anniversaires 


— D y a huit ans mourait 
Michel CROG9ET. 
quelques Jour» après 

Emmanuelle et Chioé, 
aes- petitas-fllles. 

Sa faoune. 

Se* ponmte. 

remercient tous ceux qui l’ayant 
connu.- aimé, penseront à luL 


Dy a olnq ona. te 10 mare 1277, 
dlaparauisalt subitement & Lanaarotta 
(Oes Canaries, Rspègne). 

Frédéric PEXZEft, 

A l’Age de soixante-sept ans. 

Une. pensée fervente est demandée 
A «sites et & ceux qui l’ont connu, 
estimé et aimé. 


Mena amSvenairai 


— - Four te trotetème aunlverealrci 
de la. mort, de 

MAryte CROIST, 
une messe sera célébrée par te» 
-Mlch.i - Rigust et . francis 
Dutronc. Je lundi 22 mars 1982. & 
18 h«rmai,;on te chApelte-des PArea- 
Jésultas (42. -ma -de Grmjane, 
F»ris-7*);.. 


— Une mette sera .célébrée la 
19 mare 1982. A 18 b. 45, en l'église 
Baint-Rtlauzie-du-Mont A Paris. A 
1 Intention de 

M. Henry SOLÜS, 

. . proîsaseni honoraire 

- A la faculté de' droit de Paris, 

. . commandeur 

de te Légion" d’iïoaneur. 
rappelé A Dieu le 24 Juillet 1981, 


Bienfaisance 


—- te gala de l' Association de» 
élèves de l’Ecole supérieure d’infor- 
matique électroulqu» automatique 
en fa veur .de l’institut Pasteur pour 
te recherche contre le cancer aora 
hau te vendredi 12 mare. A partir de 
21 heures, dans les salons du PJJl- 


Commutiicatrâni diverses 


— < L’association, départementale de 
Faris du Mouvement français pour 
convoque ns 
.èdhércuta A son. asaemblée générale 

n 1 ”?,, a “5S* Œ14 ’ ®ètidanoo Mantone, 
9, villa iTBste, 7E01S Parte. 
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hydro-électriques, mines de chàrbon: de tels 
programma sont jgigantesques et extrême- 
ment coûteux.- ■••'*•- : 1 r ' V . 

Qu’ils soient subyentid^és par des 
Etats ou fîii^^p^le sœt^pîîvé, ou : 
les deux, ces îrogrannnés^^âi^t 
l’achat de matériels et déquin&neife ainsi 


: à rexportation disponibles dans les grands 
pays Industn^ Ils savent négocier les— 

taux d intérêt les plus bas, les délais de 
remboursement les plus longs, et les meâl- 
léinstennes etconditionsl . 

\ . ! ; - ■ Quand Morgan vous conseille,./ 

;; r QK^ évaluons les diverses sources 
de pincement dans les pays. où se situent 


provenant de pays tiers. La qualité des 
conseils donnés au maître ffoeuyÊépour le ... ■ 
financement de ces împortaÜŒSs^t essen- 
tiel pour la rehtabiütédu projet' ' , 


équipe d* experts dont le rôle est de- vous 


ment possible J fôbg terme pdife^ancer . 

York etdansiiM*^^s.lnr^^^^^ii à 
travers le mond^ ont une connaissance 
approfondie des programmes (fosubyention 

■ \> 'i ‘ -, - * • } **•' «jt: X ‘ : . 


r et nous'faisons des recommandations ; 

• ~ □Nous analysons les risques de : change; 
courus d^na chaque alternative èt nous - 
vousindiquôns comment les réduire dans 
leslimifosprescrites par votrepOlitique 
dans ce dçHnaine; .. 

- . j Q Nous préparons les dossiers; de ■ 
demande aux organismes ffaide à . 
fe^pô^atkm; • x./s.// 

□ Nous négocions les termeset çondi- 
tions^afin. demirarniservos coûts. - 
7 Noire groupe de spécialistes du ..crédit; ■■ 
exportpeut également s'assurer le concours 


- dans le monde: experts en “Project 
Finance” ou en gestion de trésorerie inter- 
nationale; conseillers en matière de change; 
analystes financiers connaissant bien votre 
secteur industriel ; banquiers ayant une 
parfaite connaissance du pays où votre 
programme doit être réalisé. . 

Pour obtenir le meilleur financement 
possible Sud. important programme 
cf importation, contactez votre interlocuteur 
habituel chez Morgan, ou George 
D. Cashman, Vice President, Multisource . 
Export Crédit Group, Morgan Guaranty 
Tmst Company, 23 Wall Street; New York; . 
N.Y10015. 


Morgan Guaranty Thist Company 
of Newlforik En France : 14, place 
Vendôme, Paris, téL; 260.35.60 l 
S uccursales et filiales dans les principaux 
centres finanders. 


Membre EDKL 
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r» Aw., ... 

Wu. . ’! - “fj. 


Far ses conseils Morgan peut 
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La célébration de la Journée des femmes 


Beaucoup dé femmes-attendaient du prési- 
dent de la République et du premier ministre 
l'annonce de mesures concrètes lors des célé- 
brations. à l’Elysée ou au ministère des droits 
dé la femme, de la Journée nationale des 
femmes, lundi 8 mars. Celles-ci auront peut- 
être été déçues: Pourtant, à bien, y regarder. 
‘ c’est une minirévolution en faveur des femmes 
que, sons l’impulsion de Mme Yvette .Rondy. 
'2e gouvernement prépare. Ainsi, dans le 
aomaine des droits propres, la femme, qu’elle 
' ait travaillé où non, devrait pouvoir bénéficier 


d’une retraite personnelle, et non pins être tri- 
butaire de son mari. De même, le ministère 
de Mue Roudy travaille en collaboration avec 
d’autres ministères pour que chaque individu 
puisse bénéficier personnellement des presta- 
tions sociales, et non plus par l’intermédiaire 
de son conjoint. 

En matière de fiscalité, le but visé est une 
imposition individuelle, ce .qui allégerait les 
impôts des couples où hommes . et . femmes 
travaillent. Aîwrf, les femmes, dont le salaire 


est trop souvent estimé comme un appoint, ne 
seraient plus dissuadées de chercher un emploi. 
Tout cela n’est cependant pas pour tout de 
suite. Le président de la République comme 
le premier ministre ont souligné qu’il faudra 
dn temps pour y parvenir. En attendant, deux 
lob permettront un* femmes de mieux se 
défendre, celle sur l'égalité dans l’emploi et 
celle sur r * nt * wr i , T nR Quant au quota des 
femmes pour les candidatures aux Sections 
minitrfpaiei et régionales, U est certes très 
peut-être forcera-t-il les femmes 


M. Mitterrand définit dés lignes de force di une antre manière de vivre 


. Plus de quatre , -cents femmes 
J de .toutes les régions étalent Tes 
-invitées du président ds la p.épu- 
■bllque, è l’Elysée, lundi 8 mars, 

' à l'occasion de". la Journée des 
ianmes. ' ....... 

Dans un k mg discours où il a 
destiné « les lignes-force, .d’une 
' mitre société ' et d’une autre 
manière de vivre s, M. Mitterrand 
a rappelé que c'est « £a première 
fois que la nation française 
commémore avec . tout Yétiat 
. . Qu’elle mérite la date du 8 mars a. 
'e Cela n’aurait pas été possible »' 
a-t-il ajouté, sons le changement 
.intervenu. le.JO mai et sans l’action 
des mouvements féminins oui ont 
forcé la reconnaissance des droits 
'des femmes et mis en rotttedVm- 
; portants changements : sociaux b. 
s «Autonomie, égalité et dignité » 
tels sont les objectüs. fixés , en 
faveur des f«^nTnw> pour faction ~ 
dn gouvernement au cours des 
prochaines années ': « Pourquoi 
' ces exigences ? Parce que la réa- 
lité sociale les contredit, Praae 
que, quels que soient les progrès 
réalisés, la situation de la femme 
dans notre société reste marquée 
la dépendance, Yinégàtité et' 
non-respect du droit de la 
personne, 


■Fi 


Autonomie 


Le chef de l’Etat. a ajouté: 

■ L’autonomie de la femme et est 
d’abord, dans notre société, Vascto- 
nomie' économique. Elle se concré- 
tise, dans la. plus grande majorité 
. des cas, par Jexercice, ou par 
l’acquisition des moyens de Fexer- 
cice d'une activité professionnelle. 
Les femmes ont t 
minées, de' ptué 

■ braises à revendiquer le droit à 
Temploi f-) < QvçllBs que soient les 

.. difficultés àe.Ja lutte contre lé 
. chômage, d va de . soi qué. le. droit 
des femm.es à . l’emploi de, .même 
que leur droit â - ta formation. 

■ constitueront, pour Tdctioh part- 
oemementale au- cours des pro- 
chaines années, un ünpéhtif 

■ absolu.» . : . 

M. Mitterrand a ..ensuite .rap- 
pelé certaines,' mesures, déjàprises 
.ou en discussion, allant ' dans ce 
1 -sens : le plan « avenir jeune b, les 
contrats de soüdartfcé — • qui 
bénéficieront 'largement- aux 
femmes b, — la réduction du 
.temps de travail, ' 

«Réduire la durée du travail 
professionnel, à-t-H dit, pour 
l’homme comme pour la femme, ■ 

■ c’est permettre-.Yuatauratüm pro- 
gressive trust nouvel -. équilibre 
dans le partage, au sein du " 
couple, des tâchés ménagères et 
d’éducation dès enfants. Cette 

looie me parut à long terme pré- ■ 
f érable au développement eTun - 
temps parttepvat, par la force des 
choses, s'appliquerait encore * et 
. principalement aux femmes. Mais , . 

là aussi, ü convient de se garder 
. de, tout sectarisme, de tout a • 
priorisme : ,1e temps partial ' peut 
corres pon dre à 'des besoins réels, 
n peut contribuer à la üittè contre , 
le chômage ; c'est dans ce sens 
que les ordonnances qui mter- 
. viendront prochainement à ce 
sujet ont. été élaborées .» . 

1 Selon le chef de l’Etat, une 
femme; à tout moment, doit pou- 
voir choisir •« Choisir de tra- 
vailler à temps plein ou . à temps 
, partiel, choisir de ne pas travailler 
.pour élever ses enfants . . b H a 
.indiqué : s. C’est en combinant 
' les effets de laréduct&m Su tempe 
de travaü. 'de V égalisation des 
• salaires masculins et- féminins-, de ■ 
la mise en plaça ^équipements 
- collectifs de garde -et d éducation . 
..des jeunes enfants et de la. ré- 
glementation . des. .prestations 
famüiaels que : Ton parviendra 
pro gr essivem ent à créer les 
conditions <funè liberté rëêüé. 
■c’est-à-dire d'vue 'liberté sus- ■ 
ceptzàle d’être également utilisée 
par chacun des parents. 

b vau er à tfi autonomie par le 
travail professionnel ou par Za 
vie au Y-existence môme du cou- 
ple : oui. Mais ü faut aussi proté- 
ger eettg autonomie lorçqpe Yvn 
ou Vautre dfi Ces supports' a Hls^ 
paru : deux réformes me parais- 
sent fort impartantes à cet égard. 
La première concerne le verse- 
ment des pensions alimentaires 
qui, trop souvent ne sont pas 
payées <_>. Il s’agira, dans un 
premier tempe, de généraliser, en 
cas d’interruption du paiement de 
la pension, le versement de raOo- 
eation orphelin. Dans un second 
temps, un véritable fonds de 
garantie (~J devra être institué 

avec la mission d’assurer pendant ' 

une année, dans tous les cas ad 
T entretien d’un enfant est en 
cause, le versement de la pension 
à son bénéficiaire et le recouvre- 
ment du montant de celle-ci sur 
son débiteur. U.i _ 
i b La seconde réforme, beaucoup 
délicate, sera institution 


c La loi garantit à la femme , 
»dans. tous les domaines, les 
* droits égaux à ceuxdeYJtomme. 
Ce principe figure dans le préam- 
bule ' de notre Constitution ; ü 
reste encore, ià comme ailleurs, à 
faire entrer cette définition dans 
les faits b , a souligné M. Mitter- 
rand, avant de rappeler que déjà 
de nombreux ministres ont ouvert 
«m fevr» m«»R des emplois jusque-là 
réservés aux hommes. 

H a ensuite annoncé que le Par- 
lement votera « eWe» à la fin de 
Formée, en con f or m ité avec la 
directive européenne star T égalité 
de -traitement, une loi. plus 
complète et plus précise, qui visera 
i donner aux femmes et à leurs 
organisations les moyens de faire 
respecter Y égalité dans tous les 
aspects de leur vie s. 

Evoquant le sort des agricul- 
trices, ces « femmes de YomJon, 
premières levées, dernières cou- 
chées s, le président de la Répu- 
blique. a expliqué qu’un statut 
reconnaissant leur qualité de 
« coexpioitantes b est en prépa- 
ration- De même, d’ici peu, les 
femmes de commerçants et 
d’artisans verront leur activité 
reconnue, et elles pourront choi- 
sir entre trois statuts: « celui 
de coQdbomtrice, celui de sa- 
lariée ou celui d’associées. 

Autres domaines où le gouver- 
nement dirigera ses efforts: la 
gestion des biens communs, la 
gestion des biens propres des en- 
fants, la transmission du n om . 

c Meus, surtout, a ajouté le 
chef de FBtat. if est le code des 
impôts qui parait aufourrPhut 
rester « à la titane s. Les femmes 
t indig nent à juste titre de voir 
Vcès dendèresT- \ itBünSnttr la notion de « chef dé 
en pîus nom- famille > pour le mari don que 
cette notion a été. abolie dans -le 
drodç de la famffte en 1965. Dès 


: Tan prochain, a sera mis fin à 
cette anomalie. L’autre revendi- 
cation souvent présentée, celle 
de Ya utono mie fiscale des femmes 
mariées, impliquant -ttmfOSttkM 
.séparée .de chacun des époux, 
mérite «Têtue soigneusement étu- 
diée dans le cadre de la prépar 
ration de la réforme fiscale» 

Dans le domaine de la vie po- 
litique, s'inspirant ries régies 
«dictées dans le passé par le PR 
pour -sa propre vie interne. 
M. Mitterrand a invité le gou- 
vernement à. instaurer un quota 
des femmes (80 %1 pour les can- 
didatures ar|T ~ élections mzmicz- 
' pales et régionales de 1983. 

' « Les femmes, a constaté 
. M. Mitterrand, veulent pouvoir 
assumer. strnuLtanèment, et sans 
en ressentir de culpabilité, leurs 
.responsabilités familiales, leur 
vie sexuelle, leurs lâches profes- 
sionnelles , leurs activités socia- 
les, leur oie civique. Les femmes 
ne support e nt pas non plus 
d’être les victimes privilégiées de 
la violence <-J Au nom de ta 
tolérance, nous nous sommes 
datés, dans notre , pags. d'une loi 
antiraciste. Pourquoi u*jr aurait-il 
pas une lot et cela sera proposé, 
antisexiste.» Cette loi permettra 
à des associations « qui ont cet 
objectif parmi leurs statut» » de 
set «instituer partie civile en cas 
de provocation à la dtecrlmiaa- 
tion, d’injures, de diffamation ou 
de refus du droit d’une personne 
ou d'un groupe en raison de leur 
sexe: 

Le président de la République 
a enfin annoncé sa volonté de 
ratifier la convention des Hâ- 
tions nniea mr V AIlBilwittm des. 
~ rfinerimtT ià*fn»g êt' flappt f eat tan 
des directives européennes sur 
Tégallté du traitement m matière 
professionnelle,- >- 


M. MAUROY : abonner 
jour après, joar te aàmi- 
mtfra&His. 

« Le rôle du minis tèr e des 
droits de ta femme est mains de 
légiférer, de constrv&e tm statut 
protecteur ou m nouveau code, 
que dfttiguBtoimer jour après jour 
les adm inist rations et les respon- 
sables de tous niv ea ux , afin que 
se perdent les réflexes de ceux 
qui, dans leurs décisions et leurs 
co mp ortements quotidiens, refu- 
sent, consciemment ou non, Féga- 
Ut£ que réclament à juste titre les 
femmes de ce pags \ a expliqué 
le premier ministre, ‘ M. Pierre 
Mauroy, en inaugurant, à l’occa- 
sion de la Journée nationale des 
femmes, les nouveaux locaux du 
ministère deg droits de la femme, 
avenue d’Xéna, à Paris, ministère 
dont H a rappelé que le .budget 
avait décuplA 

Le premier ministre a sur tout 
énonce un certain nombre de 
mesures prises ou à prendre dans 
un avenir plus ou mains proche 
en faveur des femmes. Parmi 
elles, refftnt de lutte contre le 
fhArrmgi» et les inégalités r « Les 
femmes sont les premières concer- 
nées. Ne constituent -Oies pas 
60% des chômeurs, 75% des 
s mi cards, 52% des travailleurs à 
la chaîne et ta grande majorité 
des emplois précaires?— Dans les 
dentiers pactes pour remploi, 
60% des postes ont été réservés 
à des femmes. Quant aux efforts 
pour partager le travail et par- 
venir aux trente-cinq heures heb- 
domadaires, comment les femmes 
p o ur raie nt -elles ne -pas partager 
notre objectif ? Elles qui savent 
bien qahme- journée de travaü 
compte souvent double: » - 


à - se jeter à Fean - et habttuera-t~H les hommes 
i compter avec elles. 

Tout aussi importantes sont la formation et 
-l’orientation des femmes dès l’école vers toutes 
les filières et non plus (telles qui leur sont 
traditionnellement réservées. SI cela entre duos 
les faits, les femmes pourront accéder phw vite 
à l'égalité. * 

Rende*- vous est pris pour faire un bflwu. 
le 8 mers 1983. 

CHRISTIANE CHOMUAIL 


DANS LA «UE 


Syndicalistes 


Ce sont des mOStantea qui par-' 
talent les banderoles et qui assu- 
raient, symboliquement, le ser- 
vice d’ordre, tandis que, non 
moins symboliquement, quelques 
hommes, en tête du cortège, 
étalent munis d’un seau, d’une 
serpillière et d’un bala L . 

Pour le resta la manifestation 
cégétiste, qui n’a réuni que quel- QU ^ 
ques miniers de personnes, hindi 
après-midi 8 mars, de la Trinité 2a Fi 
au Palais- Royal à Paris — plus 
de trente mille, selon les organi- 
sateurs (X), — a été très conven- 
tionnelle. à l'image des discours, 
prononcés. au déport, par 
Mme Jacqueline Léonard, nou- 
velle secrétaire confédérale — « la 
C.GJT. est la seule organisation 
syndicale à être fidèle au rende»- ■ 
vous de ta. Journée internationale 
de la femme depuis soixante-dix 
ans », — et a l'arrivée, par 
M. pwrt Kraswâd — * les reven- 
dications des travailleuses sont 
celles du monde du travaü tout 


entier, hommes et femme s unis b. 

Les calicots — c ZYsouOtewes, 
fo rce s vtoes du. changement, plu» 
de temps, pbu -d’arpent, £ tigiiti, 
égalité » — et tes slogans — 
« Travaü égal, salaire épaz àoec 
Za CjGJT.I b, c Femmes C.G.r, 


au goût 

iu*sn comparaison dé & publicité 
dans la manifestation, à 
le ouvrière, on remarquait 
la grande discrétion des sympa- 
thisantes d’Antoinette, mensuel 
féminin de la C.G.T. (te Mende 
du 38 janvier). 

Bref. U ne suffisait pas de res- 
sasser, durant lé court trajet, la 
r fmTi_g«n de Jean Ferrât — * Je 
déclare avec Aragon que ta femme 
est Faoenbr da f homme» — pour 
être convaincu, comme voulait 
s’en persuader M. Krasucki. que, 
demain, toutes les < bculflta » 
tomberont — pour peu que » 
femmes adhérant & la CD.T. 


...et 


* La me est à nous » : elles 
furent quatre mille environ à 
défiler de la République & la 
Bastille, à Paris, .autour du 
mt.p pour «prendre te 8 mors», 
gwnM, disent -elks, te peuple 
avait pris te 14 juillet et tes tra- 
vailleurs te 1» Celles des 
Bantes-Pyrénées voulaient t dé- 
placer les montagnes », édites 
d’Alsace « sortir des maisons b. et 
toutes- ^affirmaient « réalistes, 
adüUeSJ et < responsables b. Au- 


n - 

A Â 


DANS UN LYCÉE DE RENNES 

« Au lieu dé manifester.» > 

De notre correspondant ’* 

' A ^occasion de la Journée des -femmes,- le ministère de 
Yéducatùm nationale avait, dans une circulaire, invité « tes 
personnels (renseignement à collaborer à cette manifestation, 
ai amenant les élèves k réfléchir sur la langue marc h e des 
femmes vers l’égalité mais aussi sur leur intégration dans le 
monde du travail et sur. tes .difficultés qu'elles rencontrent 
à mener de front activité professionnelle et' travail domes- 
tiquer. - 

Notre corr es pondant à. Rennes a assisté à une discussion 
entre élèves pendant un cours de sciences économiques. 


. Rennes. — Au lycée Jesn-Macé - An fond de te ctâssa, une 
'de. Rennes, les trois quarts des • jeune fille, totalement' absente 
mW .Cent vingt-cinq élèves' sont V du débat, termine un devoir de 


des filles. Du proviseur.au cen- 
seur et à l’Intendant en passant 
par les conseillers pédagogi- 
ques ou ïe personnel de bureau, 
('administration de cet établis- 
sement est entièrement féminine. 
Dans la salle des professeurs, 
on remarque quelques hommes 
parmi les femmes, qui représen- 
tent plus de 80 Va des .ensei- 
gnants. La inbdté n’a pas boule- 
versé les structures de cet ancien 
lycée de jeunes filles; 

10 h. 15 lundi B mars, en 
classe de première B (seize fû- 
tes et trait garçons). A l’occasion 
de Ut Journée des femmes, 
Mme Basic, professeur de'sdten- 
cas économiques. Invite - ses 
élèves A- réfléchir sur révolution 
de la condition féminine. Quel- 
ques dates.' un canevas '-'afin 
d’éviter à la discussion • de trop 
dévfer." une série d'interrogations 
pour donner la parole aux élè- 
ves. Au premier rang, trois gar- 
çons la prennent d’emblée. 
• Une fournée de tp femme ne 
s'imposait pas. C’est défi faire 
une- différence. Les ttites do 
MJ. _F,_çe sont les plus-mar- 
rantes. D’habitude, ce sont les 
mecs qui tant les oiowns ; eu- 
faurd’hui, ça change. » Plus 
timide, une élève lance: «Mate 
pourquoi taut-il que tes hommes 
prennent toujours l’action des 
femmes contre eux 7 »- 


maths. Le drbtf dé vote, l'atti- 
tude' dés syndicat» et des partis 
politiques, la contraception et 

■ l'avortement, le problème de 
remploi et de la- formation • des 

•‘femmes-. Le 'professeur relance 
' la discussion, qtd - cède parfois 
sur un ton très collégien, à des 
déclarations provocantes, m Cel- 
les qui descendant dans la rue 
sont bornées,' affirme un garçon. 
Au lieu de manifester, ' eUee 
. devraient élever leurs gosses 
autrement* 11 ti.. 15. rfehore. 
le professeur de mathématiques, 

. on homme, tait les < cent pas. 
Dans la dasae, l es fWes pren- 
nent. davantage: d'assurance pour 
-exprimer-, leur avis « D'accord 
. . pour. -une Journée de la femme, 
mais U . aurait fallu, -uo arrêt de 
.travail, autrement, ça pas» ‘ Ina- 
perçu.- 'Le premier problème, 
..c'est de changer rimegp que 
tes- homme» as- font -de la 
femme,-* 

■ Ce sont pourtant trote garçons 
qui ont le plus ' sdavmrt parlé 
(ciçq nlqnt pas., dit cm. mot), fi 
«Ktdéjàll h, 3ÏL. te .professeur 
dé sciences économiques prend 
congé des élèves. Celui de 
mathématiques entre dans 1a 
salle de classe où, eu fond, 
te devoir de maths est terminé. 

CHRISTIAN TU AL. 


DIX-SEPT MESURES 


Le programme du gouvernement 


r» 


Dlx-sept mesures en faveur des 
femmes ont été annoncées soit 
te président de la République, 
premier ministre ou te ministre- 
des droits de la . femme, 
Mme Y Vette Rondy, pendent la 
Journée nationale des femmes^ 
lundi 8 mars. 

— Prépar a tion d'un - programme 
d'actions goo vc m cmga talcs- : chaque 
ministre dmm lonnriK flel à je fia 
Jais ns rapport . sur les masures 
qnll an tend prendre au sein. Os sou 
ministère pour lutter contre Je 


— Mixité .dans U via municipale 
f î régional» : un quota de 30 % 
sera Institué lors des élections muni- 
cipales et régionales pour r éser ver 
des candidatures aux femmes-; 

— Latte contre le proxénétisme et 
pour la réinsertion des prostituées ; 

— Formation des personnels médi- 
caux. et paramédicaux dans le do- 
maine da la contraception ; - 
-r Remboursement de Pintemxp- 
t!o«k volontaire de grossesse par lar 
Sécurité asociale dès septembre ISBZ; 

— Accueil des femmes victime» 
de violences dans tas commissariats 
par an petsonnel qualifié; - 
— Système d’avance et de récu- 
pération des pensions alimentaires 
ns . payées. L'avance sera calculée 
sur la base de raUocation-orphriin, 
complétée par un fonds de garantie ; 

- Pour aboutir à l’égalité fiscale, 
une étude va étira confiée à' une 
fwimt» parlementaire, qol devra faire 
de* propositions d’ici, à la. fin de 


l'aisée 1382 Oc bat est d’atteindre 
l'Imposition séparée) ; 

— Disparition de la notion de 
.« chef de famille -a et capacité fis- 
cale de la femme mariée reconnue 
dés 1333; 

— Stade d’un sys t èm e ée droit, 
propre & la retraita pour les femmes ; 

— Projet de loi pour reconnaître, 
en tant que eo-exploltantes, les fem- 
mes d'agriculteur. Les femmes de 
commerçant ou d’artisan pourront 
choisir entre le riglme.de collabo- 
ratrice, d’associée, ou de -salariée; . 

. —Projet, de Jtd snr légalité de 
sexe devant remploi ; 

- — Projet de loi antisexiste sur le 

modèle de la loi antiraciste ; 

. — Amélioration du procédures 
pour le financement du fonds social 
.européen ; 

— Stages expérimentaux de for- 
mation professionnelle pour diversi- 
fier les em p lois des femmes; 

— Orientation, profe ss ionnelle dans 
'le. cadre de la 'solidarité avec un 
pins grand choix de filières de for- 
mation; 

i — Formation du personnel de 
l'AJLPJB. et de F AFPA pour amé- 
liorer l'accu en et l'information des 
femmes sur leurs droits. 


delà ? Les revendication» sur la 
contraception et l’avortement 
n'étant plnfl tris actuelles, nen 
de précis; hors la gratuité des 
crèches vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, ne fut avancé par 
ces manifestantes — heureuses 

S tout de ae retrouver, de 
r tour force de constater, 
ntt* iota encore, parmi tes pas- 
sants, les réactions égrillarde? de 
ces hoovrrakèteznete i..* Femmes 
en - lutte cRtfra ta misogynie», 
crieront -e2és attéc entrair » C’est 
'■vn jmcrue féc5‘' , c?êst' tofcf é, «fflr- 
mera cètia Savoyarde sut la phuse 
de la Bastffle, tandis que; les 
battons multicolores frappée dn 
sceau du 8 mars s’envolaient 
dans le ciel d’un bleu très pur. 
« Une qeqle solution, ta rem»- 
tUm », 

militantes de Latte oui 
l'indlfféienoe générale. . 

Plus, d'humour cwtaineoMfit et 
moins de messianisme parmi, les 
quâques centaines de mmtœites 
des «groupes femmes» qt» se 
retrouvaient joyeuses- et pagaa- 
leuses, place Salnt-GeRnain-dos- 
Frés : une banderole sur « ta 
libération des femmes » fat accro- 
chée à l'église, malgré tes mou- 
vements d’humeur d’un poro»- 
sien scandalisé par cette audace. 
La place Saint-Germain est re- 
baptisée «place des FaZ2eé-de- 
Mal b ,, et la rue B o napa rte «rue 
Arma-Vatentinowicz s, afin de 
réhabiliter ces c oubliées »■ de 
l’histoire, . qui, en Argentine 
comme en Pologne, ont été autant 
que tes hommes à l’ouvrage- Et 
en France ? En France, on fait 
des farandtrfes te 8 mars au cœur 
de Salnt-Genn&in -des-Prés, où. 
députe ' longtemps l’histoire -, ne 
s’écrit plus. — N. B. 


(1) A la préfecture da police d» 
Paris,' an indique que; désormais, tas 
M iTteg g officiels ne procèdent -plu» 
an c comptage > des manifestante. 


• Le Centre féminin d'étude 
et dtnformatton femme avenir, 
mouvement gaulliste, proteste 
contre le fait qu’a n’ait « pas 
été convié aux réceptions du 


président Ae la République et du 
ministère des droits de la femme, 
malgré les déclarations d'ouver- 
ture du gouvernement socialiste 
envers toutes les famiües spiri- 
. ... . tueHes constituant ta tissu de ta 

régime permettant progrès Jrauop.. (~J Si ta journée . du 
éfoement à toutes lès famines ' 8 mors apparaît comme me 
dasseotr sur leurs droits propres journée de récupération des 
leur protection sociale. » femmes par la gauche, ta Journée 


des femmes manque- son lmt de 
solidarité et apparente dès lors 
à une simple manœuvre Hecto- 
ratiste de bas niveau. 

0 Le mouvement des démo- 
crates, dont te fondateur est 
M. Michel Jobert, ministre d’Etat, 
ministre du commerce extérieur, 
estimé 1 pour sa- part que cette 
journée. « symbole plutôt ÇS’ac- 
tUa, ae sera utile aux Fra n ç ais e s 
de toute opinion que st èüe influe 
sur les mentalités trop souvent 
en retard sur les moeurs ». 


m DÉPUTÉ 

DEMANDE LA DISSOLUTION 
DE U SECTE DE MOON 

Après nncolpatlosa des parents 
de Mlle Claire Chateau pour avoir 
séquestré leur Gîte, adepte de la 
secte - de Moon (le Monde du 
9 mars), M. François Lande, 
député de FEure (apparenté soda- 
liste), a demandé hindi 8 mars 
dans nue .question écrite, à 
M. GUetou Defferre, ministre de 
f intérieur, « S’ü ne parait pas 
opportun ^envisager ta dissolu- 
tion de Za secte de Moon et Yinter- 
rupttan .de ses activités », A cause 
des « pressions intolérable que 
cette secte exerce sur des jeunes 
gens et dn préjudice moral qu'eUe 
cause à de nombreuses familles 
françaises*, a 

D’autre* part, 'le mtnlsttë' de 
l’Intérieur, interrogé sur Antenne 2, 
après un témoignage de Mile Châ- 
teau en faveur de Moon « ta Mes- 
sie de notre époque », a dédaré 
que la question des sectes méri- 
tait « une étude attentive », en 
ajoutant prudemment qu’il igno- 
rait s’il existe « un texte de loi 
permettant au ministre de Ytnti - 
rieur d ’ intervenir contre an acte 
librement accompli par tme per- 
sonne majeure ». 


lés réactions an projet 
de remboursement de l'avortement 


du projet de 
remboursement de l’avortement 
par te Sécurité oscUüe .qui sera 
aoumte an Parlement lors de te 
prochaine sessi o n fie Monde (ta 
5 mors), r Association nationale 
des centres d'interruption * de . 
grossesse et contraception 
(ANOIC) manifeste «sa satisfac- 
tion», mais rappelle que la. loi 
contient des cteuæs restrictives 
qu’il convient de modifier. 

-I/assocîatlon Choisir «se féli- 
cite de cette décision tant atten- 
due (~J, acte de justice d’un gou - ' 
vemement de gauche fidèle i ses 
promesses ». 

En revanche; Latssea-les vivre -. 
S-OS. Futures mères appelle les 
Français eà s’opposer de toutes' 
leurs forces ou projet insensé dn 
gouvernement». xLe rembourser 
vient de YI.VX2. constitue, selon 
ce mouvement, une incitation au 
meurtre des enfants non nés, une 
violation de YartUde 2 de là Cons- 
titution et une atteinte grave au 
droit à la oie, premier des droits 
de Yltomme. * 

Dam fes miteux cafhofîques 

Mgr Jean Vilnet, président de 
la conférence épiscopale a mani- 
festé sa a désapprobation ». 

« Aujourd’hui, s’il peut être 
remboursé comme n’importe quel 
acte médical, Paoortement entre 
dans ta banatiti d’un soin de 
santé. Nous nous refusons à 


admettre' cétte banalisation », A 
déclaré Mgr Vilnet on' court de la 
réunion- à Pans du conseil per- 
manent de l'épiscopat français. 
« A temps. , et à contretemps, 
depuis le projet d’une lai .sur 
^interruption, volontaire de gros - 

■ sesse, en 197 4, nous n’avons cessé 
de dénoncer haut et clair Favor- 
t datent comme un acte insoute- 
nable et. inadmissible», a-4-B 
encore souligné. 

Pour sa part, Mgr Jean-! 
Lusttget, archevêque 4e pari 
parlant A Europe L a affirme. 
qu’« en banalluant Yevortement 
on risque «L’en faire Un moyen 
contraceptif, ordinaire. « « D’autre 
part, a-t-il poursuivi, en le médt- 

■ cotisant on mets&s<ta -4os:des 
médecine une respo n sabilité mo- 
rale qufon n’est absolument pas 
en droit de leûr’fdire' porter. En- 
fin, üv aune pression soriale ter- 
rible exercée sur tes .viœura. Ce 
qui est légal detdati mordl. * - 

Enfin; l'association Magnificat, 
qui -se donné pour buç de hÿter 
courte r avortement, par. l'adop- 
tion, « demande à tous ses Adhé- 
rents d’adresser une taitre de pro- 
testation. au président de ta Répu- 
blique et de s’opposer par tous tas 
moyens légaux à cette décision 
gouvernementale de rembourser 
f a vortement. (~J Si cette décision 
est appliquée , nous serons. tous, 
malgré nous, des assassins puisque 
nota participerons par nos dtaa- 
tions à ce crime. (~) » 


LE MONDE — Mercredi 10 mars 1982 — Page 15 



it.:-. . x 

ser ■*:. 





l, " ! * î 


PL*/— „„„ 

te.* ""-- -i . $ '«£ 

jp- iiiiuuu pou» !- mu . "nfa J 

1*^ P*M»r : ai ^, 

Ik. 


■*■***. v-.-: 

■■; -Mt*. c* :».•.«: • 

nr r . - 


hWlïH. -J.-; 

far * : - 

• ffSttWi r-.: 

* Cjs r 1 

W»*W 

^ IWwi: , : 
« fïrtt Jr-t; 


% MlH 


datr-.- 

(hi '-iir . 


mot*» ;i’ 

r. 

êMn'rt ,v 

CG- 

1 N ja>‘ï:' t > 

U m if J |f v 

bru. l: r»- - 


ma dur,.,. 

' " " ta» 

meurt tir .h- 
BttW dtv- i. 

■ L*] j 

1 hSPrn- 

,Z 

PÇ iSMiv’a.-.. 

y 

A.4tabBUu_’r- 

” r\~J ^ 

Bkàiri. - 




M|U- ' 

M>': ’ 

tr i*-.-î“ •••■ ■. 

ftfil r : . r: :> 
IL I* 1 * ’ 

Nnr'r nt »-t •:■ 


m »■*••'*■ «-..-►■■ 

t# »■'.•: 

»•:■- • 

PH ’ • 

u l* 

ta* v 

I *. 

iunt«>. .1 : 


H «3 ■ • 

» «v -••*■•- 

f»* • 

« jf’ii.:,* 1 ■ 
nwi.r- 
•t I* 

1 . 

Pff'- ’' •• 

À *\ 

*** »■■■■ 

*m+ *• 


*«*« •- 

rik^>. . 
Cdfoir* ■-■ 
S»* *.« 1 

w». •v*‘* 

-4M ?*« — 

-*i «h*,?- 

35? r-- 


Tt» * > 


H «H projet 
É tfi TovortciQ^ 


MW'. 
ÿ* *r-*- 

.-•*•** 
**«* *■ 

#5^ *'■ 
#L«M 

\ - 

*» 4 •* 

. **fof*<*-» •' 
pt** * - 


JM ♦»’-»'< - 

MS.* * * 

st= *#- 

w ** " • 

•»* # 

.fcül'’*' . ** 
«s» *_*'*; 
***.«* •■ '■ 

à*w?* , -‘ ' 

— ; 

■■àuUèrr 


£t Mettre 


ri 


ECr 




QU 


5 


£e dialogue entre l’homme et l’ordinateur 

La couleur fait gagner du temps 


Un bon croquis vaut mieux qu'ma Ion# 
discours; a fortiori lorsqu'il est eu cou- 
leurs. Les professionnels de IMomatt- 
que ne s’y sont pas tromp és ' et ont 
compris, bien, avant les utDisatetns eux- 
mêmes, tout le bénéfice qnll était possi- 


ble de tirer de la mise sur le marché de 
terminaux couleur. A la monotonie des 
écrans monoefaromes aux teintas souvent 
verdâtres, s'oppose donc, désormais, une 
palette de tuas que les peintres impres- 
sionnistes eux-mêmes, pour les machines 


les plus complexes, Sauraient pas reniée. 

Mais ce « must » de l'industrie infor- 
matique ne constitue-t-il pas un gadget 
de plus ? Lia couleur améliore-t-elle vrai- 
ment le dialogue » ? 


D E tous les Seins, la vision 
est sans con t est e celui qtd, 
chez l'homme, se prête le 
mieux à la connmmicstion- Si 
la voix a ut ori s e, «flan tesspè- 
ctaUstes, des débits de cent cin- 
quante- i. .trais cents mots à la 
minute, al l’oreille est, bien sûr, 
plus performante et permet la 
réception de messages comptant 
environ .quatre ntfn* i m i t «yir ts 
' mots à là minute à là fréquence 
de 4 kHz, FceB les dépasse tous 
de plusieurs ordres de grandeur, 
n est en effet capàbta de saisir 
en' une seule fois dës.mUUons 
i WnfnnrmHwi» élémentaires par 
seconde; des millions de Mtè ou 
de pixels (points qui constituent 
les fanages cftm écran Catho- 
dique). pour parier un langage 
dÜnittSs. 

. Dans ces conditions, HnrrÏTWwnfc. 
ne pas cr o ir e ceux qid préten- 
dent qoela couleur apporte une 
aife supfâémehtafae A là déci- 
sion .et qufella améliOTe la pro- 
ductivité des personnels Installés 
devant .'les consolés de vJsoali- 
tion (1) ? Pour le ministère 
américain de la défense, dont 
les conclusions sont rapportées 
par 01-htfomutUqtte, ce .mieux 


choix convenable des couleurs, 
d’identifier les points où les 
charges sont tes plus Importan- 
tes. Plus s pectaculaire encore, dé 
. semblables matériels permettent, 
d'an coup, de visualiser les dif- 
férentes températures de surface 
-.de la navette' spatiale améri- 
caine au moment de sa rentrée 
«faut ratmospbère, toute modéli- 
sation qu’un écran classique 
peut faire, mais de manière 
moins claire, par le Jeu des 
hachures ou te pointillés. 

Pour lés constructeurs, la cou- 
leur apporte donc un mieux 
dans les trois grandes catégories 
de travaux que les t e rmin aux 
permettent 1 : ■ ... 

- • Pour les graphiques de type 
classique, en améliorant la Ust- 
bffité des histogrammes, «ca- 
memberts* et autres courbes 
chers aux . économistes et aux 
aEstkmnalrea n<wt les ' chiffres, 
les traits pleins et les pointillés 
ne donnent pas toujours tes pa- 
ramètres de ..tendance nécessai- 
res -à une prise de dédskm 
râplde: 

■ -:te:Ponrtes graphiques en 
temps réei, comme les processus 


est chiffrable v S faut, pré- 'da'fahrloatleivoù la couleur peut 


ctee-t-fl, « trois foi» mains de . 
temps pour prendre une. déci- , 
skm .avec un écran couleur 
quTanee un terminai tràdir 
timuiel». 

. . Une afftonatian déviait 
convaincre les sceptiques, .d'au- 
tant que l'œU est. capable de .- 
distinguer cent, soixante teintes 
et mille niveaux d’intensité. — 
Cette ap t itûdc à saÿdr lés 
nuances "np riaque-t-ellB pas, 
aussi, de se . Jenntaifl du ^ 
bien,' tijeè ral- 

■aonç teChnlggeaT. Certain^ cons- 
trocteuxs root Jusqu'à, propoeer 
.des. catalogues de ptusietus' cen- 
taines de nuances en Jouant sur - 
la! teinte .(tfesti-dliB là; lon- 
gueur (Tonde de la couloir),. sur t- 
la -luminosité (c'est-à-dire Tarn- j 
plitude de Ja source lumineuse) ~j 
et la satumtion qui correspond 
au -degré de pureté. Les fir m e s ( 
Teitronlx' ét ÏÜgttal péoposent - , 
de tels matériels, et Hewlett- H 
Packard,' avec son syatésne 46, 
ofbe jusqu'à quatre mille neuf ■ , 
cent trelze nuances! . \ 


. clarlfler la complexité (niveau 
, ou contenu d’une cuve par exem- 
ple) et penne t tie un meilleur 
suivi de la production ; 

• Four les graphiques inter- 
actifs enfin, où le dialogue 
.homme -machine - est d’autaat 
plus fructueux que l'individu a 


piftg d’outils à aa dlsposîtkm. 
■ De ce point de vue. la conception 
assistée par ordinateur . »«nbte 
un créneau privüégiâ pour cette 
technique. 

Si, en matière de graphique 

— le terme étant pris dans son 
' sens le plus large. — quH soit 

en couleurs ou non, la plupart 
ries techniques et des technolo- 
gies «wrt rvtnnm*^ Jgg e OQst i n c- 
teurs se heurtent à quelques 
difficultés de pénétration du 
marché, s Nous avons fimpres- 
sûm ; disent certains d’entre eux. 
Que nota sommes an avance sur 
les besoins exprimés par les uti- 
lisateurs.» Et si Ton déplore la 
faiblesse du paie de terminaux 
couleur en France, an reconnaît 
volontiers que Je manque d'ima- 
gination de la PHentèle pour uti- 
liser cea matériels -ne suffit pas 
-à tout exnllauer. La oonudexlté 
de logiriels ooftteux et l 'utilisa- 
tion de moyens matériels impor- 
tants — processeurs, mémoires 

— auxquels s’ajoute le problème 
. de Tarchtvage des Informations 
jprodultes soit sous forme doen- 
^neotaire. soit stockées dans des 
hases de «tenns« graphiques, 
sont aussi une explication, 

' U zeste que les matériels ae 
multiplient, et le dernier SICOB 
en s témoigné; tant fi est vrai 
que le marché, longtemps do- 
miné par lés applications scien- 
tifiques et industrie&es, s’est ou- 
vert au "domaine des affaires 
avec ranivée en forbe, vblcl 
deux ans, d’I.B.M - . avec son ter- 


minal 3279 de b» de ga u pTnf 1 à 
quatre on sept coûteras. ' 

« En présentant ce nouveau 
matériel ,. notait dans la revue 
américaine. Electronics un res- 
ponsable du marketing de Tek- 
tronix, LBJC ë lancé un tel pavé 
dam la mare que toutes les pré- 
visions de croissance qui avaient 
été faites ont dû être Jetées aux 
ordures.» Si le taux de crois- 
sance de ce secteur était de 
.80 % par an, il est passé à 200%. 
« Mais en vérité, ajoutatt-ü, per- 
sonne ne sait rien. Sinon que 
ce marché est riche d’avenir.» 
>in«i r t* xj >ffimii> .t.n Hf met- 
tre en service un écran couleur 
sur cinq quteOa installa. D’autre 
part, il suffît pour ae convaincre 
de l’intérêt de ce eréneau de voir 
comment, selon un MfemHn 
désormais ebum, les Japonais, 
comme Mitsubishi, Hitachi et 
Nippon Etectronics, sont entrés 
dan» la compétition avec pn 
atout de taille l ils sont passés 
maîtres dam la fabrication de 
ocs tubes couleur — à rafraî- 
chissement — utfflsés par' les 
terminanx. Akus^ du système à 
2 000 daUam avec une résolution 
moyenne (500 x 600 pixels par 
écran) à ceux à 60000 doilazs 
(ayant une résolution plus êr» : 
2000 x 2000 pixels) en passant 
par ceux offrant trais, quatre, 
huit et même seize «wtonm 
pures avec leurs nuances, il y 
a de quoi en voir de toutes tes 
conteurs... 

JEAN-FRANÇOIS AUGÉREAU. . f 


A LTNRA 

Des recherches mettent en évidence 
nn nonveao mode d’action des hormones 

Les hormones, ces grosses molécules qui circulent dans les orga- 
nismes ornants, y jouent un râle de messagers. Elles ont, en parti- 
culier, un rôle assez semblable à cebd du système nerveux, en trans- 
mettant, par exemple, à des organes « cibles », des ordres provenant 
du cerneau (ou (Poutres « émetteurs »). 

Les mécanismes teactfon des hormones restent cependant impar- 
faitement connus bien des mamans Ae la chaîne événements 
qui se succèdent, entre le moment où la molécule d’hormone parvient 
au contact de ta ceUttle et cebd où cette dernière mobilise sa machi- 
nerie pour obéir à Tordre reçu, sont encore mal identifié*. Ainsi eu 
va-t-il de ^ensemble des mécanismes mettant en route mt sein du 
noyau les systèmes de recopie de ^information que portent les 
gènes ou les chromosomes et qui permettent, dans le cytoplasme, 
ta synthèse des protéines. 

Plusieurs modes (Faction ont cependant, dans leurs grandes 
lignes, été reconnus depuis plusieurs années. Mais une équipe de 
V Institut national de la recherche agronomique (INRA) vient, au 
cours des derniers mois, de mettre en évidence, pour certaines hor- 
mones importantes comme la prolactine et VtnsUUne, un mécanisme 
d'un type nouveau, qui semble devoir ouvrir la vote à un Important 
champ de recherches. 


O N sait, depuis quelques années, 
que Ira différants types d'hoi>' 
mortes ont, sur t» cellule, des 
modes d’action bée différents. 

Certaines d'entre eues. Ira hor- 
mones stéroïdes (œstrogènes, oortt- 
coldesj, pénètrent directement. A 
travers la membrane externe de la 
cellule, dans le corps de ceHe-ci 
(son cytoplasme), où elles se lient 
Intimement avec une autre molécule. 
Celle-ci. le • récepteur», forme avec 
l'hormone ce que les scientifiques 
ont baptisé un «complexe-, qui 
pénètre fa noyau de la ceHula . 

En revanche, beaucoup d'hormones 
~ c’est le cas notamment de toutes 
Ira hormones qui sont des protéines 
(hormones protéiques) — ne péné- 
trent pas dans la cellule : eMes se 
fixent sur fa membrane en se liant 
avec une molécule réceptrice. Pour 
.certaines hormones protéiques, folle 
l’hormone iutéinlque, on connaît 


Trois . priorités, pour la recherche: universitaire : 
- conforter, développer, structurer 


De la navette • 
à la guerre de» étoiles 

- Sans qa*a sott -nécessaire, pour 
ltrtUisateur, de ifecoori* à l’infi- 
nie variété des pœaihptéé offer- 
tes par oes matériels, 'te 1 «ratear 
bien utilisée " sera, ? iwàr lui, 
source •' de Btmpttâcàtiosr des 
tâches. Les premiers, tes scienti- 
fiques et lés industriel font hlm 
compris, 'suivis en cela depuis 
peu par tes gestionnaires, il 
suffit, pour s'eu convaincre, de 
paceodie quelques ' exemples. 
Ainsi, td processus de contrôle 
— remplissage : de cuve par 
exemple — devient-il plus clair 
dès lacs que la couleur entre en 
jeu, car rite permet de donnât; 
par' rapport au système tradi- 
tionnel, une information ëuppfe- 
mentalie sur la ►nature ou Méfiât 
du liquide fojansvaaô- de^cè 
d’acidité (Fh) . d’une solution, 
température (bien cn-ioi^e^etc. 

Tri antre ptogrAnme ri’études 
sur les contraintes- d'une struc- 
ture nzétallfaïue ' peraaet, par un 

‘ (I) Suçon' finrt-a tempérer, talon 
certains constructeurs, ce Jugement : 
la 'spécificité de -cm materiels a’sp- 
peaMlt pm clairement, en effet, 
dans las - inte r view élites -«après 
des personnels qui. les .utUlseat. 


T e «pmi des ministres du 
f. . février,* nommé M. Ber-, 

- — nkzâ Delcomps directeur de 
_Ja. recherche sa ministère de 
féducation nationale. M. De- 
camps était, depuis j uillet , chef 
de là mission de recherriie. Le 
changement de titre: qui - vient 
d'intervenir peut semhter sans 

; grahdq Inqwrtahce, mais en don- 

- nasA- pne . position administra- 
tive plus forte à ee qui était ht 
ndasten de recherche, il entérine 
te rôle et concrétise l'originalité 
de cette str uc tu re. 

. . La tfirçdtion de la recherche 
aura, en effet; ToriglnaUtê d’être 
composé^ cpsentteHêment de 
scientifiques-, encadrant une très 
l^ère a d irini s te atioa, alors quH 
est jflüB-'usÛri,:aa ministère de 
rédujcatian nation ale, de trouver 
quelques acÊhtiflquea «chapeau- 
tants ûn.-uùrps administratif 
bien développé. Im direction, veut 
être -essentiellement un organe 
de Aalogaà . avec oenfrfioixante • 
univiffsltéa, écoles dlngé nl e ur s 
ou èâtotiSBraaeots divers. Four 
te dfadqgai^ ' mieux vaut utihaer 
dés gens, qui parient le même 
langage, et les personnages es- 
sentiels de la nouvelle direction 
dppç/ 1^_- « ccpseniers », au 
afombnè’,' di »y : 'douzaine, chargés 

répercutent à la 
dimctkâi Ira demandes qu’ils 
reçoivent^ et^^&nt évaluer les-, 
pTd j^ÔJtt ;& recherche par - tes 
rcanàiMraiSa^de celle -<± 8i 

positive; te 
canaçfflea^qnSi la charge de 
ïomjâfortteë iTmoyens nécessaires - 
sur Je .budget propre à la dizée- 
tiœf'dë'la 'rec h erche, où de faire 
lnt»v(mix- d’autres sources de 
flnaaoeanœi. 


La direction de la recherche 
n'a -sous sa dépendance directe 
que tes crédita inscrit» à l’enve- 
loppe. Interministérielle de x*- 
cherche, soit environ- 800 minions 
de francs Mais elle est ssgndèe 
à Tutiüsatkm des autres crédita 
-'budgétaires de recherche du mi- 
nistère — -soit 200 à' 800 minions 
de francs, auxqu el s s’ajoutent 
presque 5 mQUaids de francs 
de salaires « Tensejgnaiit a - 
-cbeiirs. L’action essentielle est 
donc la préparation du budget 
et sa répartition entre- les divers 

• AaKUwamwnte. • ' - 

L’idéal do financ ement 

• Une telte action exige, évidem- 
ment, que des priorités soient 
fixées Four M. Decomps, ü y 
en à- trois.: c conforter, dévelop- 
pUi structurer a 

• Conforter les bons labora- 
toires universitaires et se pas 
l aisser le sxmopole de leur fi- 
nancement — " donc de leur 
- orientati o n — an Centre natio- 
nal de 1» recherche scientifique 
(CAAS.) , ou à l’Institut na- . 
tioBri- de santé et de - la re- 

' cherche médicate (INSEBU). 
.'L’itfêal. serait, que le 'financement 
, nnjypnritfl.fr » sût. du 'même as- 
dm'de-g r andmir que te finance* 
menb' par* les orsanismee. ':alozs 
qufflest süuvént'-deux à'ctnq fois 

phfe’fhna& - - ' 

• D&eîbpper tes secteurs où 
des ^ .bçso^s manifestent à 
Textérie ur- wnmp , par exemple, 
la mkso-âectronique. L’Univer- 
sité est "un Heû "où ‘travaillent 
et se rencontrent des- spécia- 
listes de" disciplines très dif- 


férentes. Cette ' flntw m tratlwn 
géographique multidisciplinaire 
— et KrnplartfAtfcxi largement 
disséminée des universités sur 
tout le territoire natwmf __ ^ 
un atout pour te démarrage a- 


avoo le tissu socio-éoonomlque 
local , qui doit les conduire à 1 
prendre une place Importante , 
dans la définition d’une politi- 
que régionale de recherche ; 
cria suppose une concertation 


pWe de programmes de -lecher- • des divers étebtesements d’an- 


che visant à combler des «trous » 
de .la r echerch e de base, quand 
le déveteppemeat technriogtqM 
les met en. lranifoe, 

• Structurer tes (TomalncB où 
cette opération n’est pas faite 
par te ONHB. ou HNSERM; 
par exemple la pharmacie, où 
le CHJRH. subventionne une 
demi-douzaine de laboratoires, 
alors .qn*il y a vingt-trois uni- 
■venëtés,^ De . même pour, les 
arieaoes humaines, secteur très 
c éparpillé a.. H faut y rééqui- 
Iterer géogr aphl quBment et dle- 
àpünairement 1s carte univer- 
sitaire, aider à la. diffusion des 
publications scientifiques, provo- 
quer là stru c tur ation de secteurs 
comme la philosophie -ou la Üt- 
téraftne. 

La zéafisation de oes trais 
objectifs - tâche de langue 
haleine — mettra universités et 
grandes écoles & même de tenir 
une place importante dans -le 
dispositif national de recherche 
et d’y remplir les misslona qui 
iear. reviennent. - 

La pre miè re est évidemment 
d'assurer te formation par te 
recherche et la ~ formation pour 

la rechercha Les imlvezsttée 

doivent aussi collaborer avec les 
organismes de recherche dans 
l’orientation de oefle-d. -Biles 
sont te 'terrain privilégié de 
créations d’équipes nouvelles. 
Elles ont une responsabilité 
dans rétablissement de relations 


• eeignement supérieur d’une mô- 
me région. Enfin, certaines uni- 
versités sont le lieu privilégié 
d’une coopération scientifique 
avec les pays en vote de déve- 
loppement. 

Pour aider tes universités à s’ac- 
quitter de ces rôles multiples, 
la direction de la recherche 
souhaite développer la pra- 
‘ tique des programmes pluri- 
annuels, définis en «nUiôinwu'.iii 
.avec les grands paganismes de 
recherche et les âfeJbttfiseznents 
publics régionaux, qui permet- 
tront aux universités d'avoir 
..une’ politique suivie. L’évalua- 
tion; des recherches, se faisant 
tons les trais, ou quatre ans; 
doit être le fait «Tune instance 
travaillant sur une longue du- 
rée et Indépendante du mtatis- 
. tère. 

. M. Deoomps envisage deux 
niveaux pour cette .évaluation. 
-H y aurait un grand conseil 
d’évaluation des . établissements, 
largement ouvert aux acteurs 
socio-économiques, défini au 
jten; n ati onal, mais aDant -Siéger 
dans chaque région pour Jauger 
.tes .établissements de celle-cl. ee 
S’ouvrant alors aux représen- 
tants de eette région. Ce conseil 
.s’appuierait sur tea ' jugements 
portés par des instances secto- 
rielles. plus â même d’entrer 
dans te détail de l'action. de cha- 
que laboratoire. 

MAURICE ARVONNY. 


grosso modo ce qui se passe alors : 
la fixation de l'hormone sur le 
récepteur induit ta formation d’une 
molécule, r-AJ&P. cyclique», à 
partir d’une autre, rAXP. L'AMP, 
cyclique ainsi synthétisée Intervient 
â son tour en modifiant das enzy- 
mes : celles-ci reçoivent un grou- 
pement phosphate (phosphorylation) 
qui leur permet, â leur tour, de 
devenir actives et de provoquer ta 
mise en route de la machinerie 

cellulaire. 

Cette explication complexe ne 
paraissait cependant pas en mesure 
de rendre compte de l'action de 
toute une série d'hormones protéi- 
ques, et notamment de l'Insuline, 
de la prolactine et de l'hormone de 
croissance. Pour ces hormones. Ira 
biologistes ont donc cherché un 
autre mécanisme. 

Ils se sont tout d’abord penchés 
sur un phénomène curieux : on 
avait noté, en effet, dans certains 
cas, que Ira complexes que for- 
maient cas hormones avec .leurs 
récepteurs se regroupaient en dif- 
férents points de ta membrane où 
celle-ci se creusait pour’ former des ' 
vésicules ! cette Invagination eem- 
. Walt en effet être un bon moyen 
pour - permettre aux complexes de 
pénéfaer dans le corps de la ceHule 
pour, éventuellement, an atteindre 
le noyau. Et l’hypothèse a pu être 
.avancée que ta destruction, la 
dégradation de rhonnona dans ces 
vésicules pouvait servir * •mettre 
eo route • la caflula. 

Cette explication dut finalement 
être écartée. On put en effet mon- 
trer que l’honnone pouvait agir 
même quand, par des moyens arti- 
ficiels, on empêchait cette dégrada- 
tion. Il faHait donc, de nouveau, se 
remettre à chercher quel • messager 
cetfu/afrs» pouvait btan transmettre 
au noyau l’information sur r« arri- 
vée » d’une molécule de l'hormone. 

- Travaillant sur. ta prolactine de 
lapine — une hormone qui agit tout 
particulièrement sur les glandes 
mammaires où aile provoque, notam- 
ment la synthèse du latt, — une 
équfpe; dir laboratoire de physiologie 
de la lactation de riNBA, à Jouy- 
en-Josas, a réussi à identifier ce 
messager, cellutalra 
L'équipe, autour de ht. Louis- 
-Marie Houdabfa», a, tout <f abord, 
montré que ce messager était pro- 
duit non pas par le corps de la 
cellule mammaire, mata par sa seule 
membrane. Pour osta. Os ont tout 
d’abord Isolé das membranes de 
cellules mammaires, qu’ils ont 
incubées en présence de prolactine. 
Récupérant Ira produits apparus lors 
de cette Incubation. Hs Ira ont alors 
-mélangés à des noyaux de glandes 
mammaires et ont const a t é que cm 
noyaux- se mettaient à fabriquer, 
très activement l’acide nucléique 
(«AJLN. messager»), qui sort nor- 
malement A conduire la synthèse de 
la principale protéine du tait la 
caséine. 

XAVIER WEEGER. 

(lire ta suite page 16 J ' ’ 







un ciel pur, une mer bleue» 
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Deux réalisations technologiques 
pour l'exploitation du pétrole en mers profondes 

Têtes de puits et robot sous-marins ; soudure par faisceau d’électrons 


le traitement des psychoses 

Conjuguer l’approche psychanalytique 


A Schiedam fdansJa banlieue do&otterdamfs sur Ut chantier 
du HoUandse CanstrucUa Groep, im haut- chariot télécommandé 
roula lanternera dune ^espèce de canyon ménagé <Ftm bout à Pou- 
tre (Time énonce structure métallique. H s'arrête devant vue vanne . 
Sou tnus, terminé par une sorte de grosse, prise de courant mâle, 
s'engage dans rhomotogue- femelle.. L'engin ajuste sa position et 
•tourne la marne. 

. A Nantes, aux Ateliers et chantiers de Bretagne (A.CBJ, un 
énorme cylindre métal liqu e sa balance régulièrement sur son axe 
vertical : un coup à S» à droite, un coup à 5° à gauche, inlassable- . 


ment répétés toutes les 10 ou 15 secondes, pour simuler la houle 
marine, ce qui ne gène en rien les rapides opérations de soudure 
par faisceau cCOectrons de deux segments de ptpe-Une. 


Ces deux engins, le robot et la structure métallique dhme part, 
la -machine A souder d’autre part, sont tris différents, pourtant, 
■il s participent tous deux au même but : rexplottatton des hgdso- 
carbures des mers profondes (au-delà de 300 an 400 mitres dfipats - 
settr d'eaaj que poursuivent depuis quelques années les grandes 
sociétés pétrolières du monde. 


A CTTÜEijIÆSÆENT, ■ l'exploi- 
tation ' des hydrocarbures 
ne se fait — & deux excep-. 


tiens près — que par des profon- 
deurs d'eau qui n’excèdent psé 
180' ou 190 mètres. Dés plon- 
geurs peuvent donc Intervenir 
tà besoin est, et. dons la quasi- 
totalité des cas, les- têtes de puits, 
sont Installées au-dessus de la 
suxüace de la mer sur des plates- 
formes. Lorsque la profondeur de 
l'eau dépassera ‘ une : certaine 
limite — 300, 400 mètres" ou pîus, 
la limite n’est pas encore pré- 
cise, — n sera impossible d'ins-, 
tôlier des. {dates-formes posées. 
sur le fond et au-delà; de 900 à 
600 mètres, l'intervention des 
plongeais sera impossible. 

Depuis quelques années, des 
têtes de patte «ms-marines ont, 
donc été Installées & titre expé- 
rimental sous 1 ' des profondeurs 
iTean où intervention humaine 
directe est possible et, parallèle- 
ment, dévots robots d’interven- 
tion sont essayés pour tourner 
des vannes, connecter des cana*- - 
hsatlon& etc. 

L'énorme structure métallique 
de Schiedam — ' S2- mètres de 
long; 42 mètres de large, 12 mé- 
trés de haut, 2200 tannes — est 
te fruit de la collaboration des. 
groupes Shell et Exxon. Cet 
«Tïndervrater MonifoKL Ceuter» 
(UALC.) est issu des études et 
des essais faits -par Exxon dans 
le golfe du Mexique de 1974 & 
1980. : • 

L'Ouïe, permet dé faire, sans 
intervention, humaine, les opéra- 
tions routinières indispensables à 
l'exploitation des hydrocarbures 
offshore-: forages de paUs tneuL 
pour ruJULC. actuel, qui seront 
effectués par un engin de forage 
flottant) ; collecte-dû pétrole ou 
du gaz sortant des parts de geo- 


l'action des 


(Suite de langage I5j 


. Continuant ses travaux, l'équipa 
a ensuite montré que le molécule 
responsable de cette action, le mes- 
sager recherché, était anè petite 

molécule protidique (un polypep- 
tide); aujourd'hui, lés travaux .‘se 
poursuivent pour' essayer “de 1 iden- 
tifier complètement - ■ 

Ce messager semble bien respon- 
sable de la plupart des effets dont 
est capable fa prolactine ; fl 'agit, 
en effet, aussi bien sur des bellulev 
du tels', ' des dValrm 'bu dter glandes 
surrénales, où rhortndne a aussi 
une action. 

■■ Un des faits les plus surprenants, 
ekpüque M. HôndebMa, est qu'une 
saule molécule, de petite taille, 
produite per le membrane^- puisse 
induire, sur lé hoya<4 des effets 
eues) variés, et que te noyau puisse 
comprendre sf facilement,, et avec 
une grande efficacité, le message 
transmis. 

Cette découverte, à ’ rapprocher 
de travaux menés sur l'Insuline qui 
semblent déboucher sur des résul- 
tats analogues, ouvre de nombreu- 
ses voies de rechercha La pro- 
lactine a différents «Rets sur les 
cellules mammaires, puisqu’on admet 
généralement qu'elle Joue un ,rWe 
tout h; la loir dans l’hypertrophie 
que peuvent développer ces cel- 
lules, dans ta; synthèse du' lait M 
dans la multiplication des . cellules. 
: Quel est précisément ce ’ messa- 
ger 7 Que devierHI dans .ta cellule .7 
Comment agft-îl . sur ■ le noyau ? 
«Nom en avons pour dix ans 'de. 
travail », commentant les chercheurs' 
de riNRA. 

XAVIER WEEGER. 


doCtioti de rUM.C. on de puits 
satellites;' acheminement .de. ce 
jpétl-Ole. ou de ' ce gaz Jusqu’à la 

plate-fûnne de production de 
surface; injection, par des puits 
réservés;' à pet usage, d'eau de 
mer traitée pour maintenir la 
pression interne du gisement ai; 
injection des produite Indispen- 
sables* poqr empêcher te calma- - 
Cage des puits par la paraffine 
(présente dans les pétroles 
bruts), pour 1 prévenir la carro- 
skm des tubages internes des 
puits ;. introduction, dans , ks 
puits, cflnstnimente d'entretien 
ou de contrôle. Toutes ces opé- 
rations seront passibles grâce à 
des circuits électro hydrauliques 
eux-mêmes commandés depuis 
3a 'plate-forme de production. 

SI lTLi/LC. a besoin de répa- 
ration (changement de vanne 
ou de tout autre organe essen- 
tiel, par exemple), fi préviendra 
en tachent' une bouée qui monte 
en surface' et un robot (te 
Remote Maintenance System, 
-RJwLS.) sera, envoyé députa- un 
bateau de service en suivant le 
câble qui relie la bouée à 
rUJ&C. Le R.MA — 6,75 mètres 
de ' long, 2.40 mètres de large, 
7,20 mètres de haut — se po- 
sera sur les rails installés à son 
intention .sur 1TTM.C. et, com- 
mandé depuis' la surface, 11 
effectuera le travail nécessaire, 
l'opérateur de surface : étant 
guidé par une caméra. 

, En. avril prochain, après un an 
et demi d’essais, de contrôles et 
de . «rfrmitetitunn, HJJyLC. sera 
installé ■ sur ■ le rfmrop pétrolier 
■de Cocmocant, d«te h aone . bri- 
tannique" de' la mer du Nord, 
par 249 rpètres de profondeur 
d'eam Trois puits seront forés 
pour la 'production de pétrole ou 
pour Tinjeùtioa d’eau de mer. 
La production pèarnaft donc, 
commencer au • printemps - de 
2983— Vers .- 1988;- six < autres' 
petits sertaiÇ'-foaéa LTTJkLC. pen* r 
mettra alons d’extraire 6 868 trihP 
nés -dé pétrifié par Jour et 'd'ta- 
jéotfii ,7 500 étonnes d’eau dans 
le gasemenfc.- . .. 

^ Dans son -premier état ‘ (trois 
pui te- forée) £ l'ensemble 4o.- pro- 
jet coûtera pins de 2,6 mflflarés 
de francs. -Dans l’état définitif 
(neuf •' puits ' forés), 2a facturé 
atteindra 4 mUUards de francs. 
Et an pende déjà à une version 
plus grande' de 1TLMX3.. qui 
abriterait vingt puits et pour- 
rait être posée soua 1500 métras 
d’eau, akns que le modèle actuel 
peut a ller so us 600 mètres d’eau 

3A. i m m 

Extraire le pétrole ou le gaz 
sons-marin est déjà bien,, mata fl 
-faut ensuite transporter, les, 
hydrocarbures offshore Jusqu’à la 
terre-ferme. Ça peut, certes, trai- 
ter le pétrafesur une ptete-fazme' 
de surface puis te charger dans 
des tentera. La même opération 
n’est - pas encore faite pour le, 
gaz : .les méthaniers ne peuvent 
transporter que du gaz liquéfié, 
ce qui suppose de vastes usines 
dlffidteB àin'Btalter sur des piates- 
feirmes ..fixes, ou flottantes. Le 
transport par pipe-fines' sons- ‘ 
marins est dons ta technique le 
plus. .fréquemment utilisée. ■ 

Encore taut-fl poser les pipe- 
fines' sur le fond de la mer sotis 
<J€s profondeurs d’eau qui nè 
Cessent dtaugmenter. Q convient 
alors d’augmenter l’épaisseur des. 
pjpe-Unes pour qu'ils aupportmt 
des pressions de plus en pins 
grandes^' Le ptpe-Une qui amène 
en Grande-Bretagne le gaz du 
gisement de Frlgg a 10 mUllmè^ 
très .tf épaisseur et il descend an. 
maximum à' 250 mètres sam ta 


surface de la mer. Pour faire 
passer un pipe-fine A 2 000 mè- 
tres de profondeur d’eau, r épais- 
seur de - l'acier devra être de 
32*7 ndlUmètxeSy pour un pipe- 
line dé 610 mflfimètres de dia- 
mètre extérieur. 

les ' ‘ pipe-fines sous-marins 
sont faite d’acier « trempé- 
revenu ». Boat souder des élé- 
ments de tube faits de cet acier, 
il tant tafQer les bouts de chaque 
élément en biseau (cha n fr ein ). 
Le - vide en « V > entre les deux 
chanfreins est peu à peu rempli 
de gouttes d’acier tombant dm» 
baguette de 5 à 6 tniuimètieg de 
diamètre chauffée à plus de 
1 800" C par un arc fiectrique. 
Cette baguette est faite du même 
acier mate die est enrobée d’une 
•’ substance spéciale qui brûle et 
protège -intégrité du métal. Au 
contact des gouttes, l’acier du 
. tuyau est amené à l’état de 
; fusion sur une petite surface et 
se mélange «irâi à l’acier des 
gouttes. Plus Pespace' entre les 
chanfreins est grand, plus fl fau- 
dra de gouttes pour le remplir. 
Dans te cas d’un tuyau épais de 
31,7 mUfimètees, une cinquan- 
taine de goûtera, déposées en 
plusieurs fois, seront nécessaires 
pour souder solidement les deux 
segments de tube. 


Ping rapide ' 
et moins cher 


de contact des dieux 
segments qui sont, ainsi soudés. 

Au total, mira en eaatact et 
alignement dra deux segments, 
vide dans la chambre et soudure 
se font en quinze minutes (dont 
trais , minutes dix secondes pour 
là seule s oud ure , faite par deux 
faisceaux d* fl ecte g » travaillant 
j afTHittanément ). toujourâ pour un 
tuyau de 610 mflltmfttres de dia- 
mètre et de 31,7 mflflmôtrea 
d'épaisseur. 

Outre sa vitesse, ta soudure 
par tataoe&u d'électrons a plu- 
sieurs. avantages ; efle consomme 
relativement peu d’énergie (per 

rapport aux procédés daasl- 
ques) ; ta zone affectée par ta 
chaleur n'est large que de S à 
10 millhnètres, si bien que le 
tuyau n'a pas besoin de subir, 
après ta soudure, le battement 
thermique obligatoire après une 
soudure avec apport de métal 
pour que larfer retro uve ses 
qualttés origineOra ; le coût 
Journalier d’un bateau de fo- 
rage, utilisable avons-nous dit 
pour cette méthode, «et de -l'or- 
dre de 600000 francs, alors que 
celui rfune grande barge de 
pose de pipe-fine peut attein- 
dre 1880060 francs. : 

Délicate à mettre au point 
(tes études et ta c on struction de 
ta ptaae^fonne d'essai eut coûté 
30 mflaons de francs), ta tech- 
nique devrait être bientôt opé- 
rationnelle. 



YVONNE REtEYROL. 


Déns ero conditions, les opérai 
Moins de soudure classique sont 
. longu e* . : eftv i heures trente mi- 
nutes si elles sont faites à. ta 
, main mv» heure trente minutes 
si elfes sont faites à' ta ma c hin e. 
J C’est pourquoi, . sur . les .barges 
. classiques de pose de pipe-line, 
ta soudure d'éléments longs, en 
général; dé 12. ou de 24 mètree 
se fait dans six ou 'sept postes 
: sooccssUs, ' te. plpe-line étant 
s soudé A rh ogiaa n tate- „ ! 
k , 'jdais cette méthode n'est xdnz 
rposstbte lorsque 1e diamètre du 
tuyon et ta -profondeur de Peau 

• dépassent certaines limites. On 

• pente afin» à une antre teehnl- 
que dans laquelle te plpe-line 

. serait suspendu à ta verticale au 
derrteta d’un engin mobile de 
forage. Mais, dans ce cas. Userait 
impossible d’installer 1 plusieurs 
postes de soudure étoignésTun 
de l'antre de 22 on 24 mètres, 
ptOsqutf 1e derrick ne dépasse pas 
46 métrés. XL frâdzait donc pou- 
voir souder d’un seul coup les 
^sè^teota de. gros pipe-fines. 

En '1978, te grimpe Total s'est 
k assodé aur A.CJB. et A ta Sou- 
dure autogènê française. (SAP) 
'pour mettre au patate une nou- 
ivrffe technique de -soudure: Là, 
.plufl .de chte3réJn,:'p!ns., de ba- 
■ guettes .de Bpudûre, plus «Tare 
■éfectequer' ÿhui de .gouttes de 
; métal.. Les deux- segmenta à sou- 
der sont simptement rois en 
; contact -très étroit dans- une 
i chambré o& a été fait te vide 
: (ta pression interne dé ta cham- 
bre .est égale à 1 cent mlfilème 
de là pression atmosphérique 
'normale). La «me de contact des 
deux segments de tube est chauf- 
fée par un faisceau- d'électrons. 

; Ces dernier focaUBés par une 
bobine magnétique, frappent une 
surface de l müumèbe carré de 
ta . Zone, à souder rie, l chauffent 
ceife-d suffisamment pour que 
:fes bords dra deux segments se 
sondent .-sur toute [teur épaisseur 
; et -sans apport de métaL Le géné- 
. ratextr tTfflectrûns toarfle flous te 
cbmade -de camérâs de ma- 
nière que' le 'faisceau 
; d^étecenxu passe devant ta zeste 


(i) Sans skia, le taux 4a récupé- 
ration du pétrole présent dans un 
gisement est en moyenne de 10 é 
20 %. Avec hUaetiCns d’eau ou de 
gaa, la taux moyen de récupération, 
est de 20 & 30 %. 


•En toute le 


PROJECTION: 
:5UR L’INFINI 

' -PROBLÈME 217 ; 

Un . problème prdèédehL. pro- 
posait .de reconstltuar la vue de 
côté (Pim solide dont on connais- 
sait la -vue de face et la vue de 
côté. Une eolüHon fournie -était 
celle du dessin <d-denoûs. 
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LE c DOUBLE U6H » 




Le problème a passionné de 
nombreux lecteure. dont certains' 
ont construit une autre solution, 
puis une Infinité d'autres— Les- 
quelles 7 . 

(Solution (tans le prochain 
• Monda des eefenees et des. 
teotin/quee •.) •' 

. Solution du problème n* 216 . 

Volrf un '- parcours de F échi- 
quier par isie tour,- en cinquante- 
six coups, sans passer deux tels 
per. la même casa. 


Pour te docteur Bacamier, ce 
qui. caractérise le psychotique, 
notamment te schizophrène, est 
■ l'organisation paradoxale a de ta 
personnalité : aimer, c'est haïr ; 
être aimé, c’est être détruit— 
lies travaux du docteur Raca- 
mier. une certaine Intégration 
dès théories : de Fa2o-Alto aux 
schémas psychanalytiques, per- 
mettent de easeevolr une attitude 
thérapeutique qui autorise 1e ma- 
lade a décoder les injonctions 
contradictoires quH a intériori- 
sées an point de se tes infliger 
à lui -même en permanence. 

Mats alors que dans ta psy- 
chanalyse des névroses le thé- 
rapeute fiait qu’il n'est que l’écran 
sûr lequel te patient, se projette. 
Il devient, dans le traitement des 
psychoses, l’objet lui -mémo du 
délire, et ,1’ « ambassadeur du 
rida, pour reprendre l’expression 
.du docteur Bacamier. Aussi faut- 



fl, pour parvenir à une approche 
réelle du malade, tout utiliser : 
psychothérapie, soclothéraple et 
<ûdjntotbérapie. 

ment, 

fl y û trente ans. apparaissaient 
tes-' premiers neuroleptiques, qui 
permettaient d'apaiser tes mani- 
festations tes pins bruyantes de 
la maladie.- Les neuroleptiques 
autorisent, aujourd’hui, -le traite- 
ment.. ou long cours de malades 
.qui seraient» auparavant, restés- 
hospitalisés Jusqu’à leur mort 
(90 % des schizophrènes au début 
du siècle, 30 % dans les années 30. 
5% à 10% actuellement). «Mois, 
s précisé te professeur Tissot, 


PIERRE EERLOQU4N. 


Lm IMorim psychàna^tiqoM 
m sont développées dans dra 
directions qui ont parfois 
échappé h ta pensée qui les a. 
engendrées. Un exemple en CaU- 
fomie : l'école de Pato-Atto. 
autour de Gregory Bsteson, <Ue- 
paru B y . a - deux ans et qui a 
donné naissance au «mouve- 
ment systémique- aujourd’hui 
en plein essor, co mm e en ont 
témoigné :leo journées an 1961 
de PAssofitetiop! française • de 
psychiatrie, (f). . i %< , s 

A Turfélhe ..du «mouvement 
systémique • et daa ' thérapies 
famUlales figurait ta découverte 
du «doublé Ben» qui régit tes 
relations du pqFchotîqué avec sa 
famille, c'est-à-dire une réfieodoo 
sur tes paradoxes qui nourris- 
sent tes rapports humains. S 
ces parâdmcse sont poussée à 
l’extrême, . te schizophrène - se 
trouve enfermé dans un réseau 
de messages contradictoires, 
émis par ses parents ou l'en- 
semble de sa famHte dés l'ori- 
gine de sa vie, et auxquels K 
n’échappe que par un refuge' 
dans te maladie. 

Ce double lien, pour te psy- 
chotique. est, selon récote de 
Pato-Atto, une expérience, per- 
manente, donc -une expectative 
habituelle : il reçoit par exem- 
ple, un interdit lié à une menace 
d'ordre 'affectif, puis une Injonc- 
tion cootràim accompagnée de 
signaux tout aussi alarmants que 
-te» premiers, enfin un troisième 
impératif qui» cetle tota le 
menace dans sa survie. . 

De cette théorie sont ' nSes 
des thérapies lamlQaJas dont .le 
développement- est rapide dans 
lès milieux psychiatriques dont: 
a témoigné te docteur RacajniOT 
au coure des journées des 4» J5 
et 6 'mare. . - . . 

G. K • 


fl) Z’A&onl familial en * jxr- 
duatrla. Los rapporte qn'asateat 
présentés te»,qoc8Bura Serge 
LeOovld (parta) et Philippe CstDé 
(Stockholm), accompagnés d’âne 
lntrodmaaoû iTO docteur Jecn- 
Clando . Benoît (Puis?,, ont été 
publiés par la-revue MpeftfBtrte 
frùnçoiat, t88L_n« 2 . — 23, me 
Pradler, S24ID Vh3« -d’Avroy. 
TÉL 7te-0S-SI. 
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POUCE 


LËS DÉVELOPPEMENTS DE « L’AFFAIRE ' LECLERC: 

tes commissaires et enquêteurs de là P. J. 
réunissent une assemblée générale 


i^h BaR'«^ 

cqtc notifiée i lliEWre^çé, du 
_ ministre .'de " ffaitÿletir" de 

nommer lé commissaire Mar- 
cel . Xecieàrc. & nnspecüon 
g^néraledeJapolicenatio- 
nale et la '.'dSjpJssioii de 
.IktL François .Ui ÎAou6I .(«le 
Monde » âa ft mars). le Syn^ 
dicat des commissaires et 
hauts, fonctionnaires de la 
„ police nationale deyatt réu- 
nir, ce mardi 9 mars en débat 
d’aprèSr-xaitU; me assemblée 
- générale extraordinaire- Il a 
accepté que les inspecteurs 
.et enqnétetDrs de la police 
Judiciaire participent & cette 
assemblée d'information. - 
• D’antre pa*t,- M. Gaston 
JDefferre a déclaré ^ avait 
le sehtfanmif que, dans cette 
' affaire, ML ledat est un peu 
la vlct&ncr de'M. le MouSl, 
qtd Ta. poussé dans xtne 
impasse ». 

Bq quaUQant ôe •jntpifuœte» 
la décision finale du -ministre -de 
i 'Intérieur dte évincer » de la suite 
de carrière & laquelle fl était en 


droit dé prétendre le camnaissaire 

divisionnaire Marcel Leclerc, pour 
-le -nommer — ^ sans promotion de 
grade à nnspeettan générale 

-de la police- nationale ÇLGJB JO,- 
le syndicat des commissaires . et 
hauts fonctionnaires de la police' 
nationale, a *« 1 *= francbJr un nou- 
veau pss & la crise qui aecoue 
l’éfcat-majdr dè là poUce' pan- 

Bien que M. Gaston Defferre 
ait, une fois encore, affirmé le 
lundi 8 mars, hqu’ü n'esdste pos 
de Tlidkdse dxms la pc&ce» (nos 
dern iè re s éditions), les faits sont 
là, qui tant s’opposer ouvertement 
à nne hiérarchie devenue autori- 
taire — ce dont, peut-être, les 
pohcàera avaient peton l'hnbhmde 
dans un passé récent? — r - l*nsa 
dés corps les plus prestigieux de 
la machine policière, la V3. de 
la préfecture de police de Paria 
'En demandant, au mtotetee de 1 
foaacticBis de directeur de la P.J- 
l'intérieur; à être relevé de ses- 
de Paris (11. ML Le Mcraël n’a pas 
hésité à dénoncer cia manière 
dont la concertation ta plus élé- 
mentaire éeet tramée bafouée», 
stigmatisant eZe profond mépris 
des hommes.» que révèle cette 
façon de procéder. Plus graves 


la préfecture de police de Paris : 
trente-deux mille personnes 


Depuis ta Joi du 9 Juillet 1968, 
te préfecture de police de -Parie, . 
jadis autonome, est devenue' 
un service extérieur de FBot 
A cette occasion. Je* fonctian- 
nairaB de police, qui étideat mu- 
nicipaux. ont été assimilés à 
. dee . fonctionnaires d’Etat II 
n’ampèche qt» la préfacture de 
poUcea-toujott» été considérée 
. corapap un_ofpatûsme A part- de 
ILhwBtution poKcfére, une sorte 
d'entité parHcuHdre. 

tnstaDôs boulevard ' dii Palais, 
de ne la caserne, de. la Ché. 
■dirigée par '. le préfet de poUce, 
cette énorme administration 
compte environ trsnte-deux mflla 
agents pour un' budget de 
2 mimante de francs et cinq 
mille agents- à- statut . -spécial 
; dotés fftm"V.budg«t : 'spécial 
<n 'rintUterd d»ûfeane&'' ■ -r • 

•f ; . y 

. Las . dlrecüorte 'actives; -par 
^ opposlflon aux' dUeçtfonà admî- 
nfetraüros, représentant air total 
wngt mille' fdnrïônnéiriw^ dont 
quinze mfHe mnq corrts èn,tBndé. 
quatre mille en' dvfl 'et plrèsjle 
.six. . pente. aipâliaTres." ' BlqaVse 
composant des. directions de 
la. sécurité' publique, 'delà podeè 


judiciaire, des renseignements 
généreux^: tfes services tecltni- 
. qûes ‘et : ae l'inspection générale 
des services. 

' Pour kC poHcê. judiciaire, oalla- 
ci a compétence dans lès trois 
dépprten»nts éa te petite cou-' 
renne' (Kaut»de-Selns, Saine- 
Samt-Denîs et Val-de-Manie). 
Mais une tel du 20 JuIiist.lBTI 
à. conféré aux. préfets de ces 
.dAparteteënts périphériques fa 
lÂipart. des ' pouvoirs Jusqu'alors 
exercés parle préfet depolice.. 
La gestion' des forces et services 
de ponce relève du S.fiAP. de 
Parte teéctéta/rat général 1 pour' 
l’administration de te police). 

Le .préfet de ponce--* égaie- - 
ment soirs son autorité 4a brf~ . 
géde de. soeurs-pompiers — çto. 
titeSj teaiWre ctenposée de 

s3ÿ. .çante ^ntemtes ..et le» ' 

msc^dob dç.'.îa protection- civile. 
La direction, de là police Judfr- 
claire- dirigée par M. François Le ■ 
Mouêi se compose pour aa part, 
de dnq. brigades centrales, dont. 
te-cdmfrraitej|ué'c9rlgeatt.i4. Le- 
clerc, d|e douze brigades terri-' 
tort aies et de neuf cabinets de 
délégations Judtcjaïrêa. 
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JUSTICE 


A LA COUR D'ASSISES DES HAUTS-DE-SEINE 

.. L ■ ■■■■. 

Le réquisitoire de M. . Cbapoq^BaUitiar 
: contre rMonsieor Kbomçlny» 


• Après dwt journée* d'au- 
dience du procès; devant-, la 
-cour .tftnafnte -des Bauts-e le- 
J -Seine; des agresseurs .de 
- Af. Chapour Ba&Mfar ■ fie 
Monde .des, £7 ..fimier et 
'5 moral , Vu venue à la barre 
■'de ce dernier ancien premier 
ministre iranien était fort 
1 attendue. ^ 

. Timytt : 8 Tnn.wr, -tandis qu'un . 
dtepositif poUcter pins violant 
encore qu'a l’ftocoutuzDée . était 
mis en place, M. Bakhtiar . est 
veiHi déposer, opmme'- Yavait 
souhaité le prfsWènlv W SenH 
Bàodard. l'ancten vpMantear mi- 
nistre ^taïri: partie., dvfle dans 
iteffàlre, ' *■ " L': . . • 

Droit et mince: élégant dans 
un complet eonibre^^oâïoi.-qtri,- 
s’est M-méme présenté comme 
« tut po^ttefen en. exü a et porte 
beau ses soixante-sept ans. s'est 
attaché à faire son propre por- 
trait de c résistant » an régime 
du -chah; rappelant quïl . avait 
passé ^ùeHqsse six ôanéèsj dans 
les- prisons impériales.- Que- pon- 
vatt-cm lui regnpober . alors? 

« Si Httte demti*. . toujours pour 
la liberté, explique ML BafcbfcJar,- 
fai été le' fid&eïrdit docteur 
Mossadegh, et ùaSàâmons>çam- 
batiu durant. .années 

pour tenter ŒdOtentr. ifu .chah 
qu*a applique la constt^iPop va- 
nUtime, un . peu^ ' pükf - "htVouée 
chaque jour-.» Jfe 
Dans ce cas, pourquoi lefl 'nou- 
veaux gouvernants de FIrah ont- 
ü& pu donner Tcxdxe de Ednm- 
ner? « On s'acharne .sur moi, 
répond M. BatUttar, parce que 
"fa i -ootOu 'désarmer ü violence 
et' instaurer* une vraie ■démocra- 
tie dans ■mon pays i » soit «a 
Imurzéqidâdlre coatre oMyKIu* 
vunnysr.XpBmnBft. égal attise, les 
fcaùwg, efe^wgWÊ «ff fîottpSr 
le drapeau mW» chxttc sur 
la tataÜtédumtfM4 munOmcn *, 
àkxs que Mtmàenae majorité de 
]a cOEQjnuHAtrt^ musulmane voit 
eh lui sua- Uéréüqae, ni p las ni 
motnsLu --r-r- v*- 


Mais rancféiL cffemler ministre 
ne safira . p^ 'dÆ^û, selon lui, 
peuvent être* Ës auteurs de l’at-, 
tentât - dn ià'-Jufflet 1980. staaml 
c’ést bien vajfufi; k des tueurs sor- 
tis dss % , universités du terrorisme 
du, Sud-Libap. ou de la. Libye». 

, Tüar^jpjiût après avoir redit' 
qu’il approuvait «sans exception 
-m rSferVe ftteÿ ceux qwf luttent 
en Iran contre la tyrannie et là 
répraeian’K ^/L Bakhtter «m- 
pelte eipéit aurait été simple, très 
dp faire abattre par des 
cdaaSiwifdc'Vàihaéè de Tair fra- 
nhjmne^Tle "Boeing gui' ramenait 
en,, février £979. en Iran, Vâya- 
■tom:^)K 2 :fmeîny et les deux cents, 

Te/SvJgis&pfïïi Jà- 7 BaruJladT^ a. 

Mïia^lE^SîSr*MA'* : àai si,' depuis, 
fl à regretter sa, 

^ Xa^^^^jp roicès .esà, prévue 

J^A^WBAND-SOUFFLAND. 

‘te Qnmahen sous le coup (Pun 
•vmnmt'. dantt international "à 
été arrêté p^B. relâché à ploênnel 
. CMrer h a^nk^L ' Seraao Gland» on 
aftraft^ea^ qq??ant!e- dtemc.^M ia 
y d ’un. èantrOe'de, 

' vottiire sans 
.ssmb-'^msMi sa cèinturQ de fijeep- 
son pays de 
' e'o m ïiïTcf tSr^'br^hleatfon 'de 
bande^arârâé -et participation à 
ban^aT année, -ML - Giano a été 
waalsreatlibérté. hindi 7 mars, 
sur. décisl<m ;du parquet de Van- 
nes. Damjon.coitim'üninué publié 
le dflnistère de la 

Justioe-’ftittœ-^a- Ubératicn par 
w fait? que- Wtiffràetlons repro- 
ehées-»fcafcitâaÈ» ttïntreht pas 
dans leTcartre, de la . convention 
franeoNiTJütenyte d’extradition, fin 
àPtjre^«afeL .M 'Alessandro 
Stella; arrêté pute relâ- 

ché dans 1 , des conditions voisines, 
à la fin 4 du-mote de février à 
Ma.ta Monde du 3 mass,. 
detisSAM «fflüôn). . 


sont les accusations formulées 

par l'œ-directear de la FJ. con- 
tre « quelques ■ individus sans 
$-m%pmès»; membres iTun xmdi- 
eat d'inspecteurs' qui. dit-fl. mont 
décidé de soumettre à leur bon 
vouloir les nominations aux pos- 
tes de responsdbüttés à la direc- 
tion de la P J, de la préfecture 
de police.» 

Pour M. Le MouSV c'est bien 
l’entreprise de ceux-là qui «a 
abouti à écarter Te commissaire 
Leclerc d'un poste pour lequel sa 
nomination avait été proposée par 
V ensemble de la hiérarchie*. On 
sait m effet que M. Leçlerc avait 
été choisi pour occuper le poste 
de c second s de la PJT. parisienne, 
Vesb-àdire le fantènS de sous- 
directeur des recherches crimi- 
nelles, laissé vacant depuis rété 
1961, date du départ à te. retraite 
de M. Boger Poïblanc. . 

Lés choses. en sont. là. Tandis 
qu’on se refuse, à la Fédération 
autonome des syndicats de police 
■ (ffARP) comme an Syndicat 
rvnMnnai autonome -des policière 
en dvfl (SLNJLP-C.), — -tes dm» 
formations syndicales mises en 
cause par ML Le Mouffl sans avoir 
été nommées — à toute déclara- 


M*. Defferre : les policiers: doivent 
obéir au ministre 


Evoquant les cas de MM. Le- 
ctemc et Le Monfi. 1e ministre 
de riotérieur a déclaré. Lundi 
matin 8 mare, A Marseille : 

: a La monde de cette af faire 
est claire, les di r ec teu rs, et par- 
ticullèremeni . ceux Se la prélec- 
ture de police, avaient pris Vhu- 
bitude de décider eux-mémes de 
la carrière de leurs collaborateurs. 
Le mtntstre de HntêriertT sem- 
blait être là pour entériner Eh 
bien.- je considère que c'est le 
ministre qui -a la responsabilité, 
ce ne sont pas les directeur». 
Créai donc au mtnistrp qu’Ü ap- 
partient de choisir et de ' décider. 
■Cest ce que fai dit. à M. Le 
'■Mou& Il semble que ce ne soft 
pas sa conception. U faudra que, 
s’il reste dans Padmtntxtrutton. ü 
s’habitue à- obéir, comme tous les 
•autres fonctionnatres, car la po- 
lice est. une, administration hié- 
rarchisée. 

' s A awtête de :2a- hiérarchie, 
a-t-D ajouté. Ü p a le ministre, et 
tout le mande aattluibbétr. Toute 
loutre conception .ne peut mener 
qu’à des clans, à des coteries et, 
en dSfttàtàoe, au désordre. En 
.'renfTtinrd-Pans, je tireras, alors . 
cette fois sur le plan administra- 
tif, ■. toutes les .leçons - de cette 
affaire comme ü. convient. - - 
* Je pense que dü y avait eu 
wr maiavte~ dans la poUce, cela 
rauTOtt dissipé et que cçla. ne le 
créera pas, car. les policiers, dans 
leur immense majorité., -et pour 
rte pas dire tous les poUders, 
aiment être commandés et aiment 
qu'on leur donne des ordres 


clairs. C'est ce que fe ferai et 
ce que fai toujours fait. Us 
aiment aussi être couverts — ce 
que le fais — mais n’atment p as 
ce système de cotenes, de dans, 
d'intrigues, et ü était tempe d'y 
mettre un terme.» 

An sujet du cas' personne! de 
M Leclerc» fl a ajouté : « Quelle 
est la véritable raison de son 
refus f Je n’en sais rien. Le 
règlement t'autorise à demander 
a être nommé à Parts ou dans 
la ' petite couronne, puisqu’il est 
entré à la prélecture de .police 
avant la fusion, avec la Sûreté 
nationale. Il sera donc nommé, 
mais au poste que je choisirai, 
dans la région parvienne. Mais 
Ü ne sera évidemment vas nommé 
soùS-directeur de la poBce judi- 
ciaire a la préfecture de notice ». 

D'autre parfe, -. -interrogé . lundi 
8 mam . à Antenne 2 an. sujet 
donnas de M. Le MraBj.lésimjs- 
ter. de. ffnjjéüeoz, devant 'qtü ont 
affirma^ quelle directeur 'de la 
PU. était «socialiste ». a zépflqaé : 
• SH l est socialiste, dion u ne de 
conduit 'pas -en soddttste, -c'est- 
à-dire en homme discipliné; .* 


If SYNDICAT : DES COMMIS- 
SAIRES: nous ne sommes pas 
ifés manairfs. \ 

‘M . 7 Joseph Simon, secrétaire 
général adjoint du syndicat des 
comnflssalrea et haute fonction- 
naires de la police nationale; qui 
représ e nte la majorité des -deux 
mille commissaires fiançais dé- 
plore que c les négociations- en- 
gagées depuis plus d’une semaine 
avec le ministère de Ttntérieur 
pour Je règlement du cas de 
M. Marcel Leclère n'aient pas pu 
aboutir. Pourtant, une entrevue 
avec M. Qffmaud [directeur du 
caWhet de M- Defferre) avait per- 
mis ■ de . prouver ^«n compromis 
acceptable. De son côté, le mi- 
nistre aurait reconnu son Igno- 
rance dé jà loi du 9 juillet 1966 
qui autorisetle» anciens fonction- 
noires, de la, préfecture, de poüce 
de Paris à refuser leur mutation 
hors. de'Ja çapttàle ou des dépar- 
tements de la . petite couronne et 
en ‘ ccmtreparti&^M. Leclerc aurait 
dû réhorioçr' lt-.sa . nemtnàpan 
comme adjoint Ig - direction de 
lagéBcè faBicftâ-e-*. 

Le ■synoteÉt dès- ooannfsssdres 
de poifcét rriiurijbar^ oîttwrt à la 
■négociation- »,- -proteste notam- 
ment contre la conception des 
r a p p o rta -MégaidMqnes du nrfnlà- 
tre de l'intérieur. C’est cette 
oonœpfchHï: qui -explique, seknr les 
commissaires de poUce, les r ai s ons 
du comportement de MM Le 
UooS.^ ïteclocçL c M. Defferre 
dirige ta poGce ■ n at ionale, . 
compte. -cent mine fonctionnaires, 
coinmè. ■ -W - b étaient les employés 
municijpoilx de Marseille, affinne 
M. Siaocte.' B traite les fonction- 
nâmes -des polices comme des 
manants. » - 

• te nmdiçat CBJ>.T.-pOüce 
mtâ&tlW M® deM. Le l&ogl': 

« Lca paBcters CPJ3.T. regre f- 

' feront 2e d grand flic» qui quitte 
le quai dès Orfèvres. » Ce syn- 
dicat voit à'Mftu homme» de 
terrain, unanimement apprécié ». 
r Les taraectssre et enquêteurs 
de, lit 3-7. ne Sont pas directe- 
ment ^concernés .par la lutte qui 
se dédore Mitre M- Gaston Def- 
ferre et les co m m iss a ire s pari- 
siens ». ajoute la- CFDT, mais 
. les dvehine se décrètent pass Us 
96 font dam les brigades et sur 
Xë-ferra&u*-' - ’* 


lf DIRECTEUR DE U PJ. 

DEPÀWS: • 
on mépris des hommes 

VL Le Monél, directeur de ta 
P J-, a publié lundi: la déclaration 
écrite suivante : . . 

«Quelque» mdioidus sans serve 
pales, appartenant à un syndicat 
majoritaire d’inspecteurs et qui 
se reconnaîtront dfeux-mèntes. ont 
décidé de soumettre à leur bon 
vouloir les nominations aux -postes 
de responsabilités à ta' direction 
de la poUce judiciaire de- la pré- 
fecture de poUce. Leur entreprise 
a abouti à écarter. Iç commissaire 
Leclère dim poste - pour lequel sa 
nomination 'avait été .proposée 
par Vensembte de la hiérarchie. 

» Le 18 février dernier. 'M, Le- 
clerc, convoqué par -le mtBtstrc 
de rtutériéur, sTest -trouvé placé 
devant un choix - en forme 
dru Jfcose; cm il acceptait une mu- 
tation à la' police judiciaire de 
MarsefOe avec une promotion an 
grade supérieur ou sa catrière 
était brisée. 

s Des ' pressions renouvelées 
n’ont pu convaincre le r Commis- 
Boire Leclerc de donner ' son 
accent à une proposition aussi 
inacceptable. En .ce ■ qui -me 
concerne, considérant les événe- 
ments de ces dèrjdères semaines 
et la manière .dont, la concerta- 
tion la 'plus élémentaire ‘ sftst 
trouvée bafouée, conscient de et 
quer .cette façon* de "procéder 
témoigne (Tvn profond mèprù- 
des hommes, il m'est apparu. bnr. 
possible de continuer à assurer^ 
dans des conditions compatibles 
avec la simple dignité, la qttçston 
qui m’était codifiée. - 

» Cest pourouoL., mata# ^mpR 
attachement à la police iudlciaire 
que fai sente, de mon^jmieux 
pendant trente ans. fai demaxtïïi, 
aujourd’hui,, à M le ministre de 
r Inférieur de me retansr .de figes, 
/onctions, confirmant tatrœi -J/a 
position que fanais, exprimée par 
écrit S février dereber.V 

De son côté. M Leclerc - a 
ntement' déclaré ; « Je suis bopr- 
Kveréê par Tattttude Am<M. Le 
Mouët Je veux rester, mm- aussi! 
à cette altitude». 

■■■■■ rpubûettêf — . ' ■ 

DIPLOMES -DE LANGUES 

Etudiants/ formateurs, v .ensei- 
gnant^ peuvent ôugmêqsèr leur 
compétence en. préparons par cor- 
respondance, un expmen de langue 
profestionnelle : Choombreide Com- 
merce, .BTS traducteur, Cambridge... 

Rensnigu e— ut» A. Langue» ft 
Affaire», .Service 2889, 35, pu 
Caflange, ' 92303 Park-LavuDeta 
m s 270-81-88. Œhib. Privé). 
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RELIGION 


Jean-Paul n vent relancer le dialogue 
entre chrétiens ri juifs 

De notre correspondant 


tfcm, arguant.- de « fahscnce 
momentanée des responsables »; le 
Syndicat des commissaires devait 
se réunir, ce mardi à 12 brans, 
en assemblée générale extra- 
ordinaire. Les commissaires ont 
accepté'- de laisser se Joindre, à 
eux les inspecteurs et enquêteurs 
de la P J, qui avaient, manifesté 
le désir de participer à « une 
assemblée cfinfoxmation réunie en 
dehors de toute considération 
politique ou . syndicale ». 

Au ministère de l'intérieur, un 
se borne à préciser que l’arrêté 
relatif A la nomination du 
commissaire Leclerc à lTGFiï. 
a effectivement été signé par 
M. Defferre. à la date du. 25 fé- 
vrier, mate .que ce mardi dans 
la matinée « ü n’avait toujours 
pas été notifié à V intéressé - ». 
Dés- lors, an s’étonne, place Beau- 
van, que Je Syndicat des commis- 
saires ait pu. en avoir connais- 
sance* r- JJSDte. 


(1} M. François Le MOUS «tait 
directeur de la FJ. de Parler depnla 
le mole de septembre 1981. Il occu- 
pait auparavant députa Jo 2 avril 
1981 — .les foneflonq do dtatot e ar- 
adjalnt. 


C«6~du ■ Vatican. — Jean-Paul IL 
qui a décidé de relancer le dialogue 
religieux entra julfe 'et chrétiens, 
commencé R y a uns quinzaine 
d’années, à la «dta dé Vatican II, 
a reçu, samedi B mare, les membres 
de là conférence épiscopale chargés 
(fâtudlor les' rapporta avec le 
judaïsme, réuni à Rom» sur son 
initiative; « Il y s'eu dépote le four 
de la séparation des malontondus, 
dos erreurs er même des offenses; 
U s'agit maintenant- de tee dépasser 
dans la compréhension, la psix et 
r estime réciproque -, a déclaré la 

pape. 

Soulignant que • les terribles per- 
sécutions subies par les Julie aux 
diverses' périodes de fMstofre ont 
enfin ouvert des yeux et bouleversé 
bien des cœurs », Jean-Paul II a 
estimé que 7 tas chrétiens sont sur 
le .bon chemin, celui de la . Justice 
er de la fraternité, an essayant, avec 
respect et persévérance, de se re- 
trouver avec leurs frères sémites 
autour de l’héritage commun ». 

m Est-il besoin de préciser, a 
poursuivi le papa, surtout pour ceux 
qui demeurent sceptiques, vofre hos- 
tiles, que ce rapprochement ne 
saurait se confondre avec un certain 
relativisme religieux, et encore moins 
avec une perte d’identité. > La 
• clarté » « T* identité chré- 
tienne * sont A là basa de ■ rapports 
eytheotlques, féconda et -durables 
avec le peuple luit », a précisé 
Jean-Paul ir. - 


m Notre patrimoine spirituel com- 
mun est considérable «Jouté, 

fi a souligné combien en faire 
l'Inventaire pouvait - aider à mieux 
comprendre certains aspects de la 
vie de r Eglise », notamment dans le 
domaine de la liturgie « dont tes 
racines hébraïques sont encore â 
approfondir ». Il faudrait, selon f» 

pape, arriver à ce que l’enseigne* 
ment catholique ■ aux différents ni- 
veaux de formation religieuse datte 
la catéchèse donnée aux enfants 
et aux adolescents présente les 
lune et fe Judaïsme non seulement 
de manière honnête er objective, 
sans aucun préjugé et sans offen- 
ser personne, mais plus encor» 
avec une vive conscience de fhérl- 
tage que nous avons décrit à grands 
traita ». — . Ph. P. 


• Un séminaire de réflexion sur 
le réveü politique de l'i&tom. — Le 
Centre culturel les Fontaines, à 
Chantilly, qu'anime le TLP. Mau- 
rice ïtientard 3J., organise, les 
samedi 13 et dimanche 14 mars, 
un week-end d’information et de 
réflexion sur le réveil politique de 
l'islam, avec le concours de plu- 
sieurs spécialistes, dont les pro- 
fesseurs El’HajjamI et Rabin** 
touHata, lés chercheurs Violette 
Graff et Bruno Etienne, nos 
confrères Claudine Rallean et 
Paul Balte et l’éditeur Pierre 
Bernard. Bepaeignemento et ins- 
criptions : RP. 205, 60500 Chan- 
tilly. TéL : (4) 457-24-80. 


ÉDUCATION 


M. Daniel Bancel élu président 
de fnniversilé Panl-Sabatier à Toulouse 


M. Danltil Bancel, . professeur 
de mathématiques, a été fin pré- 
sident de l'université Paul-Saba- 
tier ft Toulouse. B succède à 
Ml Jean-Claude Martin, nommé 
en Juillet dernier recteur de l’aca- 
démie de Bordeaux. 

Le doyen de la faculté de méde- 
cine, M. Pierre PueL ' était éga- 
lement eondMai; An nom de T al- 
ternance, M- Puel estimait qu'un 
médecin déVtift succéder à un 
scientifique. Ce principe de -Tal- 
temanoe n’ayant pas été accepté. 
vingt et un mexnbres. de la £a- 
adb$ ^ médecine et iFockmtologK 
ent refusé de prendre part an 
vote et ont déclaré qtffls ne par- 
ticiperaient plus aux travaux du 
conseil de runiversité. * 

- M. Bancel a été éln par qua- 
rante-neuf voix snr cinquante- 
huit votants. — fCorrespJ 

- JNé :je 8 août 1941 à Chambéry 
(Savoie), M. Bancri est ancien . élève 
Cé "l’Ebola normalo sapérieora de 
Saint-Cloud, agrégé de m athé m a- 
Hqaea (1964) et • docteur d’Etat 
(1971). Zi a été succearivemexit pro- 
feewnir au lycée J ocn-BapUato- Say 
& Parla (1964 & 1965). asslatant a m 
I acuité des aclencée ùa Faut» 0885 
ft. 1968). aaelatant puis roaltxe- assis- 


tant (1970-1971) ft l’université de 
ParlarVL n est nommé ft Toulouse 
cl. 1971. chargé de eount ft l’unlver- 
slté Paul-Sabatier, .où U devient 
maître de ooaférencea en 1972, put» 
professeur en 1977. M. Bancel est 
membre du - SNB-Snp et a relancé 
en 1979 nu Journal sdeotlüqno Ira 
Annotes de la faculté des sciences. 
dont la publication avait ceaaé en 
1968.] 


• Des professeurs -annonçant 
leur refus d'inspection. — La moi- - 
tlé des professeurs titulaires du 
lycée Maurtoe-Genevoix de Mont- 
rouge (Hauts-de-Seine) ont pris 
nnitiative d'écrire au ministre 
de l’éducation nationale pour te 
prévenir qu’ils refuseront la venue 
d’inspecteur dans leur classe, fis 
ne refusent - pas tout dialogue 
avec nnspecüon mais affirment 
que, «sons sa forme actuelle, die 
est une entreprise de neutralisa- 
tion de toute création dans lot 
pratique de la classe ». fis accep- 
teront de recevoir collectivement 
l’inspecteur afin d’examiner avec 
lui la formation continue et te 
contrûle des enseignants «par un 
dispositif motos arbitra i re» moins 
paralysant». 


THEORIE ET PRATIQUE DE L 
DANS LE DOMAINE DE U FORMATION D’ADÜLTES 

Aniiputeurs : J. ARDÛINO, R. BARBIER, G. BERGER 
- du 7 au 11 Juin 1982 135 heures} , 

■j . B waiiy w wn ib itïmcMnw î 

université paris 8 formation permanente 


2, rua de la Uberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 

Tél. 82923.00 . 


. Cçtte semaine 

LA TROUBLANTE AFFAIRE 
DES 

« EAUX VIVES » 

• Scandale dans une pieuse associa- 
tion . . - - 

• Urr prêtre- gère des restaurants de 
Juxe dans les pays: pauvres 

• Quand J’ Abbé ROUSSEL «exploites 
des jeunes filles du Tiers Monde 


dans le meme numéro 


Alors : quë le Pape « remercie » le 
général de la compagnie de Jésus. 

Le cri d'un Jésuite : 

« Evêques, Cardinaux, Prélats, pour- 
àuoi vous taisez-vous ? » 

Témoignage Chrétien en vente en kiosque chaque 
samedi et à TC 43, rue du- Fg. Poissonnière 
75000 PARIS. 



‘rÇ'T'-^ n nBï'’Ç ÿ> * *y n , ? g s-; 
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THEATRE 


«GERBE DE BLË» AU THÉÂTRE SOURD DE VfflCENNES 


Jeux de transgression 


Deux comédiens entendants, Be- 
noît Régent et Philippe Fretun, pré- 
sentent an Théâtre sourd de Vm- 
cennes (I.V.T.) un spectacle muet 
très étonnant. 

Gerbe de blé est construit comme 
un cadavre exquis : ce sont des ac- 
cessoires, comme des mots, kâ une 
carotte, ici une nappe, et. une table 
p er cée â double fond, centrale k tous 
les exercices, qui font le relais entre 
les scènes, entre les numéros. 

Un serveur emprunté (Philippe 
Fretaa) vent mettre une nappe à la 
table, mais quelle difficulté à partir 
du moment où la nappe a rétréci, où 
le torchon veut prendre la place de 
la nappe, où le laquais bien éduqué a 
la manie de trop bien faire, et ca- 
resse, baise et frappe la nappe, qui 
se transforme non en tapis volaîu, 
mais en sac de couchage qui appelle 
le sommeil et perturbe Le service. 
Voilà justement un client, qui ne sait 
pas où mettre sa «««»«, sinon trop os- 
tensiblement dans la poche trop 
grande de son costume soldé, et ae 
met à Ere la carte qui lui procure 
d'étranges chatouillements. 

A quoi peut bien ressembler cette 
carte, le serveur n’y a-t-il pas scot- 
ché une jolie fille découpée dans 


Play-Boy ? Mieux que ça, il propose 
au client le mets le plus ineffable qui 
soit, une tête de veau, sans Vinai- 
grette, sans gribiebe, entière, seule- 
ment rasée et blanche, somptueuse 
réincarnation de sa»”* Jean-Baptiste 
sur son plat d'argent. Mais c o mm e n t 
l'attaquer, car évidemment le ser- 
veur a oublié le couvert. Ici, et tout 
comme Philippe Fretun, tout à 
l’heure, s’est lancé avec sa nappe 
une voltige froide du plus 
grand comique quelque chose 
comme du Buster Keaton, — Benoît 
Regent s'embarque dans une dingue 
histoire d’amour avec sa tête de 
veau. 

H hû dit des mots doux à l'oreille, 
E l'aspire, la suce, la lappe, et finit 
par l’ étreindre entièrement, par la 
bercer et s'accoupler à elle, dans des 
affrts bien touchantes. Car, malgré 
les apparences, cela n’est pas s alace 
ni révulsant, c’est au contraire tout à 
fait beau et poétique. Les deux co- 
médiens ont la maîtrise de leur folie, 
et les jenx de transgression entre la 
bienséance et Pborrëur sont dosés au 
millimètre. 


HERVÉ GUtBERT. 


ta Cbfiteaude Yiocennes.21 heures. 


Les mots de la folie 


■ (State de la première page.) 

Entre Philippe Morier-Genoud et 
rHonune à la robe. 3 y a transfert 
d’angoisse. Le texte est né d’entre- 
tiens avec un personnage étrange et 
le comédien, qui, défiguré par un bé- 
ret basque et un mégot collé à la 
bouche, se tient recroquevillé sur un 
tabouret. Vêtu d'une veste mascu- 
line. d'une robe-tablier de ménagère 
en deuil et de richelïeas bien cirées, 
3 n’eu bougera pas. H a peur de son 
corps, des choses hazanes qui s'y 
passent, lui fout mai, trahissent sa 
volonté. Sa vie est un nœud emberli- 
ficoté de douleurs, de régressions ar- 
rogantes, de citations érudites. Il est 
le mouton noir d’une famille de 

* grosses têtes». . 

• Sa parole en dents de sde ést râ- 
peuse, volontiers répétitive, mais.ee 
n’est pas le vocabulaire qui lui man- 
que, plutôt la faculté d’en tisser un 
voOe continu. Chez lui, la logique 
est trouée par une inquiétude obses- 
sxnmellê, inavouée, déviée vers des 
enfantillages et dévorante : une in- 
quiétude à propos de robe et 
d’homme. L’habit ne fait pas le 
moine, fl y a là un mensonge insoute- 
nable qui le laisse hésitant comme 
rSne de Buridan sur le choix d'un 


se» unique. 


Confessions 


Le grand corps recroquevillé de 
Philippe Morier-Genoud focalise la 
pesanteur pathétique de ce seigneur 
misérable, effroyablement solitaire 
comme tous les rois, et qui oscflle.au 
bord du vide auquel aboutit sa re- 
cherche viscérale de la vérité. Ce 
que cherche Ariel Garcia- Valdès, 
c’est s’habiller d’une apparence, ne 
plus être l'homme invisible. H se 
rêve le héros d’un film d’aventures, 
la Victoire à l’ombre des ailes. 
confronté à des épreuves factices 
dont fl ne connaît que les trucages 
bricolés en studio. Il débite un scé- 
nario qui rassemble les mytbologies 
cinématographiques du samedi soir 
sur fond de rock italien, carcasse 
passive aux mains de personnages 
indifférents, sans regards d e rriè re 
leurs lunettes noires, techniciens, in- 
firmiers™ 

Progressivement, la vie aban- 
donne le beau jeune homme blond, 
soudain fragile. Ses épaules se voû- 
tent, ses muscles semblent privés de 
tonus. Par sursauts, il parle encore, 
et puis sa tête se penche. Quelqu'un 
pose sur ses épaules un manteau 
grossier de malade. Le scénario, pi- 
qué un peu partout, est celui que son 
imagination brouillée jette en pârure 


au « psy » en guise de confession. H 
s’assoit sur un banc et s’enferme à 
jamais dans le mutisme. Ariel 
Garcia-Yaldès, aigu, retenu, trace 
remarquablement le destin d’un ao- 
teur réduit au silence, le destin «Ton 
homme, l’auteur, mort 3 y a peu 
dans une «maison de repos», lassé 
peut-être de ne pouvoir saisir la ma- 
tière, de toujours courir sur des che- 
mins de traverse, d’ouvrir des portes 
sur les mirages, de n'avoir que des 
mots infidèles pour dire sa vérité. 

Hasard, circonstances, air du 
temps : les trois acteurs de Grenoble 
ont choisi des textes qui racontent 
les gri n c e ments du réel, les échap- 
pées de la folie comme l’a fait 
Claude Yersin en montant Ella, 
d’Achternbusch, confession d’un 
garçon écrasé par des culpabilités 

Î ui ne lui appartiennent même pas. 

ota le ment écrasé, concassé, 
émietté, dépossédé, identifié à sa 
mère, tassée, muette devant la télé- 
vision tandis qu’il parle, raconte les 
épisodes sordides, les péripéties ridi- 
cule, d’une existence. Laquelle f La 
sienne, celle de la mère, d’une au- 
tre 7 

Lui aussi pour parler doit d’abord 
s’échapper. Jean-Claude Frissung, 
doucement candide, s'introduit dans 
des vêtements qui ne sont pas les 
siens. Une perruque, du rouge mala- 
droitement étalé sur ses lèvres mas- 
culines, il se travestit en servante 
grotesque, en fille dénaturée, en re- 
flet méchant de la vieille qui ne dit 
rien. Tous deux enfermés dans la 
moiteur du poulailler, dans le chuin- 
tement des ailes coupées, se détrui- 
sent d'amour refusé ; d'amour rejeté 
dans le néant par les mots coléreux, 
les paroles rebelles d’Achternbusch. 
Déguisements de la folie. 

COLETTE GODARD. 


* Acteur*. Théâtre Gérard-Philipe, 
Saint-Denis, 20 h. 30 l 

★ Ella. Cartoucherie de la Tempête, 
20 K 30. 


CINÉMA 


: LA MEMOIRE rffllRTK , BTtBHAinfl M ffljjjjjyg 


Buenos-Aires et retour 


A travers une fiction échevelée, 
une hcsmfrs de nazis ind éra cina bles, 
refaisant toujours surface comme le 
chiendent, c'est d'abord d'aux- 
mSmes, des mythologies littéraires 
et dnéphüques qui ont nourri leur 
imaginaire, que les deux c in éeste* ar- 
gentins Eduardo de Gregorio (met- 
teur en scène) et EdganJo Cozarinsky 
(scénariste) viennent témoigner, lis 
ont vu Je Grand Sommeil, référence 
première du f8m noir, mais surtout 
Paris nous ap partien t , de Jacques RJ- 
vette, e x a ltation du complot urûver- 
sel prit à broyer les àmee sensibtes. 


cours. Les nazis, émigré s dans un 
pays d'Amérique haine, retournent 
dans l'Europe du March é commun, 
une dame tient salo de manière 
étra n ge (Bulle Ogier). Frank et Jucfith 
s'arment en vain, partagent leurs mi- 
sères. sont séparés par une fin tragi- 
que. 


Judith Mesrd (NathaBe Baye, 
faîte), traductrice è r UNESCO, incar- 
nation de U ordre officiel mondial, est 
un jour lancée sur la pista d'un écri- 
vain décédé qu'on veut honorer 
d'une plaquette pour services rendus 
è la bonne cause ( incarné per Jac- 
ques Rivette lui-mëme). Ses recher- 
ches la mett a n t tout de suite en tra- 
vers d'un sympathique hurlubertu, 
Frank Barilla (Philippe Léotard) 
qu'elle soupçonne des pires noir- 


Eduardo de Gregorio joue avec 
ma î tr ise de l'image, et, derrière le 
strict résfisme d'un décor fonction- 
nel, ces grands espaces anonyme s 
de ta ôté moderne, I s'amuse à re- 
couvrir le passé des se ntiment s du 
présent. Le cin é a ste met à répreuve 
notre patience et pourtant nous fas- 
cine par ce sens du fantastique tou- 
jours présent, surtout dans cette der- 
nière image de Judith seule, 
innocen ta , dé so r ma i s traquée per les 
polices du monde entier, et dont se 
dessine sur récran vidéo, trame par 
trame, le portreit-robot. 


LOUIS MARCORELLES. 


ta Voir Im filme n rai T PHU T 


« Le Bourgeois Gentilhomme » 

de Roger Coggio 


Dans sa version cinématographi- 
que des Fou r beries de Scapln (1), 
Roger Coggio faisait revivre la 
société napolitains où le valet exer- 
çait sas tours de forban, et montrait 
las rapports de cf a e sae d'une épo- 
que. U n'a pu soHicitar autant le texte 
du Bourgeois gentilhomme et, si 
nous sommes bien au temps du Rô- 
Sôefl. r environnement social est. Ici, 
réduit. On ne sort pour ainsi dre pas 
dé ta maison dé Monsieur Jourdain, 
qui. par son architecture et sea dis- 
positions, semble d* affleure apparte- 
nir è un prince plutôt qu'à un bour- 
geois de 1670, mime enrichi. 

Ce qui était écriture de cinéma 
dans tas Fourberies est devenu pro- 
cédé, très vite agaçant, pour élargir, 
briser l'espace théâtral : découpage 


(1) La Fédération de fédération 
nauooaJe (FEN), a renouvelé au Bour- 
geois gentilhomme le soutien qu’elle 
avait apport é aux Fourberie* de Scapin. 
Ea 1980, ta Fédération prévoyait entre 
quatre et six mUliaDS de spectateur sco- 
laires. A ca jour, deux mît de per- 
sonnes (scolaires indus) ont vu te (Dm 
de Roger Coggio. Le Molière d'Ariane 
qui n'a pas bénéficié de ce 


très fragmenté, passage* rapides 
d'un décor à un autre, mouvement 
presque i ncass a nt des personnages 
qui renvoient les répliquée an cou- 
rant Empêtré dans son habit de cour 
rkficute. Michel Gafabru a Tak de sa 
demander < ce qu'il est venu faire 
dans estta galères. La rôle ne lui va 
pas; meta 'ce n’est sarvTdouta pas sa 
faute. A part J ea n- Pi erre Dette* (te 
maître de philosophie) et Roey Verte 
(M M Jourdain), les interprètes, 
perdus dent te marathon de ta réafi- 
sation. sont mauvais ou médiocres. 

La pis, c'est la fin ajoutée : un 
montage d'images fixas allant de 
l’échafaud de Maria-Antoteetta à 
Hitler en passent par ta règne de 
Louta-Phifippe et per r é cra semen t de 
la Commune. Une chanson, r Argent, 
interprétée par Michel Sardou. com- 
mente cette évocation du pouvoir de 
ta bourgeoisie récupérant ou matant 
tas révolutions, faisant tourner le 
monda è son prolit. Façon de «huer 
le film « à gauche » ou de rappeler 
que tes Jourdain sont toujours inviv- 
ables ? VoOè un curieux sujet de dte- 
sertvtion 1 Où ta « culture » va-t-elte 
se lécher ? 


type d'appui, a e nre g istr é environ un 

mflliftn emqw 


; cmq cent mille entrées. 


JACQUES StOJER. 
ta Voir lec films nouveaux. 


DANSE 


Soirées de ballets à l’Opéra 


Exercices de style 


Au Palais des congrès, le BaSet de 
F Opéra donna dans la faste et Hma- 

gerie sans toutefois délaisser la mai- 
son mira. CM* ne va pas sans un 
cert a in surmenage, des irrégularités 
dans Fbtterpréution, des chutes, 
surtout su Palais Gantier, où le pro- 
gramme. véritable exercice de style. 

ne supporte pas F à-peu-près. 

Sérénade, même dans les meil- 
leurs soirs, con fir me que f esprit ba- 
lanchkûen est absent des Beux. Elisa- 
beth Plate! possède le physique 
requis. Ghfctatae Thesmar pense être 
la dépositaire du style, Viviane Des- 
couturéa axce/Je à an détaxer las 
épures, mata r ensemble de ta troupe 
se contente de suivre du bout des 
muscles taie Bgne musicale qui de- 
vrait être e respirée». 

B y ava it du Balancttine chez la 
chorégraphe Jules Perrot, aute ta en 
1845 du c pas de quatre », où B 


fou, sans souci de style, tandis 
qu’Yves Lormeeu faisait penser i une 
feuXe p o ussé e par un vent mauvais. 
Le 1" mars, le public a au le plaisir 
cf a p plaudir un Dupond contrôlent 
pa r fa itement sa force et son tempo 
et un tonneau élé gan t et stable dans 
dTmpeccablas doublas tours en l’air. 
Tous deux bénéridaianr ce soir-là de 
partenaires exceptionnelles. Yoko 
Morishrta, étoüe invitée et Noëtia 
Pantois, deux petits formats hors 
classa spirituelles jusqu’à la pointe 
du pied, et qui peuvent se payer le 
luxe d’une srnipRcttê d’exécution 
trompeuse. 


MARCELLE MICHEL 


★ Opéra, 19 h 30; les 10 et 11 mais: 
Yoko Morisbita et Patrick Dépend in- 
terprétèrent le pas de deax du Cygne 
noir. 


MUSIQUE 


Un festival Mozart-Barenboïm 


L’Orchestre de Paris organise pour 
trois années (la durée du contrat re- 
nouvetf i Daniel Baranbolm) un lèsti- 
vaf Mozart qui aura Beu pendant les 
mois de juin et de jufltae. Ce festival 
s’articulera autour des trois opéras 
composés sur des livrets de De 
Ponte (Don Giovanni, les Noces. 
Cosi}, mta en scène par Jean-Pierre 
Pormelle et dirigé par BarenboBn, an 
coproduction avec l'Opéra de Wa- 
shington. Don Giovanni sera donné 
quatre fois cette année, su Théâtre 
des Champs Oyséee, les 23 juin. If, 
4 et 7 juBlet, avec José va n Dam, 
Faith Esham. JuÜa Varady et PNEp 
Langridge . 

Autour de cet Opéra seront 
groupés des. concerta rfceunses. sym- 
phoniques. chorales et de musique 
de chambre, avec notamment les in- 
tégrales des concertos pour piano 
(en trois ans) et pour violon, et des 
sonates piano et violon, confiées uni- 
quement i Daniel Barânboim et Itz- 
hak Periman. Las soBstes de r Or- 
chestre de Paris intarviandront dans 


la Symphonie concertante K.364 et 
les concerts de chambre. 


(A défaut 4’srigtaeBté deas Iss pro- 
i» ee se réfoaft qxe ce festival 
Hâ ta possttfflté i Jean-Pierre 
PamaBe de Ouater avec éctat à Parta 
des opé ra s de Mozart après sas sa- 
p at hos p r oèaetipa s de Zurich- Pour k 
reste, si Dsafcf taratata est Mettre 
ilr ■■ prn fliamm a itii a dira ta arrai nft 
fl ne fait pas appd à Antres erédfes 
paMkS qaa- oâax qtô M srat vflouét 
■rinsilnwim (In frsta iwqiplfiaf— Ira» 
riant assauts par FOpéra de Wa- 
shington et (Paître part ta groupe dès 
entreprises mEcères di l'orchestre), fl 
tant regretter qW Cota de ptasPOr- 
chestre de Rarta serve éretant de faire- 
valoir à des artistes étalag e r a.. Certas 
Bareabnta ttBetaisted des soBstes 
mozartkns é minent» , adrkas tater- 

pBétatjoanssntfpet ro ami ts atri ta ppo r 
tarent g u ère de iWhltau. L'intégrale 
des co nc e rtos par exemple, «’éttet-dte 
pas roecaston, tant en réservant à Bs- 
rrahoto la part da flan» de f aire app elé 

violonistes français? Q « 

JJL! 


réussit i faire danser ensemble les 
a stars» Ai moment, dont deux au 
moins — ta TagBotti et la Gris» - fu- 
rent ses inspiratrices. On trouve dans 
cet ouvrage un inventaire des pss du 
vocabulaire ro ma ntique, an particu- 
lier une prolifération d'allègres 
t sauts de chats». Malheureuse- 
ment, la version actuelle s perdu le 
piquant de ta compétition originels 
pour devenir un assaut de minaude- 
ries entre rusièms couronnées. 

Le Corsaire. et Paquita, signés Ma- 
rk» Petipa. sont le type même du di- 
vertissement cher au public de la fin 
du siècle dernier avec ses assauts de 
virtuosité aouSgnés par les musiques 
de cirque de Mtnkus. Encore faut-B 
jouer le jeu è fond et dominer sa 
technique. On a vu. certains soirs, 
Patrick Dupond, espiègle et sans me- 
sure. jouer des muaidas et abattre 
ses manèges comme un jeune chien 


u Le personnel de la Maison de ta 
udtiae et da Centre dramatique natio- 
nal de Nanterre a sospeada ta grève dë- 
ds a thé e le 4 mars (le Monde daté 
7-8 mars) pore protester contre les dé- 
q a a Hfica tfon» et Heenci ea acnts qd ac- 
f o m p agnrnt le projet de rastracm- 
tioa présenté par Patrice Cbérean, 1 la 
deman d e da mhdslè re de la adore. Le 
pers o n nel précise que son inter ven ti on 
• ae st situe pmscoetrt le projet Mjrtisti- 
S**e Ue Patrice Cbireaa. amis contre ie* 

«VÊxB ti oe a daas leageeBt a B ra s^itaèBr 
iMutare». 


■ A h sefre de protestations des 
partisans de Solidarité, manifestées an 
coors da spectacle de l'ensemble natio- 
nal de SBéslc (le Monde da 26 février), 
ta direction du Théâtre de la Vflk tient 
à rappe ler qaa les o r chestres polonais 
actacflement en France ont «efi kvttés fl 
y a dix-hak mois, que Icare concerts 
«nt été —racés ai juin )98I et en ac- 
cord avec PensemMe des personn el s da 
théâtre et da TJVJP-, qu'aie représen- 
tation sapptëmentaire de Pcer Gjrat a 
été dosas* le 20 décembre an profit de 
Sofidarité. 


MERCREDI 


ouxnr dé oouacHuerr n wo noasn- 



OOO 


Ils n'ont pas fait l'histoire, ils l’ont volée. 



jom oezse • Sj*i oomcm • (raio u«*u ■ «atmbvne hclmomi • u« holm - 
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ROCK 


Les civils en scène 


Bdt mois (Pextatance et mi 
45 toare en forme de manifeste ad oles- 
etnt ont suffi à faire des OU* te pins 
ronpes de la 
Une ch an son pétil- 
lante qd a eoaqnta. tes 


nstndenx, des rythmes 1 
ment, te grorae a 
sa p r endre la atesare dtai rock qal se 
chute aa présent et 


B y a, dans ta mosiqae des CSvfla, nu 
findchemv des Idées, on style (pri jurât 
sm- tes contr a stes, mitent u esp rit 
français à mw teaaenr ndomnau. 
Les Chfls, c’est ami ntenon qm 
pâme A travere des textes u s eco nd de- 
gré, ha bite meut m a i dé , en relation avec 


eatreprise nonveUe pour la France : m 
antre pnme pnriâen. Taxi GM, encou- 
ragé par Vfcrgia, crée son propre label, 
Mnakia. et se lance dans la pr o du cti o n 

Récemment, Maakta a orp ri ri ■ 
concert de promo tion an Palace? S Pou 
pouvait craindra ça tes Otite soient te 
p ape (Pan 45 tons, on tes a décou- 
verts forts «Paa répertoire ça* ae se 
coateate pas de tirer sm la finale d*ra 
seri succès. Encore fciex p é rfaeeul igÀ te» 
cfeq* nm ri cie ni m a nq u ent de rigueur, 
mais Ui ont m incroyable impact sm le 
publie, U I «flair tes rota danser, as 
b o n s en k r dans la salle, très tarant dam 
fteandh, a c o oc hfes à la pr és enc e im- 
posante tant par le votame que par PS*- 
peet da leader, tandis qaTO chantait : 
« La crise économique c’est fantasti- 
que, la décadence; c’ait te bonne am- 
biance ». Une ma ni èr e d’exorc i sme plu- 
tôt explosive. 

AhdnWAISL 

ta -Discographie cbc* Manldn. dtatr. 
Virgin. 


■ Dix jea n ea ta su a i ue ull stes de 
taetae ans à vingt-sept ans, sétectioonés 
pr fad p atem ea t parmi tes Hères des 


conservatoires et écotes de mnsiqne de 
la légion parisienne, partietperont à dbc 
concerts accompagnés par rOrchestre 
de PDe-de-France, «fiiigé par Audi 
Cafibert, et qui sont donnés dans dbc 
c ommtmrt dci Hau t» d e Setac jusgatan 
vendredi 26 mars, à rbritistive de r As- 
sociation d’information et d’action mu- 
sicale et de rUak» des conservatoires 
de ces départements. Os se prodidrrat à 
v a— n rë h Carcime te 9, Genravfl- 
Ben le 9, Mendon le 23, Bneil- 
MsJmaison 1e 24, ChfitiUra le 25, et 
Irey-tes-MooBneanx te 26. 


VARIETES 


Yves Duteil à l’Olympia 


Avec des albums qui se vendent 
régulièrement entre quatre cent . 
mûle et six cent mille exemplaires, 
avec des titres (Tarentelle, J* ai la 
guitare qui me démange. Prendre un 
entent par la mate) qui occupent les 
hit-parades chaque saison depuis 
quatre ans. B y ai r évidence un 
phénomène DutsB. 

A t'écouta da sas chansons qui 
sa ressemblent toutes è s'y mé- 
prendra et prennent le ton de la 
confidence ou ceha de la -veiUéa au 
feu de bois, l’image de grand da- 
dais. fa cœur è ciel ouvert, surgit ou 
encore celle du jeune cadre de cen- 
tre gauche écologique vivant à la 
campagne avec son boxer et tout 
un monde rustique rebâti pour la 
cause. 

En fait, cet auteur compositeur 
de trente-trois ans, qui a pour seule 
force réelle une gentitteàse et une 
sincérité désarmantes, vient en 
droit e figne d’une certaine tradition 
de chanson française au style néo- 


classique que Ton chante encore 
dans les petites (Basses des écotes 
et qw ressuscite un umvers=où mut 
est équilibré, où F amour est cour- 
tois. Mais le succès cTYves DutsB. 
obtenu auprès d’un public- très té- 
vers, provient aussi, et peut-être 
d’abord.' du thème central véhiculé 
par les chansons : une sorte d'i sois- 
tionrtisme. de repu sur soi tate des 
brvrts et des fureurs de la viUoat du 
mondb. ■ 

- Pour l'Olympia, DuteB s’est légè- 
rement écarté du procédé consta- 
tant è jouer avec tas sonorités da 
son habituel quatuor i cordes et de 
sa propre guitare, ff a rajouté une 
section i vent et sea déplace k*~ 
mSme de temps à autre pouris’ac- 
c ompaghar au piano. Ce qw. évi- 
demment '. ne brise nuttement_ tino 
grande monotonie dans un tour de 
chant de deux heures. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


'ta Olympia, 20 h. 45. 


EXPOSITIONS 


UBAC, sculpteur et dessinateur 


Ubac n’avait jamais sculpté de 
têtes. Il n’a taillé que des stèles, pla- 
ques debout sur la surface des- 
quelles fl a creusé au ciseau, lente- 
ment, ces sillons parallèles qui font 
de lui un laboureur méditatif de 
champs d’ardoise. Il a fait des choix 
qui endiguent la boule de ses tenta- 
tions expressionnistes : la pierre dure 
pour des formes calmes, le noir, uni- 
formément, pour sa densité silen- 
cieuse. £1 est passé du surréalisme - 
ü faisait de la photo comme Man 
Ray - à une abstraction métaphysi- 
que, où fl montre son souci de la per- 
fection à là manière des moines jar- 
diniers Zen. 

• L’art dTJbac semble renouer au- 
jourd’hui avec le dessin d’après na- 
ture. D’où ces têtes taillées dans le 
.marbre de Belgique; -dont l’ovale 
noir est fragilement posé sur le haut 
de stèles irrégulièrement équarries. 
Giacomettà a raison, dit-il : «// ne 


faut plus faire de l'art, nutis retrou- 
ver une présence *. 

. Son amour des stèles et des frises 
s'est ramassé en volumes polis, iné- 
gaux. Imparfaits, où il se laisse al- 
ler à un peu d’exubérance et de 
somptuosité, sans jamais céder aux 
relâchements Je r expression. Plus 
récemment. U a laissé marbre et ci- 
seau pour le papier et l’encre dans 
une suite de dessins tou s noir, tracés 
ligne à ligne, avec la' lenteur qu'il 
met à tailler Jo pierre, Cest en 
sculpteur quVbac dessine: en vo- 
lumes. mais transparents. Une 
forme abstraite offrant pour sujet 
.sa. propre construction, le prpfr' 
d'un visage, ne sôru que masses ’ de 
filaments qui filtrera les ) ombra et 
les lumières du dessin. 


JACQUES MICHEL.. 


ta Galerie Maeçht, 13. rue deTSrf- 
ran. Jusqu'au 9 avnL 
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SPECTACLES 


LE MONDE — Mercredi 10. mars 1982 - Page 19 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

■ L£ MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704 . 7 H 20 (lignés groupées) 

(de 1 i heures a 21 heures, 
saut, les dimanches et: jours fériés) 


Mardi 9 mars 





LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

HtPPOLYTE, -Ctenflot. Otfmicr 
(727-81-1 5), 20 h 30. 

AVEZ-VOUS DES NOOVEÜI5 
DU DOCTEUK ? GnUtf HtQ 
Mootorgoea (233-«>78).20fc3a 
LA FAMDUE UEBOVrrca, 
tdOin-Bornaid (522-08-40), 
20 h.30. 

1ESCAMPAN1AQUES, Stnfio 
Bccteud (783^4^>, 20 lt 3a 
L'AUTOCENSURE, Théâtre M- 
« BBt (203-0 2-55), 21 Jl 
'LAPE lmiCTJIlAJER, L*Q»aenie 
(367-62-45) , 22 h. 

VOUS AVEZ DIT OUI, VOUS 
AVEZ DIT NON Petit Odéoo 
(325-70-32). 18h 3a 
L'ESCAUER^ Cnmhfte des. 
Gtamjte-Efrrëcs . (720-08-24) . 


WAITEK, Gslczfe SS (326- 
- 63-51 ),-20h 30. 

LE DOXEUB, Tuais* Noir Ç)9*- 
«S-14),20i3a ■ 

UNE FEMME, Petit Rood-Pomt 
' (256-70-80), 2Û h 3tt 
VINCENT, .^vlb-'.«DDaL.OaF- 
6093). 22 h 30. 

LA BELXE-Et LA 9ETE, Le Per-. 
mx, centre cnltmel (324-54*28), 

»*3a .'.-r--- . 


une infinie tendresse ; Petite selle, 
18 h 30: Puions fraoenis. 
hfadrfetee (265-07-09), 20 h-45 : Du ratt 
- danslMbrencbesdesass^es. , 
Merie-Stwt (508-17-80), 20 h 30 : te 
Confession d’Igor.» 

U). 20 Jr30 : Amadeas. 
I (225-20-74), 21 h : IbOsp- 


tes salles ; stibyentioiinêes 
et municipales; . .. /S ‘ A ‘ V4 

Opisn (742-57-50), 19 h 30 ; Kdcha ‘ 

SU* Pteert (296-12-20)^1 


La itaMn de chez ] 
Tistlnt (727-8 r-1! 
Foyer, 18E15: 

«to - ” 

hier. 


(265-90-00), 21 h : Jacques et 
son maître. 

:Mkted (265-35-02) , 21 II 15 : On dtoere sa 
Kl- - 

M ri iG l re (7429S32), 20 h 30: te Petto 

irinnHU 

i(2804940); 20* 30 rTria 

(32089-90), 21 heares : 
Trahisons ; Petite saûe, 21 h : Un cri. 
Nwtr s *tes (770-52-76), 21 b : FoBe 
• A mende - 

Pdteteteto^ (297-5981). 20 b 45 : Fto- 
treFhmen ' • • •• • 

Poche (548-92-97), 21 h: Beron baronne. . 
Satetr^cnv* (8784247). 20 b 4S : te 

C M2M8440), 20 b 30 ; les Ceprice* 

: Malienne. 

(723-35-10), 

^.20h AS : teCoEor sur te mm. . 

Sré ite <ht te » 34 (545-49-77). 20- h 30 : 

jQedte-beQ e «fe^odle baOe mort. 

.TAX- Théâtre PEmi (278-10-79). 

. 22 b :.Bnii dos (dem.). 

~ (322-11-02). 20 b 30 : 

Z2 bernes ; 

i «fit de Caire. 

Mto’itlU (3878814). 20 h 30: 

. • •yimAi «» fcli»ni i 

TWbredn Mute (2784353), 20 h 30 : 

BmrilV. . . . 

Théâtre de te Mer (520-74-15), 20 *30 : 

^oakmmi joHrmemai t 
BKtre FlfMt (203-02-55), 20 h 30 : 
"Pantagieize. - ■ - * 

Théâtre dae Qwatre-Cems Op. (633- 

HW:» 

«apmto.' -^ff^SSéc^SSk 

“i ' ■ 20 h30 -.Virginia. 

^ — Théfare J8-(226-47-47). 22 h : Lettre 

, ît Une Ntn». père, . 

h-30 : AEddfXte- Théâtre 347(874-28-34^ 19b 45 • le Rôi. 


• :♦ -> i /J*, ‘^teimtttet, 

■ TO (Wa964^tqçt h ao ygdrrey- -nV bd ét to <233499^/20 K 30 ÿChéA~ - 

• - Oi a iim tetBtt v-'uA-il ttti n.ii/, ^".ouvV- *«r *■* *”;e.s .v-. 

Cmt 6 . SMav> Mttert ' b(5%-28-34), . - ï ^ - r • - 

. ,.201r30rZm»ti«tsa^ , w w . \fV * ~ " : . . 

■ .. - -, . - . . ç./" *?.->>- - - .'\j ■ ijd cgfês-îheaîres / . 

• • ■ ' ■ •’ *•?'*■ •■r. • i* 

Les outres salles ' - r ■ - 

TT! -.r-.î tsj ... - ^'AteBcc 4h ^(29649-35). 19 fi tTh^lre 

-i " (372-9ï42)-40h'30: À' ' ’ ebek Lémuand r20 h 15 : Tohn-Bebot ; 
S ■ 30* JePriafckttt ; 22 h 45 f Patrick 

ctPhüoDmK. 


. Mîd m mww 


NUt) 

(20877-71),20b30:PWkiie.^.. 
ArtsWbcrtat (387-23-23). 21 h: UtemH 
flHir t Vsdtt 

Aider (606-49-24); 21 b: le Nombril. 
B im ile* dn Nm d (239-34-50), 20 b 30 rte 
Tragédie de Carmen. 

IWfes - P e ria l e— (2969703), 21 besrea : 

Ri f% « Plmiiify •' 

Gtttnnchesie, Êpée de Bois (808-39-74). 
20 h 30 : Ecrits contre te Commue; 
Théâtre de te Tempête (3288636). 
20:h 30 :.EIte ; Tfiéltre de TAqunium 


(887-1584), L. 
21 b 30 : les Déniniw Loulou ; 22 b 30 : 
Des buDes dans Tcncrier ; IL, 21 b 30 : 
Qpi a tné Betty Grsndtt; 22 h 30 : 




Catf .d^dfar (322-1142). L, 20 b 30 : 
Tfenfc. «rite des* boudins; 21 b 45 ; 
Uteft g wisn «rhénanes; 23 h 15: Jamais 
pfe être «ocre Gl». - IL, 20 h 30 : le Vsn- 
g ey dy «csL |tere ; 21 b 45 ; Çéiafc ça on' 

êSS^iæSZXESS. .0Ï^SfeMl-73).» 130:1. W. 

Gntere d’Art CdtteaÉ-. t25*97-62).^ ..... 

20h4S:Ferfdà^Æn£:-”- • l " » ^ü£ : 

ChâliM de Vteemma* 43653043), 21* ; - 


Gerbe de blé. 
dtâ 
20 k'30 : te 
' 2Ùh3(h Pierre 






20 b ; T Amant; 


(Z78-36-50), 21 -b : 
22b 15 :.T*as pas va 


H0794T42? 1 

aÿffl»4Ml)ir21 h r 

cfians± i ^Ai>i'».k »M«, , 

Csreéda d* Ptete (2*«0-ll).'2Q b 30 

- .JàCL-.: • •■'— -V- ..■• " - 

Brama (26 1-69-1 4)* 21 h ; La vte^t tropri 
CÛIZftC. • • • "“V 

Edorard yiï (7Ô3T-49); 20 b-30 -t te* ^ 

Danse dadtebte ' ; _ ^ • S* V 

Eapac* Cardta (266^ 7-30), 20k3ftrOr»- 

torio poer,tme vte+ -- ; v ..-.je** 

Espace GsMé (3279^94)^22* ^Stâtégie^^,» 


I). 20 h 15 : Ça 
eonron sar ks bfim» ; 


(208-2143), 
Papy Eut de te 



(60647-48), 
is eei esca- 

dc~U police : 


Wfc. p074S0.93), 20 b 30 : Cd- 
; 22 h 30: Ensemble de 


). -âfar- ^ ggÿijBg, 3r-? t 

CZHBU :f AMt “ 

ides^20rb IS ^Lapte- !■( 


(2fl 

est' dnastefleti 2 Zi 

IL 18-b30 ; fiaflades^20rb - 
néte Shtepna JeContotThiver. 21 b : i\ ■. 

Protée. » ••■•> \ - 

(32^I6-l^);'22b : 


chapo 
Cafté - 
IT)* de coeur. 

Batett* (3260899). 2D,h 30 : te Csat*. 
triée chauve; 21 h 15 : te Leçoa;. 

22 h 30; rAasmeatatka. ■ 
tarifa «PIfiw (255-^-40) , 21 b : Leçons 
de ln m fcw l f ' ' 

La Bmtee (874-7699); 21 b: le Divan. - 
lien* ThMtr* (S&3S-83), 20 h 30 -, fa 
GreadePeor dans temontHiae. 
laçante' (5448l^^3^tre Noir: 
J8 b 30 :Une urisonen enferJ20 b 30 : Ua 

amour de tbtttx^; 22Tb 15: SL Jàty: J 
' Théâtre Ronge; I8>3Ô : Don <ÿii- f 

datte ; 20 h 30 : Dobce;22.hl5 ; Ptur 


(278-44^45), 
5), 21 b : Cest pas 


-.Ai “* 


si? 1 


^-rNOÙVEÀU-^— 

PARISIENNE 

RESTAURANT 

Spédafité ^ fQiE GRAS- MAISON 
•lANGÔUSTE • HOMARD ' 
REPÂS^WPAJRÉS ' 

11. me riur'0;lMU 1946 ( 10 *) 

t*lMfoùi**dfl 1 h 90 i 23 h 

— — 60I72.8O: 



; 20 b 45 : L Rocho- 
(87^2622), 20 h 30 : 
l),20 b 15 : J-Ber- 

180-19) . 22 fi 30 : 

16 b 30 : Sam 

22 b : lOTwile- 

-7^79^2 1 b : te Grand 

JBncteÂSe^^SsSrW b 30 : 18cole--| 

Va w w. ate .^- ^ - 

(54457-34), 22 b 30 : Jeaa- 



),23 h: Y. DntelL 

ta «faces (607-4993), 20 b 30 : 

Bea^aneC’ - 

fSjfarta <8204090), 21 b : HoB- 

^1-42-53), 20 b 45 : Alex 

La Tsafire (56694=23), 21 h: J.-L Debai- 
ticcL 

Trottai» de B—o* Aires (2604441), 
21 b : Dnnj^: Salgap, U. de Uo- 



Les concerts 

Safte Gavean, 18 b : Ch- Ferras, A. Lefeb- 
vre (Bach) ; 20 b 30 : Ensemble orebcs- 
wj de Paris, «Dr. : J.-P. Wailcz (Haydn, 
Sdumano, Bcathoves). 
l^asmlre, 21 h: M.-P. Sbngaet (Bcy, 
Simgnet, Dcteâsy.-) . >■- . 
Badw-Rance, Aadûariaa 106, 18 h 30: 
ML Jette (Maroc», Schaeffer, Kessler, 
Cage. Ferrari). ~ Grand Auditorium. 
19 h: Quatuor Eaesco, J. Gottiieb, 
D. Dore w. J.-M. Goadou (Sdaoeabteg, 
Beethoven, Schnbert, Brahms—). 

Etfse rie te Madrtriar. 30 h 30 : Maîtrise 
de POreUüre dn Leone, <Br. ; H_ Hor- 
nnng (Bach). . . . 

EsEseSafat-Bocb, 21 h : Che n u- et orches- 
tre P. Merio-PomJÈs (Mozart) . 

Centre caftaret aaldote, 20 h 30: U. et 
L. LîadahJ (Chopin. Hall. Kartloff, 
Mozart, Sjfiaèa). 

Thédtre de* O» m*s Elyëes. 20 h 30 : 

Orchestre Colonne, «fir. : P. Dervaax 
. (Moart). 

Théâtre Port* rie te Sterne, 20 b 30 : Gam 
(Jagodi, Beauvais, Cdèriaa*). 

Outre catteel rseiiBril. 20 h 30: ■ 
R. Markham et K. Breadwsy (Mozart, 
Panfc, Stnrrioski, Debassy. Liszt) . 

EgSse Samt-JoHra telterarty 20 30: Le 
; concert royal (mosKjae migi-ï— du 
! XVII> et musiqne française du XVTEM. 
E«Bm Safa*4émte. 21 b : Ensemble cho- 
ral et mrtninieatal S. Béquet, Nimarcty 
(Mozart)- - • 


une ouunviElB ^OU/OK 

Carole Laure, Lewis Furey. 


La danse 


L’arbre. — 

P^tades Çeyfa (758-27-78), 20 b 30 : 

1a Belle au bas donnant. 

Théâtre 18 (22647-47). 20 fa : 

Scurt du Temps. 

Théâtre de Paria (28009-30). 1 
Ballet AuomoGwIes. 

En région parisienne 


Tout ça c'esi anc destinée nonoate 

Aaberriffiera, ■' Thfitre de te' Com 

(833-16-16) , 19 h 30 : Propos de petit dé- 
jeuner à' Miami. H. 19 fa 30 : Marina Pi- 


Centre P.. 
Nuit du Blues. 


Sberiock Holmes. 


Caves* de la 

21 fa 30 : D. Dariz. 


Jazz, pop , rock, folk 

(3266505). 
(357-24-24). 22 h : 

AlgoNueva 

Ooftre des T —ftmril (233-54-09) . 
22fa30:Xon>Ranx 

Xlab SdfaMteraafa (222-51-09) , 22 b 30 : 
Rhoda Scott- 

Draher (2334844). 22 h 30 : K. Wbeüer. 
- S. Tester, E. Parker— 

Danois (584-7200), 20 h 30 : U. Gnmpert, 
R- Malfatli, T. Oitey.- - 

L*ficmae (542-7M6), 22 fa : S. Otenaza- 
. tra. 

ftâHWart p— ■ (322-1818). 20hlS: 

fl wiii M Gâte Qnartat- 
New Mirafae (523-5841), 21 h : Bob 


Patate ta Gfacea (607-4993). Parité 
- taIle:20h4â:J. BarreaseDias. 

Patb Oppostrè (23601-36). 23 b : 
L. Fuentee. ML Graülter, A. Cnltez, . 

Oi MIiwm. 


Noce riiez les peths-bonrgeoà. 
CheBes, Théâtre (421-2836). 20 b : 
de sècfe. 

Gétefl, Maison des Ans A. Mateau 
94-50) , 20 h 30 : Paris's rock. 
GcomBw. Théâtre (793-! 

20b 45 : Perspectives ultérieures, 
bij, Th. des Qoanien (672-: 


et le Fou. 

•fatekbO. Théâtre 71 (655-4345). 2 
Paris by night on le Bal des ombres. 
■terfy-te-Rol, MJ.C (9587487), 2 
Compagnie Lôbta. 
tetapr AUdéric (6240383). 21 
TAbrL 

Msy-lc-Sec. salle G--Plnfipa (84901 
20 b 30 : Rêves sur le mont GellerL 
iafat-Dtsris, Théâtre Gérard-Philjpc | 
0859), 20 h 30 : lesOubüettes. 
tertremffle, Thfillre (9182368). 2 
Figures Theater tiiangeL 
TBen. CC (3054282), 21 h: Tn 
Swilflc. 


Théâtre D.-Sorano (3 
73-74). 21 brTeatrGrepaCbwOowa. 


D est mitai, à papes de rapaHha PARIS-PARIS 1937-1957 ta Cfare 
tap»ta|Mi , t^— — >— i— - 1 - r *r a ftf igffmfi i rittr nrrarina pi Is 
Centre. Concernant les 2 — ‘ — ' — — ’ ’ * - - “ 


- - aIRrentes aa « Festival de Part durant-carde» 

Qlfa B si ire n n Le C a rira i n, (frtereeffle 1956» Nantes 1957, Paris I960), ■ y » 
t ta prtaser^e M. Jacqra Podni en fat le otatev et Po 
lanxartfata» de tontes iis ripfcn de pomaér s'exprimer. 


Ül CONCERTS I 

M 

tadio frcxnce II 

NOUV. ORCft PtüiARMOffiQlÆ 

THÉÂTRE 

45 . DES CHAMPS- 

43 ■ arséa 

30: ta”** 

Dîr.rF.lfiTWR 

SoL:YoYoMa 

KÂ HARTMANN -HAYIM 

H. STRAUSS 

30: PRESTTŒ DE LA MUSIQUE | | 

. SALUE 

PLEYB. 

V*M 
b: «ra. 

20 b 30 

une 

dfr 

K- 

VIVALDI: 

LaSenmFMtpggpnte 

K TOÉIASZEkWtKA- SOBtS. 
&BR 0 WME.aNaS 0 tL 

1 Solisti veneti. 

«r. : C.SCMONE. 

«re MUSIQUE DE CHAMBRE 1 1 

."L’ RA0KM1UN0E 
Qnnd 

Va. ‘ Aodtertm 

vo ' « 

30 • 20 b 30 

QUATUOR BRANDIS 

KAVON-fiaUBSr 

bsthom» 

V SAISON LYRIQUE . | 

Fm 

DES CHAMPS- 
99- s**; 

o). sr* 

3). 

s; 

tnt 

fa : 

MOZART: 

Idomeneo 

K MURRAY - JJROTSCMCA 
' J.60MEZ-C. VANESSE 
P.JEFFES-W.BAFFQMES 
X.TAMALET 

Chrara dt Rtdto Fnra 

NÛUV. ORCHTHUtUMOMOUE 

. FriedemmnLAYER 

MUSIQUE 

S TRADITIONNELLES 

funo- 

J), FRANCE 

Srsnrf 

13- AaStorira 
* — 

*HM «1 

k . -IBM» 

20 h 30 

VET NAM 

ENSEMBLE TREXANH 
c Le Bambou vart a 

I CONCERT EXCEPTIONNEL 1 1 

THÉÂTRE ‘ 
DE 8 CHAMPS- 
~ ÉLYSÉES 

b as.. 

■ 20 h 30 

Orch. Phfermonique 
de Munich 

HL : 88 IGU CBBDAOE 

PUKAS -STRAUSS- BRUCXn 

■ 1 lKBAaefiUNCE.raH«rmrara . j 


en raison des travaux 

L£ THEATRE! 
DE IA VILLE 

THE JOUE MDWCWW. POPUUAWC 
AMMSTElia DHECTEUR JEAN HEHCURE. 

continue 

AU THEATRE 
DE PARIS 

15 RUE BLANCHE - METRO TRINITE 


Il 8 h 351 

1 heure sons entracte 25 F 

. mardi 1 6 mars 
pour la première fols 
à Paris 

le très jeune pianiste grec 

dimitris 

sgouros 

unique récital 


120 h 3 Ql 
places 32 F et 54 F 
du mardi 16 
au samedi 20 mars 
pour la première fois 
à Paris 

momix 


(USA) 

moses pendleton 
alison chose 

chorégraphes-danseurs 
de Pilobolus. 

location 

Théâtre de la Ville 

2, place do Châtelet 
de 11 ta à 20 h 
(dim. et lundi 11 h à 19 h) 
aux caisses et par téléphone 

274.22*77 




HfiT . 

O D E O N 


is n o 
*. ''nmwi&m 

wnvmsw&'M 

asà: . 

GENEVIEVE ^ SERREAU 

• •• Bi c o r éans a t i on wvnc 
faCrenédw-Franatan- • 

du 9 mars au 4 avril 


TfPIANQ****.-- 

THÉATHE DES CHAMRSrÉLYSÉES 

ENGUSHCHÂWBEfl 

y , perahia - 

DEBOST 

fa 7 mars: BACH-MOZART 
1*8 tuant: MOZART-eOTHOVBM 

Loc. 723-47-77 — 


\iUi t it»t titf 1 77 ât\ 


de mémoire d oiseau... 

Iî<*;ïlr<‘ (U‘ !'<Kjuari»nn CARTOUCHERIE 374.99.61 


CAIJLNDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


RETHr 



OSZT 

AGUESSY 

Priwlir Qrand Ma • 
ftfaradtaL0HQ7» 


Forum delà Création I FAVA1T 


rtûlfPl 
UVCfT I 

en coproduction avec 

afphefnoc et le javelot 
23xfévrier/20 mars 




de 


' DUone atlon _**; . . 

flfaôttrifar vote entre <WfoMfe curio- 
rite-dcr'RiéOtire Ouvert un Reu qtd 
ensemence les chemins de la créa- 
Oonrthdôtmfa «ujouitfhui. 

f obl i M W farad TfiltRAMA 

le 

iod 262J59.49 - fnoc - copor 



jeudi .11 mars 20 h 30 

Ensemble 2E 2M 
- dir. Fernand QuattroccM 
Taira - Cari - Donatonr 
Dusapin - Geay - Huber 

lundi 15 mars 20 h 3Q . 

Œuvres primées à Bourges 

Vinao - Obst - Harrison • 
Magdlc - Szigeti - Dhomont 

mercredi 17 mars 

INA/QRM 

13 h 30 : Lejeune - Schwarz 

20 h : Bayle - Parmegiani 

21 h 30 : Geslin - Reibel 

jeudi 18 mars 20 h M 

Musique futuriste 

Pratella - Russolo - Gluptini 
Balfa- Depero - Marfnettl 

vendredi 1 9' mars 20 h' 30 

Centre Européen de Metz 

Tudor - Roque Alslna 

ESPACE DE PROJECTION 

(les 11 - 15-17.- 19) 

CENTRE Gu POMPIDOU 

(le 18) , 4 - ' 

loc. 27879.95 


à»!!» 



Bl.rn.lfa* 


iàôîlte 


■raéaowe 


CHAI 


CONCERTS 




LUND1 15 MARS À 20H30 

ENSEMBLE MUSI QUE VIVANTE; 
Musiques choisies par Lâigl Nono 


LUNDI 22 MARS A 20H30 

MONTEVERDI ET SES CONTEMPORAINS 

Ensemble Polyphonique de" France 


THEATREGEMIER - TEL 727 . 8 T. 1 5 


SAVEAU 


13 mn 

621 h 


OROidaCONSERVATOHE 
de PARS 

Dir.KanKOTO 

Sol.G.*URGQ$,ita 
P.M. VIGNEAU, ira. 
D-GLOWACXA,^ 
F. IQLUANi pimo 

Pr* 


1881 

KGarlPnU 


GAIOUMA 


F.BOSADO 

SdkÀfliMdN^SUSSY 
STltAMfBKY. PMES 


StANCesPUBÙQUEB 

UW-IUVHCJATIM 


TAGUAFERRO 


QintuoFORFORD 

WchdBEROFF 

GHOBTAKOVlTai KETHOVEN 


CAVEAU 


IS 

117 


taBUErra 


14 

*17 




L nra aC abra 

QUATUOR 

ORLANDO; 

fataA â ifa ÿ Mata 


J.-f, MANZ 0 f£ 
Evâüïprm 

phMB ” 

BOnOVM: - 
Son. ■ Le PrntMfw A ■ 
BRAHMS: 8m ri ràwr 
'PBOKOfCV: Sa*, ritaér- 


BAVEAU 



SAVEAU 

Imtf 

larfIS* 

iZt 


CH^YBâES 
IM 
IBM» 
iftlli 80 


IWftrv 
Vf* 

ib. ta* 

ufaJjteJi 

imita Lta * 


lira* 

Atoh'46' 


CHrfllYBÉBB 


Àtokto 


tebriEra 


riEira 


Atokto 

«rats* 

pjtQAl 


Thifa* 

dm 

CH8LVSËÊS 


torar 
a h 30 
taOAl 


LES CONCERTOS 
DE MOZART 

Orch.de ST-DENIS 
Dir.: Pierre MENET 

GfttkUHAW.Hr 
UKHfaNQRIMAIBLfar 
SUgnari Krio. flOtt 
ImDOFftt. 
IDUPQUY.I 


BACH 

mrteriMkre 


YO-YO MA 


BRAfatf 

NICHAS 


ZUKERMAN 


UCtraeriraKfk Hl Imt 
p ritin t i . ptur britareta 

dtranocMd'wrat 

mcHnaMt 
unridnll 


CZIFFRA 

. Chnta.8tMStlH.lba 
LMfa : 78083-W. pont <20 


ORCR NATIONAL 
DE L'OPERA 

Dir.: Alain 

LOMBARD 
Soliste: 
Arturo BENEDETTI 
MICHELANGEU 

BARTOK, RAVEL 
DEBUSSY 


RUDOLF 

SERKIN 

BEETHOVEN 


ITZHAK 

PERLMAN 

FtenosBraho 

CAMNO 

sonttH:Moaurr 

PHOKOfiEV.Gftra 


# : 

MA- 




I 
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SPECTACLES 


ROBOT ST1GW00D • RUPOT NBJPOQCH pour ABSOCOTED R &R FILMS PTYTiTD présentent Un Bm de PETER WQR 
-GALUPOU-avaeMELGESON* MARK LEE Scénario dalMrowlXlAMBON» Parafe une hittolwdaPE rmw m 
PjXxJucteiJraxéciiKHWK^OBRIH<i«ProduàparïK)BaRTSTÏGWCX30rt F^TRJOA LOVELL - Réalisé par PETLR WEP. 
Ün 4m Associated R &R » distribué par 
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fîJTfÇF 
f -5i f )ï 

r VW ! • «iTyïB 

■' J 
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) •' icf. 1 1 ’i :4 


(Fr.-lL, ta) (*), hniand Odfiao, 6* 
(325-59-83) ; GasftfrV. 8* (562-41-46). 
— YX: FuamoBBt Opéra, 2* (742- 
5MI). 

COÜP DE TORCHON (Fr.) rMaovmn, 


2* (296-80-40) ; Famnotut Oty, 8* 
(542-45-76) ; Piram o nnt Mna^n ut . 
14- (32990-10). 

COTIERS WAY (A-, tax) : Gué Beau- 
bourg, 3e (271-52-36) ; Qwotme, 5> 
(633-79-38) ; Hwées Lmoab, 4 (359- 

^ . n! < — fi* 


36-14); Ftanmkns. 14* (32943-11); 
14-JmOcl BeangreneUe, 15* (575-79-79). 

DERNIER GAPfclCX (Jap, vax), Stwfio 
Gît k Cœur. 5* (326-8025). 


i -- --1 >,;•< :■«•] H ata^îii..» 1 1 . 1-77= 

L V k . I ,‘j 



KKNK CHATEAU 

prcsonU' 



■ ï* ' 
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^SËÏmEi&3& 


mlfM 


sr* a» ■ w*. * - 


_ryti7Ty$PtK^ *. ; 

ij» :>Ç;j y L-Jlwé Yh : «n w » ;Piôi:?37T>f . 






BMeaiai 


mmlsm 




in 


Action République, 11 


8* 


542-67-42) ; Olymptc 
(561-10-60). 

NAPOLÉON, LE PETIT RENARD 
WHI, Qo soviétique d'Edouard 
Botehaxov, vX : Cosmos, fi» (544- 
2880), Usp. - 
PARU) PICASSO, fDm français de 
Frédéric Rossif : Movie*. . 1» (260- 
43-99) ; Paramount-MarlTaux, 2* 


(296-80-40) ; Studio Alpha, 5» (354- 
39-47) ; Puamouat-OdCoD. fr (325- 
59-83) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) : Par» mon n t-Qalaxk. 13- 
(580-18-03) ; Paramount- 
Moutparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Paramount-MaiDot, 17* (758-24-24). 

REGLES, RITES, On français 
d'Alain Fldsber : La Pagode, 7* 
(705-12-15). 

WOLFEN dm améri cain de Midf&El 
Waldlogh, vax : U.G.C- OdCon, (r 
<325-71-0 6) ; Ermitage, 8* (359- 
L5-71) ; Magk Convention, 15» (828- 
20-64) ; VX : Rex, > (236-83-93) ; 
U.G.C. Opéra. 2» (261-50-32) ; Mis- 
tral, 14» (539-52-43) ; Montparnas, 
14* (327-52-37) ; U.G.C. GobeHns, 
13* (336-23-44) ; Munit, 16- (651- 


îaBaTfïwaTTmTïiinMvTTiTTRfTîrTnSiTrHHTTiVi 



la FONDATION ' PM P RE r [t .jT£ 
KURIECINM^mil 

p ET /?c5pfcm ^ 
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tSjËSass*, 


■ gSkAr* «..'ïà 
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WÏAM*u „. 1 i-'ï 

y^lSv;^ '" ^ 

ÏW674ÎI • ! 

!»*»»*■* ■ r î ,’i ' J t Ot, 

' «Mil . i; ù * . . K " , 5it J>f 

■ï.zk:'£SxZ&î§ 
■- «KK-fesrÿSi 


MW irwo V O - HOtLVWnih 

L« vOftUMDNT malus oS 
F *W * OAMftCTÏA . cnamS 

i^;u commet. u s 3 vSSS^- 


! *KMÊGMAT^ r 


Tfr 


■ A*S« 


. >■ _ A* . 


SPECTACLES 


ACTUELLEMENT 


Gmunoot-Oambent, 20* (636-1066); 
ToanUes, 20* (364-51-M). 

IA GUERRE DU FEU (Fr.-Can.) :bn* 
liai. * (742-72-52) : U.G.C DutottTfr 
j3 »4M 2) ; Marignan. » (3396262) : 
-- “NljNWOdrttauL, (770-1&41) ; Mont- 
peinaaae Pathfi, 14* (322-19-23) ; Kino 
paonne 1» (3Q6ÆO-5Û) ; éàmncat 

Gambetta, 20* (636-1066). , 

L’HIVER LE PLIS TOM) A PÉHN 
(ÇUor, wa) Ï Cite Sam, 5* (325- 
95-99)» 

INCUKJS (Col, ta) : Q uu y- n daoc. 5» 


REMBRANDT FEC3T (HoU, va) : Mx>- LABYRINTHE 
vie», l a (260-4369) . (Fr.) : Espace 

RICHES ET CELEBRES (An ta) : Pn- XABVRXNTHB 
NkaSafa*<ï«Tjnflin,6* (222-7*80) zPa- »*»», 4»(272- 
ranvumt City, » (56245-76). - V.f.î LE LAUREAT 
BuamoantOpfea,9* (742-56-31) ; Au»- VxDasc. 5* (fil 
nw*mt Mottpa n— i H). 14* (329-90-10) ; lAWRENCEI? 


Ptaama) 


(Fr.): Espace GaSïé. 14» (3276564). 
LABYRÏNTH MAN (An TA) : RiroB C5- 


; Saint- Ger m ain 


P***y, 16* (288-62-34) ; Pairunoiua 
MtUut. 17» (758-24-24). 
ROXETSOUKY (An vX) : La Royale. 8* 
(265-82-66): Napoléon, 17» (380- 
41-46). - - 

SAVAIT NOVA (Sot, wa). Qwnom 6» 
(SU 3880). 

IA SOUPE AUX CHOUX (Efa) : Riebo- 
Seæ, 2*. (233-56-70). 


MaxfinUe, 9* (770-72-86) ; U.G.C. Gaze 
de Lyon, 12* (3434)1-59) ; Môtnl 14» 
(359-52-43) ; Mœtpanx». 14» (327- 
5237) ; Magio-Coereation. 15* - (828- 
20-64) ; Paramoant-Mommutre, 18» 
(606-34-25). 

LE 2ARDCNDDR (Fr.) : Lacentire. 6» 
(5443734). 

ujousNAimiNEtmnsiw 

. (AH.) : SaâfeAndr8de»Arts, 6» (326- 

. 48-18). 

LE LARRON .(IL, ta) : Gimnnnt lac 
JHaOea, 1- (297-49-70) ; Huarfeoille. 6» 


Studio Lonot. 
TETE A CU 
k*-HaUe*,l- 

FVsacak, 9* 


TRES (En, ta) : 
54-2642). 

S (Fr.), flmma nfr 

49-70) ; Rfctaeliea. 2* 


(3434V 

60-74); 


; 8» (387-35-43) ; 
-88) ; Nation. 12* 


Mont prim n: ; 


14». (322- 


(633-7938) ; 1 


ma, P (3593232) ; 
, 19-83-1 1),- — VX: 
Marivaux, > (29880-4®) ; Saint-Lame 
Tkinin-, y .(387-3543)"; MéxéviBe, 9» 
(770-72-86) (522-47-94). 

UEAN (Fr.) Ç") : Impérial, » (742- 
72-52) ; CisA-Beaiibonrc, 4» (271- 
52-36) ; Quintettes» (633-7938) ; An* 
fauaadc, 8* (359-19 1) ; Fkcttttieù, 
14* (329-83-11) ;CBcfay4w. 18» (522- 
460i): 

MAD MAX (Annr-TA) C”*) : Matent; 
8* (225-1845). - VJ. Bratam, 6» (222- 
57-97) ;Max£riQcr9* (770-72-86). 

MA FEMME ffAPNUZ REVIENS 
(ftj : Berlitz. > (7426033) ; Mari- 
gnan, 8* (3594062) ; Gaumont Sud, 14» 
(3276460) ; Montflanna al n Pàfbé, 14> 


(Fr.) (T) : Impédël, P (742- 
) ; GinA-BeanboBrc, 4» (271- - 
i ; Qnimett*, 5* (633-7938) ; An* 


MO IX. MILLIARDS DK DOUARS. 

(Fr.) rCnaL 2* (508-11-69); U.G.C 
. Opéra. 2* (2616032) ; U.G.C Danton. 
6* (329-42-62) ; U.G.C. Rotonde. 6^ 
(6330822) ; U.G.C Bferritz, 8* (723- 


19-23) ; Gaumont Convention. 1S» (828- 
42-27) ; Murat. 16* (651-99-75) ; Oidry 
Fathd, 18» (522-4601). ' 

TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 
Bntrfoâe, 6* (633-7938) ; Marigoan, 
O (3509262); R mu aoa a t OnEn, 9» 
(74266-31) ; Nation, 12- (343-M-S7) ; 
. Montparnasse Patte, 14» (322-19-23) ; 
. Convontion Saint-CÂarlas, 15» (579- 
3000). 

T1UNSES (Mar. «A) î. SaâgfrSAve rip. 5» 
(354-5091). 

TROP TOT, TROP TARD (Fr.), Forum. 

~(m£Si 43) 74> ; ACtkB R ^°^ qt>c * ll * 
UNE ETRANGE AFFAIRE (Fr.) : Stn- 
- A» Jean-Cocteau, 5» (354-4762) ; Ely- 
s6es Point Show, P (225-67-29) ; Psnt- 
monnt Galaxie, 13» (580-18-03) ; 
Panmonnt Montparnasse, 14» (329- 
90-10). • : 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pa- 
Uiris Matimn. 8* (359-31-97). 

VERS JUËMXD (ta): Fmm (297- 
' 53-74). 


CGC. Gare de Lyon, 12* (34361-59) ; 
Fauvette, 1> (33160-74); Mhamsr, 14» 
(3206962) ; matra], 14* (53932-43) ' r : 
GanmooFOximition. 15* (82842-27); 


indes reprises 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 

. (A, WA) : NkkrirEcoto», 5» (325- 

. 7267). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A-, tA) :341a maman», ÿ» (77067-55). . 
LE BAL DES VAMPIRES (A., tX.), 
ElysAes PtimtrShow. P (225- 

R0NAPAR1E ET LA REVOUmON 


MUR MURS ET DOCUMENTEUR 

gjj. ^14-JwBet Parnasse, 6* (326- 

NOCES DE SANG (Eap^ rA) :Sudio de i r 
laHnpfrllafebMlBwS» (63368-40). 

1E PETIT LOBD FAUNTLER0Y (A, 
tX) .-MarteaL» (225-1845). 

FQPEVE (An vX) ; Nucléon, 1> (380- 

41-46). 

IETRINCE DK NEW-YOSK (A^ wa) : 

- PAnmonat (Mfan. 6» <3256963) ; IV 
büô»Bly»ées, 8* (720-76-23) . (tX) :Pa- ■ 
ramcumt Opér», 9* (742-5631) ; Parar- 
moant Mon iL w mas w ; 14* (329-90-10). * 

LE PROFESSIONNEL (JrrA 1 Beiffix, » 
(7424M 3)'^Ambasaarfn, 8» (359- 
1968) ÎOteit* Ç359-2SM6). ' 

RAGHME (A* m) ; Fonim. I- 097- 
53-74) ; Oœiy Pâte*. 5* (35467-76) .; . 
HaBtcfnùBe, 6» (633-79-38) 

(705-1245) ; Gaon»ntC3aiq»«ÿa6es, 

-8* (359-04457) ; FAraassRâ. 14». (329- 
83-11) ; 14-Jnflkt Beugrenefle, 15» 
(S75-79-79) ; (tX.) î Fiançai, >9* (TKK 
3368). ■ c 


6* (63367-77) H- Bp. Palace Çmto- 
■FQvert, 1» (374-95-04) H. So. 

BBS CHEVAUX DE FEU (Sor^ ta) : 

A^Barie, 13* (337-74-39). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, ta) : 
; O^ympecSaintrGecniia, fi* (222-87-23) ; 
: - (^npse-BakacçB* (561-10-60). 

LE DESERT DES TARTARES (IL, 

•' va) : St ndfo Jta traad. 7* (783-6466). 
BM1 ODYSSÉE DE L7KPACE (A. 

tX): Hwœsmaiin; 9* (7704765) . 
DOUES CA0EN (Jul, t.o) : Saint- 
Lambert, 15* (5326168). 

. ST POUR QUELQUES DOLLARS DE 
EPIAIS (A, sX) : Amc*. » (2336766). 

D'AMOaCStTrA) 

■: Présent, 1 ><20362-55). 

'LA- GUERRE DES BOUTONS (R;) i 
• J TempGfln>> (272-94-56). 
X9MPOSS3BLE M. BEBE CA*. taV : 

-Nickd-Ecoks, 5* (325-72-07). 
JNDaSÇRtrnONS LA» ta) ï Action 
. ^ Christine, 6*-(325-85-78). . . 

JOmWVGOrTHlSGUN(A^TA) :La 
Banqne deTimage, 5* (32941-19) ;Dhs- 
mesna. 12* (34362-97). HL ». 

EEY IARGO (Æ, ta) : Aeân Christme 
^S7M^?‘ l3> ’ Aak “^ lAFTOa.9* 



OZ.L St-GElWgai^-r WTffi? 
Stn-Gnnttvièvn^-f tërèS Mrintr«ua - 
-, ; i: - >->. U.G.C. ConfteM 



LE LAUREAT (A^ ta) ; Saint-Germain 
Village, 5* (63363-20). 

IAWRENCX D’ARAIRE (A* ta) : Et- 
canal, 13* (707-2804). 

UTILE BIG MAN (K. TA) : Mflnt- 

Jparnoa, 14» (327-52-T^ 

Macadam cow-boy (a, ta) ; 

CWpoUkm, 5* (35461-60). 
MEMoenT EXPRESS (**) (Al. ta) : 
U.G.C. Marbeuf, 8» (225-1845) ; 

. (vX) : Capri, p (508-1 1650* 

390» (1" et 2* partie) ( M ) (It, va) : Ca- 
lypao, 1> (38030.fl). 

M LE MAUDIT (AIL, ta) : Saint ■ 
Andr66e*-Arta. 6* (32648-18), Elysée»- 
Lincoln, 8» (359-36-14), 14^ 
Juillet-Bastille, U» (3S7-90-8n, 
OJympjoEatrtrflt, 14* (5426742). 

MONTY PYTHON (Sterf GtaaJ et le Vie 
4e Brien) (Ara-, va) *. Cfanw Eeoka, S* 
(354-20-12). 

NE3CE (Fr.) : StintSfinmn. S» (354- 
5061). 

LA NUIT DES MASQUES (A* vX.) : 

(••) Tcnnplinrs,3» (27264-56). 

LA NUIT DU CHASSEUR (A-, va) : 

Oiymph*Halks, 1' (278-34-15). 

ONE 4- ONE (Fr.). VA : Pmim. I- 
(297-53-74) ; Olympio-Bairac, 8* (561- 
- 1060) ; Oymplc-Emropai, 14* (542- 
67-42) ; Parnassiens, 14* (32963-11); 
Oiympio-Lniembgeig. 6*. (63367-77).. 

PANDORA (*) (ta) : Oiympic- 
LnratnboBrg, 6* (63367-77). 
PHAMTOM OF THE PARADBSE (A, 
ta) (*) : Cinocfae St-Geraiain, 6* (633- 
1062). 

LE PONT DE LA RlVlfiRE KWAI (A, 
ta) : EsceriaJ, 13» (707-0864) . 

REMPARTS PAROLE (Fr^AJ*-, va) : 
Studio de la Contrescarpe, 5* (325- 
- 78-35). 

SABOTAGE (A^ ta) : Studio de la 
Harp e. 5* (354-3463 ). 

SEPT ANS DK RÉFLEXION JA^ ta) : 
Action-Ecoles, S» (325-7267); Action 
Christine, P (3256568) - r Action U 
Fayette, 9* (87B60-50) ; jeudi Kule- 
meat. Mac-Mahoa. 17- (3802461] . 

LE SHERIF EST KN PRISON (A, . 
»a) : EJy*6es Point Show, P (225- 

67-29). • 

TEMPS SANS PITIÉ (Abl, ta) : 

CHympic 14» (5426742). 

THE ROCSY HORROR PICTURE 
SHOW (A. ta) (•) : Studio Gabade, 

5* (354-72r71); . - 

THÏS 1SELVÉ (An ta), Opfira-Ntfit. 

> (29662-56). 

TOMBE LES FILLES ET TAK-TOI 
(A, ta) : CtempoDiOB, 5» (3546160) . 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr.) : Saint- 
Germain Bûchette, 9 (63363-20) ; 
EJyafies-Lincobi, > (35966-14); Saim- 
Lazaxe PMflÛer, P (387-35-43) ; Par- 
aauleni, 14- (329.-B3-11) ; 14- 
Jnfnet-BeangreaeHe, 15* (575-79-79). 

UN ÉTÉ 41 (A-,vX.) : Templiers, 3* (272- 
. 94-56). 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.), 
TempCers,3* (27264-56). 

LES VALSEUSES (Fr.) ( M ) ; U.G.C. 

MsxteaC, 8* (225-1945). 

VOYAXæ AD PAYS DELA PEUR (Æ, 
*AK Otympt Luantmuv. 6» (633- 

YOYb (&.) ; BflfieAeRab. 5» (337- 
5747 ). 

WESTSJDESTORY (fu. ta), Daume»- 
. . aü, 12*. (343-5267). 
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d*> f£OEfUCO GARCIA 
mise en scène Viviane THEOPHILlDES 


MERCREDI ■ 

PUBUCfS CHAMPS ÉLYSÉES V.O. - PARAMOUNT ODËON V.O. - FORUM LES HALLES V.O. - 
PARAMOUNT MAILLOT V.F. - PARAMOUNT OPÉRA V.F. - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
V .F.- PARAMOUNT GALAXIE V.F. - ST-CHABLES CONVENTION V.F. PARAMOUNT BASTILLE 

I Dons leur monde,io chose I 

ki plus érotique c'est™ l'argent. I 
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JANE KRIS 

FONDA KRISTOFFERSON 
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Exposition Haute-ïïdéüté et Vidéo Journée^ d’Étufe Programme Artistique et Animations 

300 cottStradcivs fhnfiis et étra^ers Vidée -Son et Image -Acoustique ChaqnÊjeerè partir de 10 b . 


10 14 mars 1982 ■ Palais des Congrès - I^aris Pbrte Maillot 


De 10 h à 20 h -samedi 13 jusqu'à 22 h. entrée 20 F - étudiant 12 F “Journées professionnelles 7-8-9 mars 


Organisation S.D.SA. 20, rue Hamelin, F-75116 Paris -Téléphone 505 B 17 - Télex 630 400 
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Mardi 9 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Variétés : Formute 1 + 1. 

DdMLctG. Carpentier. 

Autour de Michel Sardou : Jean Pairet.AmdeGirardot, Syl- 
vie Vanan- 

21 h 40 Série iL'arfièuaûxu. 

Résl : J.-P- Deconrt. Avec B. Pradai, G. E ad e at a m », 
CMklra. 

Ltaiaüo h se vulgarise. Gaston Poirier, épicier, hypothèque 
son fonds de commerce pour construire un « zütc ». 

22 h 36 L'aventure des plantes : L'amour chez (es 
fleura. 

Réafisaticn : J.-P. Caay. 

De belles Images microscopiques sur la naissance des Jleurt. 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



- - annonçan t les évén e m ents qujorrbmvudle lendemain. 

Heureuse oflitmrr du scénariste de John Ford. Dudley 
Nichais et de René Clair, cinéaste français en exil. Iî manque 
Juste vu gratis de folle à cette comédie briUammaa réalisée. 
Le fantastique y est tndté avec humonr et poésie. 

23 h 15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 30 Cînénta: «Français, si vous saviez», 
film français tTA. Hans et A de Sfdorn (1972). arec 
témoigna gra de P. Mendès France, P.-H. Tcïrgen, J. Sous- 
telk, C. Iillon. Me boon. A Argond, X ManincnL 
Comment les Français sont passés dm maréchal Pétain eu 
général de Gaulle épris quatre ans d'occupation et la libéra- 
tion du territoire. 

Rancoeur et amertume, divisions Idéologiques et p oliti qu e s, 
témoiptagex. parfois choquants, de certaines conduites indï~ 
ridueUes. Par r ap port à ht prendin époque, U ton polémi- 
que s'est accentué. 

23 h 10 JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 b, Pialngnm : L’enfant de la donbte culture, arec P. Assis 

et A. Barbara. 

21 b 15 Mariqees de notre tança : Variations ponr Ester. 

22 b 30, Ns»naWfi:LopoiB. 


20 h 35 Martfictaéma. 

(et à 22 h 15). 

20 h 45 Cinéma zaCtist arrivé demain ». 

Kim américain de R. Clair (1944), avec D. Powell, L- Dan- 
neO. J. Oaide, E. Kennedy, /. HuDiber, E. Brophy (nouvelle 
rediffuson). 

En 1896. A New-York, un Journaliste reçoit, d’un personnage 
mystérieux, le pouvoir de « griller ■ tons ses con f rères en 


Mercredi 1 0 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Réponse à tout. 

12 h 30 Les v isi teura du jour. 

13 h JournaL 

13 h 35 Un métier pour demain. 

13 h 55 Mer-cre-db-moi tout. 

14 h30:Gflks en vacances; 13 b: Damés animés; 15 b 30: 
La belle santé; 17 h 30 : Feuilleton. : les Robrasons saisies ; 
17 h 50 rSport : le football américain. 

18 h 25 L'an aux enfants. 

18 h 45 Quotidiennement vétre. 

La caméra de Tan 2 000. 

18 h 50 Les péris de TF 1. 

19 h 6 Abune. 

19 h 20 Émi ssi ons régio na les. 

19 h 45 Voua pouvez compter sur nous. 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 h JournaL 

20 h 35 Las mercratBs da nnform a tfon. 

Fmisaon de Carada et M. Tbonkxæ. 

Malaise à rbÔpiial ? 

De R Cbamban et J.-C. FaDtaa. 

Le fonctionnement administratif, financier, la h te dans un 
héptial public qui emploie quatre mille sept cents personnes. 

21 h 36 Sports : C ham pion na t s du monde de pati- 


En direct de Copenhague. 

22 h 20 Glenn Gould joue Bach. 

QMftUD de fiyftlWliL 

23 h 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJLT.LO.PJEL 
12 h 5 Passez donc ma voir. 

12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui flanche. 

12 h 45 JournaL 

13 h 15 Stade2 mkfi. 

13 h 45 Série: Les amours dos années grises. 

14 h Terre des bétes. 

14 h 50 Récré A 2. 

MîarMk O; WaOoo-Wanno ; Gddorak; Discorébos; Cas- 
jw ; Mfctmii. - Marabcnd Hc«lk ; Zdtran ; Candy 

17 h 25 Los carnets de l'aventure. 

. PapnoadelQ. 

DeM.Laqoet. 

18 h Platane 45. 

18 h 30 C'est b vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 

19 h 20 Emissions r égio n al— ■ 

19 h 45 Las gens d*icL 

20 h JournaL 

20 b 35 Série : Chroniques martiennes. 

WUdcr de retour sur ht terre s'aperçoit que tout te monde est 
mon. On est en 2006. 

22 h 15 Document: Des grands jours et des jours 
ordinaires. 

» (a miemace », de R. Knnet 

Deuxième réalisation française d’un grand cinéaste ameri- 

23 h 15 JournaL 


TROISIÈME CHAINE : Fl» 

12 h D'un soleS A Feutre. 

18 h 30. Pour les jeunes, 

Çy tpiti yi M» 

18 h 55 Tribune Bam. 

CtmbE da Ksèon mnsaodadaoi porr Is nstnre et Feavtrae. 
ucauM (COUNAT). 

19 b 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régio nales . 

19 h 55 Dessin aninat : Wyssa 31. 

r encontre Ulywe. 

20 h .Les jeux. 

20 h 30 Cinéma 16 : Quelque chose dans son 
■ réva. 

TaéHm deM. Saffran«B.Tîock«ng. 

Amatm Sangyata. pütre détective, est victime de son Imagi- 
nation labyrinthique. Il est enquête d'une belle blonde marte 
U y ad longte mps . 

22 h JournaL 


17 k X JUb b sb ta :awM«itMiot,ftw«wyi 

1» h 30, S t edb — tat («a direct da studio IDAianieh 
C W Ito t. Rafcéatrin. Un K Avec JL Mufams et 

U k 38. Ju:OÜ0Midtt) - 

ML 1 ■■ r ba niti ii b muni ~ Ttflfilnn In — igom tiij 


FRANCE-CULTURE 

7 b X Matinales. 

|k i ». Lh rrbr J ~*~ * * -j-— * n - î u 

(le code et It due. avec M. Raadom) ; i 8 h 32, Geoqet 
Halte « la légende des cafta. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Concert: (donné salle Pteyd, b Paris, le 22 janvier 
1982) : mélodies de Debussy ex Lcguemsy ; « Préfcte pow 
piano., de Debussy; poèmes de M. Jacob et Aragon, de Pou- 
lenc, « Trio pour pîaso, violon et violoncelle» de Ravel, par 
M. BerofF, D. Baldwin, J.-C. Peoneticr, piano; R- Landry, 
soprano ; R. Faaqokr. violon ; R. PSdoux. violoncelle. 

22 i 38, La mât umr FnassMufpi : Œuvres de Minait, 
Liszt ;23h 30, jazz-dnb. 


S b 58, EcbecaabaaenL 
9 b 7, Matteéedesachecesette Urtelmt» 

10 b 45, Le Bvre, «mm t ras. ara- la vie: avec P. Marchand, dgoo- 
tara «fa déceitaacntjcnncaremtz édita» Gtflbnanl. 

11 b X Isaliaaindi w* - Les mstnuacnti du semée da 
Cooscmnrc de Paris et kcoOectiaa de disque* dnCNJLS. 

12 b S, A*arsîLeBeoderaacieaetdBiKjoveaa,avecM.Ra»- 

12 h 45, PMonsM:Emiataspfckkaxrba&L 

13 b 38, Sobstcs :X QaiDcy-Bert. ckvcon. in terprèt e Bribes- , 
ire, RoJaraî- Manuel. Pooleac, <f Andrieo. Mozut 

14 X Sons : au BréîL 

14 b S, Ua Bvre. te vofat : «k diean te morts», de 
D.RoBa- 

14 h 47, Locale te paraati et te f i br a ti an : Les racmeadtt 

q yyMU «ilnlt* ibni reoIUOC. 

15 h X LemçmdeasjiiiwfcrtractaaStésdOBJ.D'Agqr. 

25 k 45, A t c bl med fa rktacnaody nai niqBe. 

16 h 45, Contact. 

17 k Rene fibre: Tokyo. 

17 h 32 Voix-tbéfttics et — Ipu ft éur ft d: Poitrail de 
F. ALAkdi (à la MaisoQ de la cataire de Nanterre) . 

18 h 30, FitriBr-a : La Ckebe distende, d’après H. K. Lax- 


19 b 25, Jmilkcnt 

19 b 36, La science «■marcha» 

20 X Sédtal:CHelfkr.pûBm,uterprèlsk«S(aatepoar 
piano», de Baraqué et « Viggt-Ncàviétn c Sonate en ri 
bémol », opta 106, ce Bcefbovea, (en direct da Festival de La 
Rochelle). 

22 b 3X NdampWpeibpow. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h x îlfiiifir « rteHfM et Bghrts : Panorama de 
FactnaEté photographique : (tovres de Pondrielfi, GUri, 
J. Stma, Rater, Moud, PoDack et GÜben, GrafS, Jobim 
mnanpcment Rys, Camas, et Sehet. 

6 h 30, M n riqr i ra ée mark : oeswea de Qtopbi. Vivaldi, Sd m- 
bert. FaBs. Stra.vmskL 

8 k 7, Qn uÜ «ra — Uni . . , 


9 h 5, Mrafekns fu&md Tmi : le dùquc. ne affaire tpû 
tonme : cesms de Cooperin. Mocart. Venu. Favaretti, Satie. 

12 X Lkfsrde— tifr- 

12 k 35, Jazz: Le jazz aBkscs. 

13 X Ti imn aoBrtrr : (es direct da studio 119) œuvres de 
X-S. Bach, Schtrnhefg. Debrusy, Franck. Avec R. Dangartfl, 
violao ; M.-P. Sbagnet, prano. 

14 k 4, Mkrocearaw : 14 h 10, damier îestneneetaL rt 
i V orgue de fbhancsdmQag prive en 1983, œavrm de lao- 
seooin, Hzmbl , Boztdmde. Bmhns, Prokofiev. Darnae: - 

14 a 30 Kalfldnacqpc; I4h5Q. ie bBkt ce rétrioé da jour; ' 

15 h 10, Les êphétnorideB de le mutiqne, raavies de LefQxue- 
Wdv;15Ii3Q,]ejacthkicak; 1 S b 40, damier instniewa- 
taL Porgne; 16 X. pêkraae; 16hl0, récrie américain» de 
pteo;16 h35, le jea et k bricole (deuxième partie), en fili- 
grane. 


20 h 30, Omcart (es direct da tbébra te Hiengs fifrrim, ft 
Paris: « S y mph onie n» 6». de Hartmann; « Concerto poerii». 
loeoeOe et oicbMBC a» 2 ». de Haydn f « TB fiakaqtesi ». 
de R. Stnrass. Par k Noevd orehesra phfflmnomaae: 
soliste : Yo Yo MX riokecede. Dir. F. Letuier. 

22 b 45, Ls tarit aer R u a i Mri p r x rencontres te Gcoopa 
detsept, (qnrriéia: partie) : « Jean Maniaoo. ampoctaarct 

dnf trondwatre ». œuvrea de bSeboaet Mankae ; 0 b X 5d6> 

Usé de wit : k meriqae tarqae de dixiéme ribete Jttsqml oot 
jouis. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 9 MARS 

- MM. Gaston Dejfare. ministre de l*hrtfaïcttr et 
de la décentralisation, et Michel d’Ornano, député da 
Calvados (UJDJF.), participent à us «Du«» sur 
Franco-Intcr à 19 h 15. 

- M. Michel Pinson, délégué général de rUJXF., 
est bmt£ au journal de 23 bcores sur FR 3. 

MERCREDI 10 MARS 

• M. Georges Marchais, secrétaire général da P.C. 
est reçu an journal de 13 heures surTF ï. 

— M. Michel Pimon. délégué général de rUJJJF^, 
est invité au journal de 13 heures sur France-Inter. 

- M. André Lajoùde. secrétaire do comité central 
du P.C. responsable des questions agricoles, participe à 
l'émission « Face au public » aux Franco-Inter & 
19 h 15. 


Service te Abmaiarii 
5, nt te ItiBa e i 
75427 PARS - CEDEX 09 
CCP. Pttk 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mots 9 mois 12mam 

FRANCE-aaM.-T.OAL 
273 F 442F 611 F 780F . 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAS VOŒ NORMALE 
483F 862F 1241F 1628F 

ÉTRANGER 

(parmmeagmfas) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313F SZ2F 731F 94dF 

IL- SUISSE, TUNEEE 
386F 667F 949 F 1238F 

Par vole rirkaee 

Tarif sur demanda 

LOS mû plqn Mf 

postal (trais volets) voudrait . bka 
joindre ce cbèqee à kur demanda. 

Qe y i n i d’ adresse dHkkiftoe 
piov ii o ù e s (deux semai n es ou péuù : 
nos abonnis sont jnvitéi à formuler 
leur demande m» — w— » n mnim 
avant leur dépan. 

Joindre k dernîkra bande dVrrrai i 
toute cane rp o n i ha ce. 

- Vendiez avoir Po b ig a anct de 
■ M g r tans les aom p ropres en 
capitales dtepvkmerie. 
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Chacune des 7 versions de la Renault 20 vous 
emporte dans un grand souffle. Essence ou diesel, 
boîte 4, 5 vitesses ou automatique, 8 CV, 10 CV 
ou 11 CV fiscaux, la Renault 20 vous transporte 
vite en toute sécurité. 

Renault 20 à partir de : 57500 F. Prix dés en 
main au 1.3.82. Millésime 82. Consommation 
Renault 20 LS, à vitesse stabilisée, à 90 km/h s 7,4 L; 
à 120 km/h : 9,7 L; cyde urbain : 11,9 L 

RENAULT 20 


ESSENCE OU DIESEL 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


A voir— — — — 

Un lit sur Mars ? 


. üo sont tout à fait charmants, 
les Bodgaaoff, les frères : Ju- 
meaux, leur enthousiasme pour 
fus grands espaces interstellaires 
crève l'écran. Vous avez vu 
Ariane ? Et la navette ? Regar- 
dez un peu ces grosses oraBlèa 
tTsder et ces. miroirs sotakas, 
n'est-ce pas beau ? Et attendez, 
voter mieux i on va construire 
d"id peu des centrales, des 
labos, des mines . ;' des Haut- 
fourneaux,- des dtés atr orbite 
destinées i des mSHere de tra- 
vailleurs. On y montera en ascen- 
seur. On 'est-ce que vous dites 
de ça ? . 

Moi qui venaia -de voir en pro- 
jection un étonnent reportage . . 
genre Nash, str ia grande misère 
de rhôpita l Edouard-Herriot à. 
Lyon, pr és ent é mercredi soir per ’ 
TF 1 — ne h ratez pas, ce aérait 
dommage, — je me.deipandais 
si, ef fec ti v em ent . au. train où, ça 
va. vers la tin du troisième millé- 
naire, on ne serait pas mieux soi- 
gné, nourri, dorloté sur Mars que • 
sur Terre. C'est quand même ht- . 
croyable de penser qu'on est ca- 
pable d'envoyer des gens sur la 
Lune, de constru i re des vSlas sur 
des nuages et incapables ' de 
mettre un malade sur un Et tThô- 
pital, de le soigner ailleurs que . 
dans ici couloir. O est tout le pe- ’ 
radoxe de là recherche aux Etats- 
Unis, où las services hospitaEers, 
objets cffrinombrablés feuilletons 
et séries télévisés, donnent à rire 
etèpleuràr; euxeoeeL •' 

Pendant trois semaines, deux * 
journalistes se sont baladés en : 
toute liberté, la caméra sur 
F épaule, dans toutes lés sellas, 
mettant letq nez partout* triaient 
/surs baskets au service des ur- 
gences avec son défilé quotidien 
d'ivrognes . de blessés, de. 
paumés, ses heures de pointa — 
on se suicide en général après . 
23 heures, quand R n’y -a- plue- 
rien à la télé — et sas couchettes : 
de foraine instaBées tout le long 


\h TT? Kî^îj^Wn 


des. corridors, ttevant Ass portas, 
au -détour des escaSers. avec 
poüfaatüp ressource, faute de 
- sonnette, celte de crier plus fort 
que le voisin, an cas de besoin. 

Caténürtrte complexe, qui em- 
ploie quatre mille cinq cents per* 
sonnes , éclata, étouffe par man- 
que de place et de personnel. Le 
directeur a demandé la création 
de sept cents postes supplémen- 
taires. U en espère æêû I Quant 

aux cfârurgiéns , on en a rencon- 
tré un : c'est bien simple, S opère 
à tour da bras. il pratique jusqu'à 
dü-neuf interventions i la suite, 
U est de. gardé de 7 heures du 
matin à 6 heures le lendemain, et 
j B gagne 10 OOO francs par mois 
grand maximum. U y en a même 
un qui ne gagne rien, pas un sou. 
un Libanais, le docteur Kamol, un 
médecin clandestin embarqué i 
bord de ce navire déboussolé, où 
l'on arrive, i force d'amour, 
amour du métier, amour du pro- 
chain, è faire des mêscAss quoti- 
diens. 

Devant tant de dévouement et 
tant de besoins urgents, de dé- 
passes, de dénuement, on ne 
peut qu'applautB r le professeur 
Çabrol z 3 dirige la service de 
chirurgie cartBo-vasculaim à le 
Pitié- Salpêtrière — vous t'en- 
tendrez jeudi prochain è F occa- 
sion d'une enquêta sur. la sup- 
pression du secteur privé en 
mSeu hospitalier (A2) — quand 
B. s'exclame que, franchem ent, R 
y a tf autres problèmes plus kn- 
portantaè' régler, d'autres sujets 
de préoccupation pue oelul de sa- 
voir s'3 est opportun <f ausmsr*- 
ter, de maintenir ou- da supprimer 
leeHts privés! 

•• • . ' CLAUDE SARRAUTE. 

***”'■-. 

★ Malaise à l’hôpital, mer cr e di . 
10 mais, TF 1,20 h 35. 

•k La médecins malades de ta 
médecine, jeudi 11 mut; A 2, 
20 MO. 


-MODE — — 

Imperméables d’aujourd’hui 

Faits de nylon et de tissu e nduit, t ransp arente, ndâeotores, 
équipés de fermetures à «eûtes, bandes de vefcro sons pattes on 
«ferières, ces nouveaux imperméables sont pnxhdh asjovd’U se» 
Ion les méthodes industrielles les plus modernes. Hs connaissen t wm 
grand snec£s et, dam knr sillage, les fabricants proposent des ac- 

cessofres» bottes et chaînons à des pris rumoHuaUes. 

• D'abord présentées en taille classiques de coton enduit non * 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N» 3142 

125456789 


unique par les magasins popu- 
laires et par les catalogues de 
vente per correspondance, cas 
vêtements intéressant mainte- 
nant tes stylistes industriels ou 
artisanaux dans une multitude de 
formas at de styles. 

Parmi les premiers prix. Iss 
Tirés Suisses proposent un trois- 
quarts an plastiqua à capuchon à 
80 F. Dana le même esprit. Car- 
refour les double d'éponge, A 
150 F, et suggère de les porter 
sur des pantalons de K-Way ou- 
verts sur les côtés, à 72 F; La 
modèle en PVC Cristal, avec mo- 
tifs- de bateaux dans ter dos, bat 
tous les records, A 25 F. 

A 240 F, la veste en toSe de 
coton de polyester de Doro- 
tenrds est caoutchoutée et fer- 
mée de vdero. Norbert Ne I taille 
en ponchos une amusante cape 
argentée, pressionnée, A col offi- 
cier et capuche <640 F) avec 
knickers assortis montés A 
fronces sur empiècement trian- 
gulaire A la taille et lacés. 

Même Bmberrys antre dans 
cette ronde légère, avec des 


doublés pour le voyage, vendus 
en pochettes avec chapeau as- 
sorti (A partir de 895 F la forma 
droite), tandis que les célèbres 
réversibles sont traités en téry- 
lène ou coton uni pour elle ou lté 
(2 2SO F at2 400 F). 

Arme-Marie Baratta, dont on 
connaît les. indémodables houp- 
pelandes de grosse laine pour 
l’hiver, réussit pour Ramo sport 
d'aussi originales capes A trans- 
formation en popeline de coton - 
imperméabilisée- Certaines su- 
perposent des effets de chasuble 
boutonnée aux épaules, formant 
cape, destinée aux grandes 
femmes. Las ensembles épaulés 
de parkas, plus faciles A porter, 
sa complètent de pantalons aux 
genoux montés sur élastique (de 
700 FAI 4O0.F). 

ftamoimar, uns gamme moins 
chère, ne dépasse pas 700 F 
dans las magasine, avec une sé- 
ria de blazers rayés et brillants, 
des vestes chinoises et des pale- - 
tots. 

NATHALIE MOffT-SERVAM. 
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La BJB.G. disposera en 1986 de 
eux chaînes' de télévision mpplé- 
Kotaires qui seront exciusivcmeat 
onsactées à des programmes 
mponn; par satellite, & annoncé,' lé 
Smar t,- aux Communes, Te mïdistrt 
btannimic de d'intérieur, M.'WB- 
tm Whitelaw. . 

L’une de ces draines, qui fono- 
tinnera par abonnements payants, 
opposera, entre antres, de nouveaux 
fins quelques semaines seulement 
ajrès leur sortie au ci n é m a, a expli- 
é M. Whitelaw. Elle ££fusera 


ppiiæp 




HORIZONTALEMENT 

L C’eat peut-être un petit rat de- 
venu tigre. — n. Attraction univer- 
selle. Complètement retirés des af- 
faires. — III. De quoi se faire du 
mauvais sang, dans les deux sens du 
mot. - IV. A mauvaise presse, mais 
bon dos. Agent de l'identité. — 
V. Celui qui la cherche regrette sou- 
vent ce qu'il trouve. — VL Son poil a 
fourni un titre à une plume chilon- 
naisc. — VII. Alternative. Bourg- 
mestre eu Belgique. — VIII. Ce n'est 
pas sans douleur qu'on l’arrache à 
ses semblables. Article. — IX. Tan- 
neur de peaux égyptien. Grimpeur 
possédant un bon développement. — 
X. Mis hors du bon chemin ou mis 
dedans. -Qui s'est laissé empoigner. 
— XI. Mou pour rire. Des gens qui 

PARIS EN VISITES - 

JEUDI 11 MARS 

«Le Théâtre du Châtelet », 15 h, 
devant le théâtre, Mme Legregoois. 

« Paris (THanssmann », 15 h. 62, rue 

Samt-A ptnin» Mme V. rn u itf /eh . 

« Bibliothèque Fonwy», 25 h 45, 

1, me du Figuier, M. Pochai (Caisse 

4»a mn mi nifj itc ll kl in- iqnM| 

«Les chefs-d’œuvre du musée», 
10 h 30 et 15 h. musée du Louvre. 

■ Musée du costume», 15 fa 30, 
10, avenue Pierre Y «-de-Scrtne (appro- 
che de l'an). 

« La SicOe médiévale», 19 b, 62, rue 
Madame (Areas). 

« Saint-Gennrin-des-Prés », 14 h 30, 

2, rucMahüIon (à travers Paris). 

«Des primitifs A Gréco», 11 h, 

musée du Louvre, pavillon de Flore 
. (&fme Caœri). 

« Musée du jen de paume », 15 h, 
devant le musée (connaimncc d’ici et 
(Tailteim). . » -• 

« Montagne -Sainte-Geneviève ». 
15 h, métro CardinaH *™«» (P.-Y, 
Mstet). 

«La masque de Paris», 15 b, place 
du Puits-de-TEnnite (Puis et son his- 
toire) 

«Autour de Saint-Gemms », 14 h 30, 
façade (Paris pittoresque et insoGte). 

« LHe Samt-Loois », 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Résurrection du pesé). 

«Notre-Dame», 14 h 30. façade, 
portail central (Mme Romann). 

« Les impressionnistes », 15 h, 2 rue 
Looà-BoïBy (visages de paris). 

CONFÉRENCES 

15 b : rue Barraojt, Mme J. Morran- 
nier : « Lettre aux rationalistes » (uni- 
versité populaire de Paris).. 

18 h : 33, faubourg Saint-Honoré, 
M. J. des Cars : «Balzac et. les 
f emmes ». 


voyaient rouge lui firent perdre tout 
empire. 

VERTICALEMENT . 

]. H ne faut pas avoir ks pieds sor 
terre pour se livrer & une telle fantai- 
sie. — 2. Approbation {Tin condition- 
nel. Article contracté. Variété asiati- 
que de « grosses » légumes. — 3. Ses 
réclamations s'expriment en termes 
désagréables; Le bon est associé au 
mauvais dans une appréciation 
moyenne. — 4. Saint. Napoléon fut 
patient avec cet Irlandais. — 5. De 
nature â briser .les faibles par l'ef- 
fort. — 6. Ventre affamé ne saurait 
en souffrir. — 7. Telle la femme au 

r rfum. Indique une proximité. — 
Formations aériennes. Docteur de 
la loi. mais pas médecin légiste. — 
9. Préposition. Bien qu'on l’ait sous 
le nez. on ne la voit pas. Vieille cité. 

Solution dn problème n* 3141 ' 

Horizontalement 
L Touristes (cf. «réserve»). — 
H. Ecran: Ami. - IIJ. Métiers. 
- IV. Paille; CG. - V. Enclenche. 
- VL Æeg&tes. — VIL Ami ; AR. — 
VIII. Rondeau. - IX. Ure ; Clé. - 
X. RS ; Vélo. - XI. Etau ; Atre. 

Verticalement 

I. Température. - 2. Océan; 
Rat. — 3. Urticaire. — 4. Raille ; Vu. 
— 5. Inélégante. — 6. Renard ; La. — 
7. Tas (cf. «cavalier») ; CT : Ecot 
— 8. Em; Cheval- - 9. Sièges; 
Ude. 

GUY BROUTY. 


18 h : 4 bis, avenue Hoche, 
M. F. Kazasdc : «Le rtk actuel du' 
Conseil de l’Europe dans la coopération 
européenne». 

18 h 15 : 35, nie de Sèvres, 
M. A. Najjman : « Problèmes de la vie 
religieuse juive dans notre civilisation 
technologique avancée», (Fraternité 
d’ Abraham). 

20 h 30 ; Centre Chaülot-Galliera, 
28, avenue Georges- V : « Dix-huit mois 
en famiDe sur la rou» de rbxle ». 

20 h 30 : petite salle. Centre George* 
Pompidou, M. R Bourges : « Le nouvel 
ordre mondial de l’Info rmation ». 

20 h 30 : 5, rue Largtllière, 
M- P. Poulain : ■ Kagcmoosba, ou la 
pensée trsditioaDelle au Japon» (Nou- 
velle Acropole). ■ . 

JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
des 8 et 9 mais ; * " 

DES DÉCRETS . / . 

• Modifiant le décret du 20 juin 
1961 relatif à la composition de la 
commission supérieure chargée 
d’étudier la codification et la simpli- 
fication des textes législatifs et ré- 
glementaires. 

• Portant attribution d’une in- 
demnité de sujétion aux conseil] ers 
techniques et pédagogiques de la 
jeunesse, des sports et des loisirs 
exerçant les fonctions de conseiller 
technique régional et de conseiller 
technique départementaL 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant la tarification provi- 
soire applicable aux systèmes d’in- 
tercommunication de type électroni- 
que. 


de .gestion, de 
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tête dnla^xe rf eiaem de la formation 
professionnelle pour Taudiovisud, et 
remplace Ml Afein Bcrie, nommé 
unir sa' pflrt ctonseBler du directeur 
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te*E- 

tefcxT.T.t 

OFFRES D'EMPLÛI 

71,00 

83,50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

58,45 

AUTOMOBILES 

48,00 

56,45 

AGENDA 

43,00 

56.45 

PROP. CO MM. CAPITAUX 

140.00 

154,64 


nnnonccj cuusi 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES OlEMPfeOl 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


li»W* te mtJtà. T.Tc. 

40.00 47.04 

31.00 $6.45 

31.00 36,4b 

31.00' 36.45 


■ ManwH M on mirtaiia oummbrrn 6> ra m lé we 


E 


emploi/ intemotionciuK emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(cl dcparicmcrm d Outre Mer' (et dcpjrivir.vRts d Outre Vi-ri 'ci ili-p .1 r r v m fitî >s J Outre Mer ; 


EUTELSAT 


The European Télécommunications 
Satellite Organization 

is looking for his technical and opsrational department: 


Engineer 


Executive assistant 


Operations division 

Engineer for digital télécommunica- 
tions Systems and techniques 

- satellite earth station equipment and 
opérât ion al procedures 

- digital equipment soft hard and Har- 
vard aspects. 

Responsible of the conduct operational 
and utilisation studies for a II the services 
through the prescrit and futur ECS 
System Qualification; this post requires 
a master' s degree or équivalent in télé- 
communications, and a minimum of fîva 
years in relevant professionnel expé- 
rience of operational planning and stu- 
dies for large scafe télécommunications 
Systems and networks. 


Assist the head of the Department în 
management relatad mattara: 

- coordination wrtfi/n the Divisions and 
Sections of the Department 

- planing the acûvïties of the Depary- 
ment and ensure the resu fis are pré- 
senter! in a timely mariner for conside- 
rstïon and action 

- préparation of the organization and 
contribution of meetings, seminars, 
conférences... 

And expérience in International com- 
munications, preferably in satellite 
communications and a graduate level in 
télécommunication and engineering. 


Engineer communication 
System control 

Function 

Assist the Head of Division ‘m dafmîng 
the reqfitrwnenfs memary to esta* 
bSsh the EUTELSAT Commwnk a - 
tkms syatem Control (CSC). 

Cerner lactivities necessary to control and 
mariage the varions tetecommurncairoos 
Systems through the ECS satellites. 
Estabfish the necessary opérations! pro- 
cedures and interface requirements for 
the CSC. 

Goods knowledge and expérience in 
data Transmission and data Processing 
and Computer networks are requtred. 
Knowledge and appréciation of the 
requirements for the management ope- 
ration and control of a télécommunica- 
tions Systems. 


Qualification: 

- Hold an engineering degree or the équivalent in space or electrical engineering hâve confirmée! expérience in satellite System engi- 
neering (design manufacture and test of satellite power sub Systems). 

EngKsh essentiel, french highler désirable. 


*¥**♦**¥*¥ 


Coordinator 

futtarw EUTELSAT SYSTEMS 

Function: conduct Systems studies and 
develop technical, operational and finan- 
ciai plans for the future EUTELSAT télé- 
communications Systems. 


Systems engineer 


Engineer satellite AOCS 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


recherche 


INGENIEUR 

pour le groupe Etudes et Réalisations Centrales Thermiques 


; mïi iim: I 


ASSURANCE DE QUALITE 
(baséàSéoul) 


Dans le cadre de la réalisation de l'installation conventionnelle 
d'une grande centrale nucléaire en COREE DU SUD. 

U assurera notamment dans le domaine de l'assurance qualité : 

— la mise en place du programme AQ, 

— le suivi des fournisseurs, 

— les relations avec le client principal. 

Formation: ^ 

ingénieur grande école, de formation mécanique ou électro- 
mécanique, 

plusieurs années de pratique dans le domaine de l'assurance 
qualité, 

35 ans minimum, 

ayant acquis, si possible, son expérience dans les domaines d'études, 
de fabrications ou de montage de grands ensembles industriels 
(de préférence en centrales thermiques). 

Anglais indispensable. 


Function: take part in System studies 
for the définition of the second généra- 
tion of the EUTELSAT communication 
satellite System. 


Function: assist tn service module plan- 
ning, procu rament, test and operation 
concerrring the attitude and orbit control 
subsystem. 


• C.V., prétentions à adresser au Chat du Département 
Administration et Gestion du Groupe CTM 
204. Rond Point de Sèvres 92100 BOULOGNE 


.Qualification for those thrao posts: 

- an unrveristy degree in télécommunications or équivalent. 

- ten years of professionnel expérience (preferably in télécommunications Systems engineering or planning}, 

- five years' of management expérience, preferably în planning large scale communications Systems. 


Engineer 

Digital earth station sqinpment 

Follow contracts for advanced digital 
earth station equipment. The surtable 
candidate will hâve at least 3 years of 
expérience in design/devekjpment of 
digital swrtching and/or transmission 
equipment using mini/micro processor 
Systems Quick avaüabfltty is impôt- 


' * * * f «« ♦ * * ? 

Engineer system 


System stuiSas 

Function: 

Responsible of activities for inter 
systom coordination resulting obliga- 
tions of the organization (rules of radio 
communication, Eutelsat a greements}. 


The place of work wül be PARIS . 

Please s end fuB curriculum vitae, 
indicaling relevant expérience, 
salary and the corxfitions y ou 
would expect to: 


GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 


service d’iautuice technique auprès dd 
CLN.E.S. dans son Centre de 


EUTELSAT 33, Avenue du Maine 
75755 Paris Cedex 1 5 
France. 


QuaBttcation: 

- Engineering diploma In the area of télécommunications 5 years minimum of 
expérience in similar function 

- Fluency in either English or French wrth an excellent command and draftîng ability in 
at least one of the two languages. . 



GUYANE (Kourou) 

un ingénieur électricien 


responsable de la section exploitation du sennee énergie 
(installations électriques , pompes électrogènes onduleurs, 
batteries). 


Expérience obligatoire de la maintenance et de l’encadre- 
ment d’équipes d'intervention. 


Adresser lettre manuscrite mec C.V., photo et prêtent 
. à N. 1908 - PUBLICITES REUNIES 
112* Bd Voltaire - 75011 Paris qui transmettrai 


Dans le cadre de son expansion à l'Etranger le groupe 



wmmmœmmmmmi. 



Importante Société d'ingénierie 
finale de l'un des premiers groupes 
industriels français, recherche pour 
assistance à l'exploitation' 
d'une usine de compostage en IRAQ 




recherche 


RHml!HRïï 


assistant à directeur de zone 


formation HeinroteiBiiidiiim 


Important Groupe Industriel 
CONSTRUCTION ELECTRIQUE 

recherche 


réf. FO 107 

Basé au Siège, i! sera attaché au Directeur de Zone qu’il assistera dans le contrôle de la gestion des 
affaires en cours, l'étude des affaires nouvelles, les relations commerciales liées à l’expansion de 
l'activité. 


Niveau BTS, IUT ou équivalent, ou électro- 
mécanicien confirmé. Anglais indispensable. 
Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et 
prétentions sous référence 6920 à LT. Pi 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
qui transmettra 


CDLLABORÆTEUES 
HAUT NIVEAU 


Chiffre d’affaires actuel de la zone = .2 Milliards de francs. 


Ce poste, qui exige de nombreux déplacements à l'étranger et une grande disponibilité, ne peut conve- 
nir qu'à un Ingénieur de grande école, anglophone, ayant déjà une expérience de direction de travaux 
à l'étranger. 

Age souhaité : 32/35 ans environ. 


SSP 6 ' CAME 

ATIF 

ET COMPTABLE 


directeur d'agence 


réf. FO 108 

Pour une grosse agence en Afrique anglophone dont le chiffre d’affaires peut atteindre 600 millions de 
francs, réalisé sur 4 à 5 charniers simultanés, nous recherchons UN DIRECTEUR D'AGENCE 
CONFIRME, de formation Ingénieur grande école. 


Ingénieur Génie Civil, il sera très au fart de (a gestion administrative et sera, de plus, apte aux négocia- 
tions commerciales à haut niveau. 


La pratique courante de l'anglais est impérative. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, prétentions, photo, en rappelant la référence du poste choisi 


Madame JACQUOT — Service Recrutement 
3 avenue Morane Saulnier - 78140 VELIZY-V I LLACOUBLAY 


Nous sommes une entreprise de Travaux. 
Publics implantée en France et à l’étranger. 
Pour une importante opération au SENEGAL 
* nous recherchons un cadre de formation 
DECS ou équivalent ayant une expérience 
minimum de 5 ans dans le domaine comptable 
en bâtiment et travaux publics. 

Le poste comporte de réelles responsabilités et 
les conditions d’expatriation sont motivantes. 
Nous vous confierons une mission liée à notre 
développement- et au vôtre. 

Ècrivez-nous, nous garantissons discrétion 
et réponse rapide. 

EnL RAZEL Frères . . RAZEL - 
Le Christ de Saclay une entreprise 

ELP. 109 - 91403 ORSAY Cedex : i usage humain 


Rxk DJAKARTA 


- INGENIEUR 
TELEOIMMUMCapON 

Expérience commerciale confirmée 
Très bonne connaissance de l'Anglais 
indispensable. 

Pour füiale conmiercâal elDCUAIAl 

RESPONSABLE 
AIMINISrRÆnF 
. etHNAJSOER 

adjoint du Directeur Local 



Expérience professionnelle, notamment 
comptabilité, informatique confirmée et 
sérieuses références indispensables. 


* v ' 




Envoyer lettre manuscrite, avec CV, photo, 
. prétentions sous référence 26.317 a 
Contrera Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Fteis Cedex 01 qui transmettre 
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emploi/ internationaux 

'.ti dcpar’.emtnt?; d Outre Mtii 


MAINTENANCE INDUSTRIELLE 
AU MOYEN-ORIENT 

Chargée de mettre en œuvre au Moyen-Orient un important 
complexé industriel comprenant station de pompage de grande 
capacité, transformateur. Haute, -Moyen ne Tension et turbines 
..à gaz, notre .société recrute deux 


ingénieurs confirmés 


Directeur de là 
Maintenance 

• ' Réf. 39743 

Mécanicien . diplômé d’une 
Grande Èco& icet ingénieur a 
acquis :une, expérience d’au 
moins K) ans dans le domaine 
de la maintenance de pompes 
haute capacité. 

Il sera responsable de toutes 
les équipes de maintenance 
{ en viron 40 personnes gdês ate- 
liersetdu parc matérie'l. 


Electricité 

Automatismes 

Réf. 39744 

Responsable d’une équipe de 
spécialistes maintenance, cet 
ingénieur diplômé a acquis une 
expérience d’au moins 5 ans en 
électricité et en automatismes. 
Une bonne connaissance des 
pompes haute capacité est né- 
cessaire, acquise de préférence 
dans un ensemble industriel 
complexe. 


Ces affectations permettront de bénéficier de facilités d’installa- 
tion et de déplacement pour les ingénieurs et leur famille dans le 
cadre d’un intéressant statut d’expatriation-. 

Elk&seront suivies d'une, inlégratioaaux équipes opérationnelles 
d’une des premières sociétés françaises d'ingénierie générale. 

L'anglais est naturellement Indispensable. 

: • Adresser C-V; photo et prétentions en précisant la référence 
dü poste souhaité à HAVAS CONTACTA placé du Pélais-Royal 
7500IPA R IS I er , qui transmettra. 


emploi/ internationaux 

(et departements ô Outre Mtr) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer 1 


DES CARRIÈRES INTERNATIONALES 
EN INGÉNIERIE DE POINTE 

Très importante société française d'ingénierie en rapide développement international reenrte, plusieurs 




(3. à. 8 ans d’expérience) 



ÉLECTRONICIEN 

RESPONSABLE «ASSERVISSEMENTS» 

Agé de plis de 30 ans, cet ingénieur a de soBctes connais- 
sances en asservissements. technicités digitales et si 
passible, en petite mécanique et en photométrie. 

H a en outre acquis une première expérience d'enca- 
drement lui permettait de diriger une équâpe de 20 à 30 
collaborateurs et cadres techniques. réf. 39703 

ÉLECTRONICIEN 

TÉLÉMESURE 

Diplômé dîme grande école électronique. 

Une premiè re expérience en télémesure est intfepensabte. 

réf. 39705 


ÉLECTRONICIEN 
RESPONSABLE MAINTENANCE 

& dirigera une équipe de 25 personnes chargées de la 
maintenance de systèmes électroniques. 

Une expérience d'environ 5 ans dans ce domaine est 
nécessaire. 

la connaissance de I fenÿais est impérative pour ce poste. 

réf. 39704 

ÉLECTRONICIEN 
MATÉRIEL INFORMATIQUE 

Outre une première expérience dans ce domaine, des 
connaissances en électronique digitale et en transmis- 
sion de données sont indispensables. réf. 39706 


INFORMATICIEN 
INGÉNIEUR ANALYSTE 

‘ Une solide formation en mathématiques est nécessaire, «nsi qu’une 
première expérience informatique. réf. 39707 


Ces missions de longue durée per m ettront de bénéficier d’un statut d'expatriation assorti de divers avantages pour 

les ingénieurs et leur famille. 

Une évolution ultérieure dans l'entreprise sera fedJltée par une bonne pratique de l’anglais. 

Les dossiers de candidature avec photo et prétentions sont à adresser à 
HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS, en précisant la référence du poste souhaité. 



jït»* ^ 

INGT- 

OÇMM 

m 

N» 


directeur 

comptable 


ABIDJAN 


Importante • Société industrielle implantée 


recherche un Professionnel de la Çomptabçf . 
Hié, de forraatioi) supérieure (ESCAEoo ;. 
DÈCS complet) ayant une expérienceconfir- 
mée en comptabilité et informatique dans* V 
des sociétés industrielles. 

Il se verra confier la responsabilité des côrop* r-U 
ubüiléS générale, analytique, trésorerie et 
contrôle budgétaire de.I’einrcprise. • ■ ■' ■ : 

Avantages du statut. d 'expatrié. , . f . ; . 

C.V. manuscrit et prétentions.»»» 

î MaDirÉnss qui transmett ra , ah 


La Laboratoire Européen do Biologie Moléculaire (LEBM) 


ÏÎSÏW3MÏ J Ki u 


ELECTRONICIEN-BIOLOGISTE 

pour son Grot^M tTAppfication da la Microscopie Bectroniqoe- Ce groupe-ast impliqué 
dans 4e développement de la méthodologie pour l'observation de spécimens biologiques 
hydratés, congelés et a aussi un rôle de service permettant l'accès d'autres chercheurs & 
la mi crosco pie- é lec t ro n ique. 0 dispose d'in é quipement très complet; an parficUSer «fiai 
cryo-CTEM auparconductaur. d'un cryo-STEM et d'un cryomkrot o me FC*. 

Le ca nd id at «Se c tio nn é aura à poursuivre le développement de ,1a . cryq-nécrosedpie 
électronique' des tissus et de mettra en œuvre cette méthocMogn pour ht- recherche 
biologique. coSabdrant.avec cf autres groupes du laboratoire. Il acsistara auest d'autres 
chercheurs dans la microscopie électronique da leur recherche. 

Le G8ffiSdaz doit disposer d'une soflde expérience de ta.mfcmscopie électronique an 
biologie et d'une compréhension précise du microscope et des méthodes de 'prépar a tion. 
U doit pouvoir démontrer sa capacité à conduire un projet de recherche dans un domaine 
correspondant et son désir de collaborer à un projet commun. Uns expérience en 
cryo-miCTOscopte SecWoniqt» serait utile. 

Un trte bon «elaira net sera offert. Certaines allocations supplémentaires seront versées 
selon les circonstances p ereonndtos. 

Un contrat initial de 3 «ns est renouvelable en fonction de la situation d l'échéance. 

Pour obtenir un fbnraéHre de candUmura^ 
écrive* brièvement m mppefsnr !» réfénoco 81/26, à: 

EMBU Section da Par so innei. Postfach 10.2309. >6900 Heidelberg.. 



ingénieur EK 

«hi équivalent 


ANTILLES 


jsum Société dMCTMcrre MmsnoaLEw 
torts expansion recherche pour sa fflate des MfTU.- 
LES FRANÇAISES un 

RESPONSABLE TECHNIQUE 
" ET ADMINISTRATIF 

35 ans environ. Expérience rnbfuum de r élec- 
tricité industriel et rte l'encadrement de personne) 
de charnier. Dote d'une assez grande autonomie, u 
■ sera chargé d'assurer l'ensornHe des études « dos 
réalisatons par le ctnple de cflents exigeants. 
Anglais et espagnol souhaités. Marchés en expan- 
sion pour CARAÏBES et AMERIQUE LATINE 

Envoyer lettre manuscrits. C.V. , photo « préten- 
tions sous rttôrcnca 5846- U f t.CA. 3. n* 
(THautariIle.750iQ Paris, qû transmettra. 


T éT* A Inîernaiîonal Clajsiîiort AÊvsrliting 

«•V/aA. NEWTOS». PARIS 


- <ir gjjlff J i 




. . 


HAVAS CONTACT 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ fcqionc ; Uri 




ESPACE TOULOUSE 


Les activités du nouveau Centre Spatial orientées sur la maîtrise d’oeuvre de projets de satellites 
sont en plein développement et favorisent la création de postes d’ingénieurs : 

Ingénieur Systèmes Ingénieur Systèmes 
Electriques ’ Télécommunications 


Il sera responsable de l’étude dé systèmes 
électriques / avioniques de véhicules spatiaux. 

D effectue les études systèmes et participe à 
la définition des sous-ensembles (communi- 
cations, traitement des données, navigation 
et stabilisation, génération et distribution 
d’alimentation électrique). 

Il participe à des appels d’offres interna- 
tionaux et évalue les offres des sous- 
traitants. 

Ce poste convient à un ingénieur de forma- 
tion ESE - ENST - SUP AERO ou équivalent 
ayant au moins 5 ans d’expérience de la 
conception de systèmes électriques / avio- 
niques ou chez un fabricant de matériel 
avionique. 

Réf-A. 


Sa responsabilité s’exerce dam la définition 
des systèmes de télécommunications / diffu- 
sion par satellite. 

H effectue les études systèmes, conçoit 
et spécifie la charge utüe d’un satellite. 

II participe à des appels d’offres nationaux 
et internationaux et évalue les offres des 
sous-con tractants. 

Ce poste convient à un ingénieur de forma- 
tion X - ENST - ESE ou équivalent ayant au 
moins 3 ans d’expérience de la conception 
de systèmes de transmissions, de télécom- 
munications ou avioniques, ou chez un 
fabricant de matériel de télécommunications. 

Réf.B. 


& 


Adresser CV, rémunérât km souhaitée et photo en indiquant la référence du poste choisi sous 1 
N° NK 895 - Chef du Personnel - rue des Cosmonautes Z J. du Palays - 31400 TOULOUSE ; 


EXPERTISE 

ET RESPONSABILITÉ - 

Nom; sodêté æ pbee au premier rang des ent re pr ises françaises d'ingénierie et développe sc* activités 
dans un domaine techniq u e de pointe. 

Nous souhaitons intégrera un Dép ar te me nt tffaudot basé h LYON: 

RESPONSABLE D’UNE ÉQUIPjE 
D’ÉTUDES 

-APPAREILS CHAUDRONNÉS- 

mAe-inrcten. ayant lOamt d'expérience au moins dans un bureau d'études de umérids .sous 
presten ou d'appareils dKiudRNtncs, exi encore en tant que responsable travaux ncu&darat b pétrochimie 
ou en production d'énergie. ' lJ 

• fl sera chargé de rapprubsxion et do spécifications des caftkrre des druges pour ckrgms éqtdpcfnc-net 
. H mobilisera dansée cadre ks» équipes detudes de conception et d’améboradun de matcrkrKiitfflsôi sur 
chantiers. 

■ H disposera donc crihtk; constituée tTt n g&n l e u Dtet de techniciens. BéÇ 73648/1 

INGÉNIEUR MÉTALLURGISTE 

Avant une .solide expérience de fabrication dans le domaine de b chaudronnerie. H assument des fixerions 
d'expert pour les problèmes de eoodage auprès des crihiles techniques Internes des équipes de chan- 
üerx 

Ce. fonctions entraîneront des contacts (et dooc des déplacements) avec les charniers, ks fournisseurs « 
les laboratoires chargés des expertises. Ré£ 73648/2 

INGÉNIEUR ROBINETTERIE 

De formation technique supérieure, renforcée par une expérience de 5 à 10 ans en robinetterie, ce 
cadre ireenrksxlra.cn tant qu'expert dans ce domaine auprès des équipes d'ingénieurs et des fourni sscurv 
Responsable de rétablissement et de l'approbation des documents relatifs à ces matériel*. P participera aux 
négociations arec nos clients fournisseurs. Ré£ 73648/3 

l'n dossier de canc&datuxr es à adresser sous la référence correspondant au poste souhaité à outre ctxwcfl 




emploi/ internationaux 

uf dtpartiiiKîils d Outre Mu ' 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
D'EXPLOITATION FORESTIERE 
ET DE TRANSFORMATION DU BOIS 

EN AFRIQUE FRANCOPHONE 
cherche . 

un homme capable de devenir 
* à brève échéance son 

DIRECTEUR 

GENERAL 

Basé dans une ville côtière en Afrique, 
il aura la pleine responsabilité des résultats de 
l'entreprise vis-à-vis du conseil d'administré- 
tïon, et la représentera auprès des pouvoirs 
publics, et au niveau international. 

Gestionnaire confirmé, il aura acquis 
une expérience appropriée à la direction 
d'une entreprise industrielle et en aura fait 
la preuve par sas résultats. 

Issu de préférence d'une grande école. 
Il possédera une formation da base soit 
d'ingénieur, sort commerciale. 

De forte personnalité, il attad ier a 
une grande importance aux relations humaines 
et sera capable de créer un . sens de l'équipe 
et da la collaboration. Une expérience dans 
un pays africain sera un atout supplémentaire. 

Le niveau de rémunération est da 
nature à attirer des candidats de valeur. 

^ Envoyer C.V. détaillé et rémunération 
r^l actuelle sous néf. 2R366 à CONTESSE 
LJ Publicité 20, Av. Opéra 75040 Paris 
^ Cedex Ot, qui transmettra. 

Toutes les candidatures seront traitées 
confidentiellement. 


SOCIETE MINIERE 
recrute pour la mise en place et la gestion 
de son Centre Informatique 
à NIAMEY (Niger) 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

Diplômé Grande Ecole ou M1AGE, 
ayant 5 ans minimum d’expérience 
en qualité de Chef de Projet, connaissant 
COBOL, ANS 74 et si possible système 
CR - HB 62. - 

Poste assorti des avantages liés à l’expa- 
triation : logement de fonction, congés 
2 mois/JO mois, transfert départ sans 
limite... i 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo à 
No 27157 CONTESSE Publicité 
20, Av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


Die Fachhechschvle HeBraw, Fachbenêch 
Tourisdibeciebawirnchaft, aucht xun 01-09-82. 

PROFESSOR F* FRANZ 

mit Konmtn, in Betriebsw. und Bonifapraxta.W. Wirtaelaft. 

Nfiheras : Fachhochecliute Heafarvrev 
Max-Plancfc-Str. 39, j 
■ D-71QQ Heabrortv * 



TECHNICIENS 

FR1GOR1STES 

ARABIE SAOUDITE - RIYADH 

Importante société Aide d’un groupe belge assu- 
rant l'installation et la maintenance d’ensembles 
de climatisation - chauffage - plomberie, 
recherche pour leur confier l'entretien d'installa- 
tions de cfmaffsatwn (habitations et bureaux) des 
TECHNICIENS ayant une expérience 
en GROUPE FRIGORIFIQUE 
FORMATION BTS ou équvalenL 
Cormnaissance de l'Anglais souhaitée. 
Résidence RIYADH, avec des déplacements sur 
r ensemble du territoire. Rémunération moti- 
vante, avantages Intéressants : logement, nom- 
breux voyages vers pays d’origine. 

Adresser une canctidaftire détaxée 
sous référence 8291 à : 




Entreprise ouvrages d’art 

recherche 






Expérience 3/4 ans ef/ou diplômé Chebap ou Ponts 
ou similaire nécessaires. 

Salaire 110000 à 200000 FF plus bonus 25%. 
Logement, voilure, frais médicaux, tickets avion 
aux frais de l'entreprise. 

Envoyez CV. complet avec photo sous rôf . 389 M à : 


0 e 


COMEXBCUSTWES 

Coroex Industries, Société du Groupe Comex, chargée 
de la conception, la réalisation et la commerciali s atio n 
d’équipements d’intervention sous-marine. 

Leader sur le marché mondial ~~ en développement constant. 

Ingénieurs 

d’affaires 

30 ans minimum- anglais impératif . 

Diplômés de Grandes Écoles et dotés cf une solide expérience 
en électricité, électronique, hydraulique, constructions navales 
ou offshore par exemple, ils participeront aux études techniques 
et financières de projets importants et seront les maîtres d’œuvre 
de la négociation et du suivi des contrats. 

Postes basés à Marseille. Déplacements à prévoir en France 
et à r étranger. 

Adresser dossier de candidature avec p r étentions, réf.M 401 à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

• 48, rue Grignan 13001 Marseille. 







mmm 


La Centre tTÊtudea de Gramat 
ILotJ 

rechercha : 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

aoBdaa Lueiulnanrw an étao- 
tremignéiMM, formation ou 
Donna a j qjddanca da numfrici an . 
comahaanca et pratiqua d'un 
tongaga tel qua Fortran 


■«■■808831202122^ 


et mettre au point mdthodn de 
calod dee effet* de champ» «eo- 
tromoqn dt lqaea knputoionoate 
sur Egnaa, anumaa ou Mnwm 
de structures dec instsRetiorrs. 


ti m e tk w m remMquaa prttml 
nakas « snstyss dos réeuftaxs. 

Doctorat S- eyaia oa Dociaur 
InoSnieur. 

Nationalité Françrias. «faire 
annuol brut 8S 000 t 92 000 F 

Adr, lettre de ce ndk lat urs et 
C.V. é M. La Direotaur Ai Centra 
d-Étwdea. 40500 GRAMAT, en 
rs ppels ut la référence 04-03. 


CHARGE D’ETUDES MF 

vous avez déjà eu OBLIGATOIREMENT une responsabilité d'étiides, yous 
avez environ 27 ans, une formation supérieure (HEC, ESSEC ou équivalent), et 
après une première expérience en entreprise, agence de publicité ou annon- 
ceur, vous souhaitez intégrer une société vous assurai» de réelles p os sibilités 
de carrière. 

Vous serez chargé du suivi de la réalisation des études, de ta rédaction des 
notes de synthèse, de l'analyse des panels et vous participerez à te gestion de 
raetivité «informations marché». • ■ 

De fréquents déplacements en région parisienne sont à prévoir. 

La maîtrise de l'angiais est indispensable. 

Prochaine étape : CHEF DE PRODUITS SENIOR. 

Adressez lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence CE/2 à : 

quaker France 

Service du Personnel 

40 boulevard dé Dunkerque ■ L rel 1 
13002 MARSEILLE 


» 
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emploi/ rcgioaioux emploi/ fcgionoyx emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Important* Société de CONSTRUCTION MECANIQUE, 
d'un groupe international, recherche un 

chef fie service méthodes 

BOURGOGNE 

:■ de .35 ans. de formation technique supérieur, 

l,.ou.'6junulént). a possédant une très solide 
dans une activité de mécanique, mécano-so 

ft. ' ' ■•• 

tenu, assisté de son équipe de 10 personnes, -sera 
renir pour tous les problèmes- tournant à l'organi- 
rrüse en œuvre des moyens de productions f matériel 

— , — des plans d'investissement nécessaires à 

" entrep r is e en faisant preuve d’un souci constant 

de VANGLAIS constituera un atout supplémentaire. 

r CK, photo et prétentions. 

' rehvdÔppe ïa référence 1022 M au : 

Cabinet Jean-CItutdé MAURICE -• • 

. Conseil en Gestion du Personnel 
1 397 ter, ritè deVaugirard- 7501 S PARTS 



Goût du commerce et des responsabilités 


Si vo tis . êtes ambitieux et efficace, capable de 
vous donner à fond pour un métier passionnant, 
une grande chaîne d'hypermarchés française 
rech erche pour ses magasins de 
STRASBOURG, LYON et NICE. 

10 responsables commerciaux 

Profil du poste ? 2S ans minimum 
Formation commerciale supérieure: ESC, 
SCIENCES ECO, IUT, ingénieur avec quelques 
années d'expérience commerciale ou autodi- 
dacte de niveau équivalent. ■ 


Qualités essentielles .pour réussir; 

• enthousiasme et combativité 

• sens commercial développé 

• aptitude à diriger et ià animer du personnel 

• disponibilité et autaàomie dans le travail. 

Formation complémentaire assurée. 
Importantes perspectives d'avertir. 

Salaire de départ en rapport avec compétences 
évoluant avec les résultats. 

Adresser lettre manuscrite, C. V., photo 
et prétentions à: 

promonor 52, rue de Douai, 59000 LILLE 

Discrétion absolue. 


DE GRENOBLE 

recrute • 

SECRETAIRE GÉNÉRAL (I) 

•INT (B) . , . . 

DES AFFAIRES ÉCONOMIQtCES 
Adjoint du ftcrft aüy Général, aura pour . fonctions 

pr in c i pales : | ‘ . 

■ iÿisr' i ' râïbonrtkm de * & politique 
. ,«t fiscale de la municipalité et d*en 
'exécution (budget annuel d’environ 
1 mÜ&trd de francs) 

— lY anrm er, «fan« lé cadre de Faccroisremeat . des 
rcspoPsabPH» looks, nu » secteur' drûtenénâdus 
{conomâmc^qmapoqrinùskm r - •••■. ... 

•' u*cooRliBBtion des activités municipales,' 
panmumdpflles, ft caractère économique ; 

. • L'aide aux e n tr ep r ises en difficulté et è la 
crfatioïKde nouvelles entreprises ou. à leur 
’ insàOatSonVi^ • * 

• . • l^dévetoppement<kinxiyeittnéces**ii»à 
Fnscrtion professionneHe^et sociale des. 
posotmes. sans emploi et notamment des 
James.' 

Cet' empkK nécessite une personne dynamique . (Tau 
moins 30 as, capable d'animer des équipes consti tuées 
de personne provenant de diverses structures. 

Une solide expérience professionnelle de 5 années aq 
minimum ica exigée. Il seraitsoii&aitable qù'elLe ah'été 
acquisf d*p I e domaine financier <M] écono nti qua.' - 

. f ./ RECRUlÇtyfENT^ J . . r ■; 

— Pour fes Fonctionnaires mmricipaux : 

; ; Conditions statutaires. 

— Poures candidats externes: 

Eté titulaires de c e rt ain» diplômes tels que 
mîtrise, licence en 'IttieoM ! 

éonomiqncs. diplômes d*ùp mdïtat:<f études- ; 
pii tiques, diplôme dirai IRA. -diplômes •' 
... ffi£-E.C,lLE.CL 

RÉMUNÉRATIONS: 

Traitement net ammei dedébut :119.868 F. 

Canddatuxes manuscrites avec C.V.àadrasBer-à:: "i 
Moriienr le Maire de Grenoble; BéCHdq-VBu, 
ll^besenud Jean-Pain 38021 GENQ8E£CEEÆX 4 
le limais 1S»2. ... T 




ESPACE TOULOUSE 


L'expansion rapide du nouveau centre spatial permet de renforcer régulièrement son potentiel technique. 

La Division Système s’intéresse à des ingénieurs créatifs, attachés à un travail concerté en équipe et recherche : 


Ingénieur 

Opérations 


et 


pour les phases de lancement 
d’exploitation de satellites 
La fonction : 

- élaborer les procédures d’opérations de 
mise à poste, de maintien à-poste et d’ex- 
ploitation des satellites. 

- participer aux études relatives aux modes 
. de fonctionnement des satellites. 

- définir les réseaux sol de mise à poste 
avec les organismes clients. 


. Ce poste s’adresse à un ingénieur Grandes 
Ecoles (X - ECP - ENST - SUP AERO ...) 
ayant 2 à 5 ans d’expérience orientée sur 
la -conception de véhicules, mécanique 
spatiale ou dynamique difcvol .~ acquise en 
nmlieû aéroaaiitkpie,. -spatial ou équivalent. 

Réf.A 



Ingénieur Systèmes 
de Lancement 


Sa responsab ilité s’exerce dans la définition 
des interfaces entre les lanceurs et le satel- 
lite^.. 

B apporte sa compétence d’expert dans les 
phases appels d’offres, étude et développe- 
ment des projets. 

Il assure également les liaisons, évalue les 
propositions techniques et participe aux 
négociations de contrat avec les agences de 
lancement et les fournisseurs de moteurs. 
Ce poste convient à un ingénieur de forma- 
tion ECP, SUP ÀERU, A et M . . . ou équi- 
valent ayant au moins 3 ans d’expérience de 
la conception des lanceurs et/ou satellites 
ou systèmes d’armes. 

Déplacements 'fréquents mais de courte 
durée à prévoir. ■. . . . ' ~ ' Réf. B 

Anglais indis pensab le- 


Ingénieur 

Mécanicien 


Sa mission : 

- définir les concepts «mécaniques et struc- 
tures» pour des véhicules spatiaux (satel- 
lites - plateforme - lanceur) 

- élaborer les spécifications techniques des 
systèmes. 

- participer à des études systèmes et no- 
tamment dans k cadre d’appels d’offres. 

. Ingénieur de formation Grandes Ecoles, 3 
doit nécessairement avoir 3 ans d’expérience 
acquise de préférence en milieu aéronautique 
ou spatial. 

II sera déjà compétent dans la modélisation 
, paréléments finis et le .dimensionnement des 
structures mécaniques 
La - connaissance de NASTRAN serait 
appréciée. Réf. C 


Ecrire avec CV, rémunération actuelle et photo en indiquant la référence du poste choisi sous N° NK 891 
: à MATRA - Chef du Personnel - Rue des Cosmonautes - Zi duPalays - 31400 TOULOUSE 



MPORTANT ETABLISSEMENT 
FNANŒR DES COTES-DU-NORD * 
Eqoip d’un DPS 8 sous GCOS 3DM4TDS -/-IDS*2 

lUcnttepoursoftSERVlCE ETUDES- **■ 

UN ftNALYSTt CHEF DE PROJET 

• Diplôme cfingènicnrai Sa grande école, àu 

- umvoishairc. * ~ ' 

!.. m . Expèrimcc de 3 ans mnumuin dan» les ^ 

itmocs de. Fanalyse fonctionnelk/Qrgain- 
. v que et de là {«ogreniiinlÂm COBOL . - 

• Bonne pratique de te. TÉLÉGESTION et . 

\ des BASES DE DONNÉES. 

, 4 Connaissances bancaires appréciées mais 

■j i ^ t a ind i s p e PMhtet . 

MBJXW -.srPé v ek^xgnent, suivi ôe te ré aK « at ioq _et ; 

1 '‘inisc^ place des applicationj qui Tiâ têront 1 

- confiées. • ;r 

» Encadrement <Tuu - groupe iranalyjtes- 
programmeuner de programmeEcç;. ~ 

Adresser C.V.,pboio etjwÉtentioos 1 CJLCAM. 

DES CO r1 ES-DU-NORD,’ Service du P ereo cacl 
La Citirt-fuaL, BJ. 15, 22440 PLOUFRAGAN.' : 1 


» 
» 

W 

ï 

■w 


4 


INGÉNIERIE ÉLECn^ONUŒJÉAIRE 

Le dévetoppemem: rapide de nos activités nous amène à renforcer notre potentiel d'innovation et de 
conception de produits nouveaux. Nous recrutons pour cela de jeunes 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

ayant une formation en pbyriqne nucléaire (génie atomique ou génie énergétique). 

Appelés % occuper à terme des positions techniques ou hiérarcfcriques dans l’entreprise comme dans le 
grôipe dont elle fidt partie, ils rejoindront dans un pnanteT temps oes équipes de conception et de déve- 
loppement de produits. Cette premi ère affectation, basée i LYON, leur pci mettra de compléter leur 
formation (éventueflemettt par des stages aux USA) a d'assumer rapidement des fonctions opératio nn elles. 
Pe courts dépterrmeats en EraDcectirétrangersaroot. k ce tire, nécessaires Sanglais est donc intSspensahle: 
Un dossier de cancfidature esrà adresser sous référence 73648 2 notre coosefl. 


Place de I'£g[Lse 

068 10 Auribcau-Sur-Siagne 



Telemecanique 


DIVISION AUXILIAIRES 
DECOMMANDE 

implantée à ANGOULEME, recherche un 

INGENIEUR - 
ELECTRONICIEN 

. DIPLOME ENSI ou Supelec 

Chargé de rétude et du -développement de 
produit industriel opto-électronîque. . 

Goût pour le trswai! en groupe et l'animation A, 
d'une eau ipe de développement. ^1 

Expérience professionnelle. 

Prière adresær lettre, C.V., photo et prétentions 
é TELEMEÇANiQuE, Direction du Personnel 
16340 ISLE D'ESPAGNAC. 


! 

* 

C; 

y 




«K^nt de préférence une 
desmacN-' 

contrôle-.). 


. _ tàcfes, 

fûTTtâdM'tftècaniqué (ÇCP, A & Met 

nés tÔBnentes et de leurïnstallafion ( . . 

ainsi qt'une expériencedansune fonction surdhiresêtaient appréciées. 

P^a^utioade gpT ^ u^^fenctiqr^ ^i^^plaSoQété ou le Groupe 

s pstes ir^>Bquânt des dépècements quasi pennoients de courtes, moyen- • 
nas longues durées â Fétranger, notamnœrff cfans4ês Pays Arabes et tes Pays 
CBï ^po^pd'uçe^ésid^ice en: Fjanc*<ktifcj| S* est ouvert. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
. SJÈGE.PARIS . 
r*ohorêh* pour 


jU-yon 

ADJONTJBIIESFONSABUE 

tWSfflVKE 

ASSURAWCÉ-PBOS’ECTIW 
ET ASSURANCE-FORE 

■ pvtübMni è la promotion da 


poh a rn o m daa de va in r v , co qui 
i mp U Qt je dm nomimuc contacts 


et las parwn a ira » du Corn- 
1 ExièSur, M quTisw 
.. rOa aptitude A la gssden. 

Les oantfidats devront avoir r 
~ une formation coRvnaroUa î 
■ —, uns ospérianca drZIS ana 
' de prètfr, dans la domrina 




Acjr, C.V- photo «t p iè t w i tiona I 
Aidai PubBcité tsoua t*f. JB170). 
27. ru» Tateout. 7MOS Pmi a. 
qui tranamsttra. 


J- 


à -«tvbwr à CRECfêfèt-liOfRE, 

BeamMhfed^$enàdB.dês A&ires Sodatesde la Division i 
S4v^Q^ifac»u^7L208'L£ CREUSOX. . . 

-r **. *’• '•îün-j'tri " -v :• 


l’attention du 

leroôe - BP 31 


-JA 


.St 

mm. 


VUE DE VfMSMEUX 
IRhôno) - Racruw 

ANIMATEURS 

EnfanO* OU JMinesa*. 

(DE F A ou ©our-formetion). 
Expèrlanee ml Ilot», urbain. 
A*. catvUdWure « C.V. h î 
M. la Maire, ILP- 24 , 
JB 9 B 31 vanïasleux Cadet. 


RECHERCHE ÉTUHANTS 

pour cSstribudon de tracts 
dans facultés de . province. 
Amiena. Metz. Nice, Toulon. 
Mulhouse, . Ciorioont-Fenaiid. 
Marseille, Avignon, Limoges. 
Perpignan. Écrire è Promoprasa. 
. S6. Champe-aysèes. 
75008 PARIS. ' 

gtPQRTANTTg; SOCSÉTÊ • 

a 

iicnBraiB a 

1 INGÉMEUR 

RECTRICEN- 

ELECTROMCSN 


— Elaborer, députe la cooœp- - 
don juaqu’èTaxècurioa; deepro- . 
|st> d" ouvragée hydraulk«uaa an- 
' Camions de pompage. 


portante 

barrages. 




-r Aaaurar le euM admHsm- 
tff et financier des projets M 
que dea- contacta .avec- la» 


FORMATION EXIGEE : 

Ingfoiew Ecole Nattonsto a»pè- 
rieure tHogénieum. «pèeiaSté: 
EJeOtrioitè-Beetronkpje ■ 
Anelete parié indiapensable. 
Misanns è r étranger courte 
et longue durée. 
Bqtériene* de quelquea aonéee. 
Adresser lettre manuacrit». C.V. 
détaillé, photo (retour.) et rému- 
nération souhaitée soua réfé- 
rença RL' 

Ecr. s/n° 7966 le Monde Pup.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6 . rue dee haSene. 75009 Paria... 


ON PEUT ETRE INGENIEUR ET 
AVOIR LE SENS DES AFFAIRES. 

Responsable du bureau d'études chargé de réaliser les projets 
d'éclairage de nos clients, vous serez l'animateur, le conseil, le 
formateur de n os édairagistes. 

Mais vous mettrez aussi le nez à la fenêtre- Et souvent- Car vous 
devrez connaître les affaires qui germent dans les bureaux des 
prescripteurs. Vous nouerez avec eux des liens étroits, lès incitant 
à nous consulter, à nous citer dans leurs cahiers des charges ; 
vous coordonnerez lesactîons commerciales que nous menons 
auprès d'eux. 

Nous cherchons pour ce poste basé à LYONquelques déplace- 
ments en France), un homme affirmé, sûr de' sa technique et 
ouvert au dialogue commercial. Ôi 

Leader français sur le marché de l'éclairage, nous offrons des f 
perspectives de carrière susceptibles d'intéresser des persônna- 
lités ambitieuses. 


tempes el appareils d éclairage 
Écrivez-nous avec C.V, photo et prétentions 
MAZDA, Service Recrutement, 29 nie de Lisbonne, 75008 PARIS. 








V 






emploi/ icgionouK emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ regiono 



recherche poor son . siège dns la MARNE, 

UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

140.000 F es 


U interviendra au niveau politique commerciale. 


en collaborant avec le Pir e ercar du Départe- 
ment. à la définition des objectifs et à l’élabo- 


ment, à la définition des objectifs et 
ration de la stratégie de sente. 


U sera personnellement responsable de la 
promotion et cfn développement de systèmes 
«ccno-mécaniques -auprès <Ftme clientèle 


èkctro-mécamqties -auprès 
essentiellement industrielle. 


Ce poste très autonome, conviendrait à un 
élecco mécanicien de formation, qui aurait 
orienté sa carrière vers la vente de produits 
industriels, de préférence dans le secteur 
embouteillage, convoyeurs, manutention — 


Connaissance de la langue anglaise très 
appréciée. 

Ecrite avec CV détaille, s/ré f. 113M a Solange 
MONTE IL 

plein emploi 


10 me du Man - 75002 PARIS 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
GA. 6,8 MILLIARDS - 27 000 PERSONNES 
recherche pour sa filiale 


PARIS - RHONE à Lyon 


RESPONSABLE 


SERVICE MAINTENANCE 


An son du Département Entretien de cette 
importante société (4000* personnes), vous 
prendrez en charge le service maintenance des 
machines et chaînes de fabrication (grandes 
séries). Vous dirigerez une' équipe de 50 techni- 
ciens et travaillerez en étroite collaboration 
avec la production et les services méthodes et 
qualité. 


Nous recherchons un Ingénieur mécanicien 
diplômé ayant environ 10 ans d’expérience et 
des compétences techniques confirmées dans le 
domaine des machines - outils .(conception, 
réalisation, mise au point) et automatismes. 

Des possibilités «révolution de carrière sont 
ouvertes dans fe Groupe. 


Adresser CV, prétentions et photo en i 
la référence 445 31 àVALEO 


:o en indiquant 


Service Recrutement L & C. 
43, rue Bayen - 75017 PARIS 


ENTREPRISE BÂTIMENT ET T.P. 
{OISE) 1.000 PERSONNES 


recherche 


CHEF du PERSONNEL 


chargé de mettre en place me gestion efficace du person- 
nel çt des relations sociales. 


Technicien confirmé, il prendra immédiatement en charge 
ta gestion administrative du personnel {paie, législation, 
déclarations, statistiques, informatique -paie.. . J. 

Intégré à l'équipe de Direction. O participera i la défi- 
nition de la poGtiquc du Personnel et assurera son applica- 
tion {relations sociales, reemtemeut. évaluation, conseil 
aux unités opéra non n elles ... J. 

Homme d'action, te candidat de formation supérieure 
devra justifier de cinq ans {ou plus) dans une fonction 
similaire ou en qualité d'adjoint au chef du personnel 
d'une unité industrielle , 

Adresser C. V. manuscrit détaillé, photo et prétendons, 
ss. rcf. 5995. à TELEX PjL 34. £d Haussmann 75009 
Paris, qui transmettra. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE D'UNE VILLE 
INDUSTRIELLE DU SUD OUEST, recherche s 


SON CHEF DU SERVICE 
CONSEIL ET INFORMATION 
AUX ENTREPRISES 


Q assurera l'impulsion, l’animation et le contrôle 
de son équipe «assistance technique aux entre- 
prises». 

H sera loi-même intedoeutenr des chefs d’entre- 
prise (PMI - PME en majorité) de larrégtan pour 
leurs besoins d’information économique, de 
diagnostic..., jouant le rôle de «partenaire de 
réflexiona. 


Ce poste suppose une-formation supérieure en 
madère de commerce et/ou de gestion ainsi 
qu’une expérience confirmée en entreprise (et 
cabinet), de préférence dans une fonction de 
généraliste. 


Les quartés personnelles (sens de J’équipe, 
probité morale») constituent narurelkmenr un 
préalable nécessaire à l’intégration. 


Adresser C.V. détaillé et rémunération actuelle 
s/réf. Z2QM à Bernard CLEMENT 


plein emploi 


lOmedu M 2 U 
75002 PARIS 


0 

r.i 


Mous sommes la fiUate française (CA. 82 prévu r 600 milHma) dha Impartant gro up a internation a l , 

« paHaHap Hmw la fl Arf rjtV rH 4 '‘■" TMTlfr 1 — 1 **■ 

Winm« mehnrr^hpM f» * — rAjtnr, fWr« Val Am T-wfr», Mrt PfclCÊT 

Membre du Comité de D ir e cti on, rattaché dire ct— u t an Prérident, il est wyauWt du bon fonctionne- 
ment des servies» : gestion budgetahe, comptabilité générale et analytique, fm a nctn , amunnoas. Il arrime 
22 coBabazateuzs dont 7 cadres. 

Ce poste de confiance intéresse une pecxnmaSté forte à tous points de vue, aUlant la rigueur et l’a ffload ré 
aux qualités de contact. 

De formation Grande Ecole, égé de 38 ans m i nimum , fl justiOe d’ans expérience approfondit en entrepris» 
industriene : c o n tr ô le ds gestion ■+■ en ca dr emen t de re nie» ooaytaMai et g nand ers. Anglais iadiipensahk. 
Ecrire sous référence 82207 M i Français CQKNü/IN qui traita corrfk faKtfrêlteiTre gt cette re c ha rch e 
■ W 13 bis, rua Hswri Mnwiilsr 


r Nos activités dans un secteur industriel de haute technofogie r 
tournées vers un marché Grand Public, nous conduit a développer 
notre laboratoire international de recherche et développement 
de nouveaux produits électroniques. 

Ce laboratoire composé d'équipes pluridisciplinaires recherche un : 


INGENIEUR PHYSICIEN 


Diplôméde PlNSAgénîe physique.de l'École Nationale Supérieure de physique 
de Marseille ou équivalent, nous recherchons un spécialiste en optique ayant de 
préférence acquis une expérience dans le domaine de la prise de vueTV. 

De bonnes connaissances en électronique notamment en traitement numé- 
rique du signal seraient un atout important 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


De formation ENSI ou équivalent débutants ou ayantquelques années d'expé- 


rience, leurs activités seront centrées sur le traitement analogique du signal appliqué 
à la vidéographie (caméra vidéo, équipements de sécurité individuelle»). 


à la vidéographie (caméra vidéo, équipements de sécurité individuelle»). 

Si vous vous sentez concernés par ces différents profils, vous devez savoir 


3 ue la dimension internationale de notre groupe vous per m ettr a rapidement 
'évoluer mieux encore si vous parlez anglais et/ou allemand. 


d'évoluer mieux encore si vous parlez anglais et/ou allemand. 

Ces postes sont aujourd'hui à pourvoir dans une des villes universitaires de 
bord de Loire. 


f*^l Adresser CV photo et prétentions sous numéro 26741 â Contesse Publicité 
l s ^ / J 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 




Le Département RADIOTELEPHONES de THOMSON CSF qui conçoit et fabrique des 
matériels et systèmes de télécommunications évolués, recherche un DIRECTEUR REGIONAL 
pour l’EST DE LA FRANCE. 

Celui-ci, responsable devant la Direction de son compte d'exploitation, dirigera une quin- 
zaine de personnes intégrées à la Société et réparties sur 3 agences, chargées de commercialiser, 
installer et assurer la maintenance de r é seaux de radio-commun icarions. Le titulaire du 
poste animera également un réseau complémentaire de distributeurs et de sous-traitants. 

Agé d'au moins 32 ans, Ingénieur de formation, il aura occupé des fonctions commerciales 
impliquant l’animation d’équipes et la vente de biens d'équipement. La fonction requiert 
des qualités de négociateur et d'organisateur. 

Le poste est basé à METZ. 


Ecrire à M. Norbert ROGE, Radiotéléphones 
THOMSON CSF - 66, rue du Fossé Blanc 
92231 GENNEVILLŒRS. 


é b Radiotéléphones 
THOMSON- CSF 



Directeur régional 

Lyon 200/250000F+ 


Distri buttas spécialisée. La Société : «Se conçoit, fait fabriquer et distribue une 
gamme complète de revêtements muraux. Elle possède aujourd'hui prés. de 80 . _ 
magasins, principalement localisés dans la région Rhône- Alpes et Je Midi. .La 
rigueur de sa gestion, l’adaptation de ses produits an marché, sa politique de 
distribution lui ont permis d'obtenir ces 10 dernières années des résultats 
commerciaux enviables et une situation financière particulièrement solide. 

Son P.Û.G. met en place une stratégie de développement au plan national et 
souhaite au préalable donner à l'entité Rhône- Alpes la dimension d’une 
entreprise autonome : nous cherchons aujourd’hui son futur « patron ». Sa 
formation supérieure, son expérience professionnelle diversifiée le préparent à 
aborder aussi bien les problèmes de distribution commerciale, de contrôle de j 
gestion, d’informatique et, bien sûr, d’animation. 

Plus qu'un savoir-foire précis, c’est avant tout une personnalité équffibrée et 
évolutive que nous cherchons. S'il a la patience d'apprendre, la qualité de la 
formation apportée par l'entreprise ne doit pas décevoir un jeune cadre à fort 
potentiel (30/35 ans) soucieux de devenir un généraliste complet. Dans un 
premier temps, il va prendre en charge l’animation et le contrôle en direct - - 
d’une dizaine de magasins ; Q se préoccupe de leur développement qualitatif, _ 
tout en ayant Ja possibilité d’ouvrir de nouvelles unités sur son secteur. Formé m 
au métier et à l'entreprise, □ sera aires prêt & assumer l’animation et. la gestion 
de toute la région Rhône-Alpes {+ de 50 magasins}, avec une tris large 
autonomie de dérision dans la mise en œuvre de sa politique. Une formule • 
d'intéressement particulièrement stimulante permet & ce cadre d'aaemdre une 
rémunération élevée (il peut doubler son salaire dés la deuxième année). 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier, avec lettre manuscrite, à 

Chri s t ian BLEU, sous-la référence 1184. 


UNIDIS MAJOR vous offre la es; 
bilité de compléter votre formatin . 
d'acquérir do solides compétences 
Notre Groupe, situé à Bourges, estao 
dament implanté dans le secteur te 
distribution - 1500 personnes^ sfct 
marchés, 1,35 milliard de F de CA en Bf 
Notre expansion est forte : 35 % en mde 
ne depuis 10 ans. 1 

Vous rejoignez une équipe dynamhi 
qui conçoit et met en place un noutk 
système d’information et vous partie* 
à fa réalisation de projets en Tei|| 
réel avec Bases de Données.- w 
utilisez les outils IBM les plus récel 
D’Intéressantes perspectives d’évolui 
de carrière sont envisageables. ] 


Nous vous remercions d’écrire, sous 1 
M 569. à Nicole DOGNIN qui étudii 
confidentiellement votre candidature 



fs . ... 

I l 


* vrmfNfti 


Four participer au démarre 
en place et Padmimstration d’un 
m i lieux, organisme financier, déj 


r echerch e 


UN INGÉNIEUR Dieu 




k. _ M Département Ce 


lutërereé ptr Tflé -traironfei i nn informatique 
floctronlqoç. 

Méthode, tegsabstn», sa» des contacts mot a* 


Département Conseil en Recrutement 
517, Avenue de la'Répubh'que - B.P. 319 
59701 MARCQ-EN-BAROEUL 


Adresser C.V„ pboto et prétentions & CR. 


BJ». 15, 22440 PLOUFRAGAN. 
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emploi/ région ou h emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Produits duminium 

pour le batiment 
Choudronnerie industrielle 


Notre société, fSHak dfen Groupe d Importance nationale, w q - rnimff o 1 

sor la mwmim en oqanips de» produits en »i« inmii i iii m pour la très 

haut de gamma. Exportant déjà 30 % de notre production, oom nous orientaux 
vers un développemestda mar c hé » extérieurs fortement demanderas. 

Non» recherchons pour notre uriné (proximité Boissons, effectif . 500) on 


[Oui Hit ri: 


r« r-m m i j -a 


Ordonnancement; ‘BEl- Il dBTOi nttader à fidre évaluer raqaMÜmvt les . 
méthode » de travaa^acrimjond pwmiinmi t dVuné&uxtkmde la p r o du cti v ité. 
Noua le voyou* âgé de SS'ana environ, homme de t mMn et de "—|»***— miris — 1 
d l un p nrire tion e t de mé th ode , axé ear In effic aci té . 

Etant à la fois fabricant» et aatrenranem» (notre service "Exploitation” rêspoil* 
sable des durntta- s ne dépend aucunement de l'usine), nous psnaons q u 'u ne 
doubWexpértemgugimetchantimdfegénieriepe n iMttr ait àcecoHsboratieurde 
mieux comprendre Iss- problèmes des deux parties pour assurer b ««M>ni*A de 
la aodété data; ion ensemble. A cet égard, une expedence d'ingénieur en oaganfaa- 
tfon serait tris utile. L’anglais est indispensable. 

Btrortemaptrofilé à lagestiondc la sodété, ce coBebômiâug particip e activement 
à toutes les dérisions. Il e nt re ti ent des oontacts fréquents avec la P.G. et le» 
principatre services da siège, an pa rtKi ih er avec ^ expo r ta t i on. , . .. 


CORT 


Envoyé». G?, latte marn a l uMia t prétentio ns 

sonsxéf. 2799 BS à D.DANGER- 

Service Regqtement - 

CORT - 65, avenue Kléber - 75116 PARIS. 



INFORMATIQUE DE GESTION 
Reg.: CENTRE, SWWEST, MÉDITERRANÉE 


■ ’ i j * /'■s'- J. ■' . . 

RECHBIOE pour ses IMPLANTATIONS de: 

LYON. C'LE R MONT- FERRAND.' MARS ÉfLLÈ r ANNECY, GRENOBLE, 
' tWCE. MONTPOLER. ROAME^'SAINT-EmME, VASCENCÉ' 


Environ 30 ans. Fomiatioti type ESC-DECS, 

Dyn a miques stlautdnomss . • _ ■' 

BqiAisnmdehvenmdeSsnHeêBlidoi nM ifc i M i eouds n isii-ewfti B i e wa. 

B» amont pois- m i s sio n c g ss sura r je.fls#fa«r ) delweBspceetilB a B H Vii» nis B s arl»prei6Mta 
jnf ^.r i h p ^^B(f ^^ n^m»lTlN«isssliïié ij ip irr tia in ilplisi 

*•’. -..u. va** «î.v» ■ -ft ' 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX •' 

25/30 ans type E9C-DECS.T>vn«niiqjoa». 

Expérience aoi/iai^'rrnh non intttpehsabie.''' 

Désireux ds participer au démkippaimRt de SUBOS «plie dm criihwIB comptâtes* st 

P.M.E. .*••• ; / '• ' •_ J "'■* • ' 

RESPONSABLES 
TECHNICO-COMMERCIAUX . 
et TECHNICO-COMMERCIAUX 

26/ 

- auront pour m&MKXi d'assurer j M mise' isri: pfeca da solutions stan d a rd » cta dm 
■ utSvatsur*, le sqh/ï des cfiants sc fer relations .lednKÿias me ta contre d» Traitamant. 

Notre développement. CJL X10 en 5 ans. nous permet d» vous gérant^ on poete évetattf 
'et une eenrfftre quT vous sera enviée per voe confrère*. .... - 

•• - • ' - - .‘V.-y»:. . • 

Adr. rapidement lettre menuecrif* .4- C.V. + photo en kndouant Is poste et le région choisis à : 

Wrentiondellé^on ■' Vit*’- • 

SUQOS ». -* ... «T. 

" ‘ ~22. rue Crnnîfefloy- 8J^7236’ - 


LA VILLE DE GRENOBLE 

recrute ... 

UN RESPONSABLE 
D’OPÉRATIONS 

POUR SES SERVICES D’AMÉNAGEMENT URBAIN 

Ces services conduisent des opérations pour la téabsation 
de logements sociaux, d'espaces libres, d'équipements. 

U poste prepaiE ttmçtnt tiffiregte types d’opEnttoas : 

— De comtnictka neuve oo de réhabilitation de 
cités d'habitat sodaL 

~ De restauration d^nnneoblca isolés et .des opéra- 
tions dHots. 

CONDITIONS: 

- DipHhne d'ingénieur. 

— Expérience professionnelle de maîtrise d’ouvrage 
et du travail avec les maîtres d'œuvre. Bonne 
co nrmtwa acc des -montages juridiques et finan- 
cière. 

— Esprit ouvert, sens des responsabilités, goût de 
travail a équipe, et aptitude à négocier. 

Salaire amad net de début : 87 150 F. 

Candidatures manuscrites et C,V. B adresser i : 

M oo rimr le araire de Grenoble, 

■ - - HSCd de VRfe, 

U, bsds ra id Jean-Psh, 

38*21 GRENOBLE CEWX. 

Avant k 26 an 1982. 


TTOXIDE S-A--CALAÏS 

FEBak française de 
TT0XID£ GROUP PLC (Gy-BL) 
PfNâMÉMr wopftn d’oxyde de fitana 
redierdie pour son 

SERVICE ASSISTANCE A U CLIENTÈLE 

UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

ayant si possible quelques années d'expérience dans 

r i iw >iwl^i iK<M pimyiim l ftn |U« nwiri f^iy piagriq iwc 

LA PONCTION IMPLIQUE: 

• rfw leepOnMMHtiO t«v*iwqiM»«»îaAjiFhi d*""* C«enr«« 

européenne ; 

• de Iréqnom déplacements de comte durée aprts une 


• kpratiqne oounmte de r if g^ îs et cPune antre langue 
enropéenne. de p ué fére nce 1' nll c ni a n d on ritaben. 

S vons êtes intéressé, e n voyer vo tr e CV. manuscrit avec 
photo' et prétentions au Directeur da Peraoond, 
TTOXIDE SA. - BJP. 89 - «2102 CALAIS CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MÉTALLURGIQUE 

RÉGION NORD 

p . rec her che : 

INGÉNIEUR QUALIFIÉ 

ptNB- SM Aciérie électrique 

• Disponible rapidemon. ■ 

• Ageindg K rent 

• Facilité* de logement 

Adr. CY„ pboio et préL s/n* 26338, 
Conteste Publicité. 20, av. de l’Opéra. 
75040 Paris Cedex 01, qui tra ns me ttra . 


hnno re mt ooiwtrueuir, m a térM 
nature région uoulsc. do TEtt. 
Ferla poaMon «portautoo 



INGÉNIEUR 

TEXTILE 

TECHNICO- 




n : propre crtanaKadon at 
■pres feRmtion. nigoein- 
svae rS u mM u Franc» «t 


Os. posta pourrait convenir ante* 
Ingénieur Twaite dAtutant. soft a 
un Tachfdcian Supérieur mh 
a vec pratique flbree lo na ue v 

Anglais efficace, parlé 4- écrit 


Artre e ee r. C.V. déaNé 
s/ référance B&4 1 

SELETEC 

- fonnH 

07008 STRASBOURG. GEOBC. 


UN INGÉNIEUR 

OU 

ARCHITECTE 

PROGRAMMISTE 

de niveau eubdMslonnalre pour 
étabBe te ment das programmée 
MomwSon ou an- 


Adr. CV,« cemSdetur» t Meirie 
du Havre. DhrWon «ta Peruonnel, 
B. P. SI - 7 8084 LE HAVRE. 
CSdex- 

Joindre pour le* c a ndMete prx>- 



kjg^ieordttUantrfiplôinnffBiidBéooèe^JBriantcDieatnnipnLrenolaiUk wus souhafa une piifr- 
mitre ppérienoelridnairtdtedBrisiflttfandlenpIaaer te m »' q ue , vous conat n dw g b vo stamen- 
aJooset qu vous perrneüra de prendre des orir Mifl ne* «nraffrfsk» pin» un verts- 
Nous sommas iai Groupe tadoririel aux p aforr na nce s ttdaajpidqu w al «ju ini ii eraelea do pre» 
mler «dre. Mo» notorKM est- mondtahment reconnue..;,': 
nous VOUS proposons im poste dltGETflEUR PROEXIT. • 

A partir tkl Man économique des produis dontvM» aurBsh chiage et du ooMifik permanent 
de* édertsjrops apprendra* et assurerez progr earN e mO dLhiâ j BegÇon, c’ot^die roptimis aHn n 
de leur Bux A travers les unies dé fabrication, de leur dNNÔppanent technique ctdekur qnaké 

pour ûri mNbenr service et la sadstaclioa de nos'cSeniL'^L .. . 

Une fomvnkmecrrqéfaTMrtaire «te mctta u t Hi ate a cfMapprfcite pore txpoaÉergii calé pourvoir 

en Pnévinçe... ; . 

Mord d’adresser votre CV mereamt dé t aBé avec photo et ratait * 1 — ■ ■" 

ùetued «lus réfc 43-WÂHWtre Consefl -ÿr-.ÿ-.. : . I Æ 


50, avenue de We«am 73017 WWS. 

■ « v -: - 


lia-*— 

- 


SSSvST G0NS«|^ffr 

fteeniiEmem$b3X » E^» ^ Coi^^ . . 


pour vile Nord de Péri* un 

CADRE ADUMSTRATF 

FMAÜCCR 

N' Mibtui le «flrecteur dans 
tonna s les tfehe e adwénisim tivea- 
da, TËntrepriea. effeotoera iee 
‘études oon— p endemee d o n ne 
don permanenee, tsbleaun da 
bord. W er mad— don da la ges- 
tion. reta M on anse le» . esan- 
■Aneea, préparation des réunions 
DJ>, CL.-CJ1S, eontret de 

T» T 1 

■OKNm9iYi¥-/ 

Cspeare oonviendràit B un can- 
«fctat da benne ter ma don ayant 
de bonne» oa m ie l eeen r— éctmo- 
iréguee, jurkflques et eompo- 
biee, le goût de ITidermai i q u e et 
iuediism d’une eoéde «apéi^ence • 
de* relation* humaines à rw*- 
rteur rf une unM déj» inportame. 

Bilil i b lOOJOOO F. per an. 

Lettre manus crit s. C.V™ photo, 
aoue n* 7884. La Monda PubL. 
eereloe ANNONCES CLASSêES. 

B, r. des haBens, 75009 Paris. 


— Logement pour ufflté de are- 
vice. 

Candidature avec CV. signé h 
adresser à M. Mchel CASTEL 
Maire d*ALBI avec mention 
c cartcfidetur» eu poste deSGA» 
•vent le 25 mare. 


INGENIEUR D'ÉTUDES 
«STRUCTURES» 
BÉTON ARMÉ ET 
CHARPENTE MÉTAL 

ETP_ EN8I ou »m*L. pour 
lAuthouee ou Strasbourg. 

^ poe ré oatpmpré * i wadi 
rpporL ergansme de contrôla 
région, en e xpans ion réguB ta e a 
un ingénieur ayant environ 
10 ans J e xp érience BC et eel- 
ouk de amwurea, nr e wi eh a ant 
ia réglementation béton armé, 
ptéoo nim i n t, charpente métaL 

Million d'étude» en laison avec 
Aichk. et Maîtres d'ouvrages. 

Passe d’avenir stâtée. 

Adr. CV. déL s/réL 988 à 

SELETEC 

Coneai 

67009 8TRAS80UM2 Cedex. 



LUCHAIRE S 



recherche pour son Bureau d’ Etudes Systèmes d 'Armes 
implanté à BOURGES (Cher) 


INGENIEUR 

D’ETUDES PROTOTYPES 

(INS A —DOCTORAT — EST AC A — ENI) 
ayant -de préférence quelques années d’expérience industrielle-, 

INGENIEUR 

D’ETUDES AERODYNAMIQUE 

(SUP Aéro — ENSMA — EST AC A) 
ayant de préférence quelques années d’expérience dans poste similaire. 

Ces postes impliquent : 

— des responsabilités de conduite de projets d’études jusqu’au lancement des 
matériels en série sous la conduite du Chef du Bureau d 'Etudes au sein 
d’une équipe d'îngénieuts et de techniciens. 

— des déplacements assez fréquents tarit en France qu’à l'étranger. 

— l'anglais et/ou l'allemand (appréciés). 

De plus, les candidats devront Être dégagés des obligations militaires et Impéra- 
tivement de nationalité française. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae, photo et prétentions en précisant 
le poste choisi à: 

i LUCHAIRE SUA. 

Direction des Etudes et Développement 
Bureau Etudes Matériels Nouveaux 
BP. 13 - 18001 BOURGES Cédex 


HOMME DE COMPETITION... 

50 Km de LYON 

La société; Male d’un groupe américain, est un des leaders européens des tissus 
techniques uffisés dans de nombreux secteurs Innovateurs: solation, électronique; 
transport, aéronautique. efc„ ta ces tissus, A base de fibres modernes: vene. carbone. 
etc- la société participe activement au développement de r industrie des matériaux 
composites. Le process comprend des équipements modernes : machines tetfSes et 
rn s h i i a l inn s de tr a n rfu rn ia tion chimique La proAidion est rêaBséedans deux mités avec 
un efiiecttf de 320 personnes; 

Vous êtes Ingénieur type ECP ou AM, patron cfatefiersprodiisant les uns du spédal, les 
aubes de fa série dansun des secteurs Industriels oû là défais comp t en t autant que tes 
actions a moyen terme. Les perfor ma nce s vous intéressent vous aimez ta compétition 
internationale. Vous savec donc enbraner et épauler vos cotaborateuis dans cet esprit 
L'usine a une large autonomie dans lecadred’aiÿciEiétdebticIgatBtpenonnel, aduts, 
ordonnancement méthodes, eraretiea bboratnhea , contrôle quàfeté. Vous serez nuNre A 
bord sur place et membre du comiaé de dhection au siège. 

Mad d’écrire a Gérard SCHMfciüER en précisant «os domaines de compétence et vos 

motivations; avec Gf et rémunération aduele et 

SCHNEIDER 

RECRUTEMENT 




\ e un&s\ ngenieurs 

-n'eanwueouWftementdesurt^ 


.ORLEANS 

Société Industrielle de 500 personnes; GfiaJe d’un groupe américain leader sur son 
matché, nous fabriquons pour le marché européen des pièces de grandes séries suivant 
des techniques s’apparentant à la métal! urÿe et la mécanique de précision. Nous avons 
d’importants projets d’innovation, dont oous voulons confier la xéaBsation à : 

UnJp gfaüeqr chan t é de projet- capable de conduire de façon autonome des 
projets ponctuels d'amélioration, de productivité et de réduction des coûts, depuis la 
pré-étua« Jusqu’à la mise en exploitation. Référence : SF/1. 

Un ing énieur dévelo ppement, plus spécifiquement resoonsahlp de l'amélimarimi 
des processus de fabrication électro-chimiques et métallurgiques (poudre, frittage, 
traitement de surfaces). Référence SF/Z 

Pour ces postes, nous souhaitons rencontrer: des ingénieurs de formation mécanique. 
Arts et Métiers ou équivalent (réf. SF/1) ou étec&ométalluiglque ou étectrotechnique 
(formation institut de Grenoble ou équivalent - Rét SF/Z} ayant déjà une première 
expérience en mlBeu Industriel auxquels nous offrons l'opportunité de développer des 
technologies nouvelles et de progresser rapidement 

Les contacts fréquents avec notre groupe nécessitent une bonne connaissance de la 
langue anglaise. 

Notre Conseil vous remercie de lui adresser vos candidatures. Les entretiens pourront 
avoir heu è Orléans et 4 Paria. .... 

KEY MEN. 29. Bd Jean-Jaurès 45000 Orléans - 

TéL (38) 68.07.61 ou KEY MEK 

23. rue d’Anjou 75008 Paris - TéL 26630.47. 


tm 


ata ÿrWMlWIH " 

00 , 


Entrzpriie Industrielle (200 personnes) filiale d’un groupe Allemand/ 
région de SENS are le poste de 

secrétaire général 

Adjoint au Directeur Général 

Le candidat sera âgé au minimum de 30 nu. de formation supé- 
rieure (Grande Ecole de Gestion) et enta acquis une expérience 
tiutàt de ia femetion administrative et financière en entreprise. 

H sera chargé de coordonner et d’animer l’ensemble des fonctions 
administratives des deux établissements (organisation, compta- 
bilité, contrôle de gestion, personnel—) et de concevoir des nouveaux 
systèmes et procédures de GESTION ( informatique , compta- 
bilité analytique.-.) . ANGLAIS indispensable, ALLEMAND sou* 
boité. Postibuïté d i évcdmion pour candidat de valeur. 

Envoyer C. V. détaxé, photo et prétentions 
en précisant la référence 1019 K sur l'enveloppe m : 




Cabinet Jean-Claude MA CRI CE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, ; rue de Vaugirûrd - 7501 S PARIS 



















menkra de Syitie* 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SCHUJMBERGER ÉTUDES 


EPS conçoit et réalise des systèmes de mesure utilisés pour Ja recherche, révaluation et fexploitaton des 
gisements d’hydrocarbures. Ces systèmes intègrent des technologies avancées en électronique, informati- 
que, mécanique et physique. 


Nous cherchons des: 


Ingénieurs électroniciens 


(SUPELEC, TELECOM, CENTRALE, ...) 
Débutants ou 2 à 3 années d’expérience 


PROJET 


référence 73679/A 


Il prendra en charge le dévetoppementde r&ectronique d’un nouveau système d'acquisition sismique. Il éla- 
borera, sur calculateur, les tests et diagnostics de panne, s'assurera de la febricabilité et de la maintenabilité 
de ce nouveau système, sera responsable de la bonne sortie de la série pilote et des évolutions ultérieures de 
rappafeiL De bonnes connaissances en électronique analogique et des microprocesseurs sont nécessaires. 


PROTOTYPES 


référence 73679/B 


ique, électrique, mécanique, iis seront chargés de la définition, de la réalisa- 
i parties électroniques de systèmes d’acquisition de données. Des bonnes 


Au sein des départements physique, électrique, mécanique, iis seront c 
tion et de la mise au point des parties électroniques de systèmes d’a 
connaissances en électroniques analogique et digitale sont nécessaires. 


TEST AUTOMATIQUE ■ • référence 73679/C 

Il développe des logiciels de test de systèmes électroniques, en animant une équipe de programmeurs. 


Ces postes nécessitent une pratique courante de l'anglais et ouvrent des perspectives de carrière dans le 
Groupe SCHLUMBERGER, notamment aux USA. 


SERI RENAULT INGENIERIE 


recherche 


,T *.Y-ç--_r 


JEranES ISGEME1JRS 


Grande Ecole 


MISSION 


- 

ï 


participer as» études de conccpâoa de systèmes de 
production «ntt wat to. 

rechercher ce appliquer, dans W cadre de ces études, 
les oudb d’aide à la conception (analyse de systèmes, 
•tpérifî tirions, recherche opérariohnefle, sbttttlftionL 
coopérer iltcc les spécialistes lois des études et de ht 
mise en oeuvre de systèmes temps réei pour te pilotage 
dVnités de production. 


PROFIL * 

Ingénieur diplômé (Garnie, AJVL, ENSM, Sup Aéro— ), avec si possible 
une expérience (ou roédaSsaSton) dans les domaines suivants : auto* 
m anque, méca n ique, nbrinrio o. Maîtrise sonbatcée d’un langage général 
de programmation (PLI , PORTRAN, AJPI — ); niveau en wxriais penne ttsnt 
de travaOler dans cette langue-, motivation pour 4 t 5p iMlt H{iTé 

pour les variations de charges. 


Adresser lettre m an uscrite iwc C-V. déonUé, photo et 
réfé r ence M 7J03 ài ■ - 


Les dossiers de candidature, accompagnés d’un CV et d’une photo, sont à adresser sous la référence cor- 
respondant au poste à 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


26, rue de la Cavée 
92142 CLAMARI 





Renault Ingénierie 


ÏÏ3ÏÏÏTH 


IA. 


DE PORTEFEUILLE 


FONCTION: 

- gestion d’un fonds de commerce composé de comptes odes de puniculiers; 
-suivi de nutrèhés etrangers sur le plan hoursûx 


FORMATION: 

- diplômé de renseignement supérieur : Unhvrsizé, Grandes Écoles de Commerce; 

- connaissance approfondie Je l'analyse /monde»! (débutant ou quelques années 
^expérience) ; 

- anglais cmmtm indispensable ( 'écrit et parlé} plus allemand souhaité. 


UNANALTi 


FONCTION: 

- étude complète des soex-âs et desbrandies d’acasnté au plan national et européen; 

- diagnostic complet et évaluation d'entreprises. ’ 


FORMATION: 

- di’fuibinr ou première expérience dans le domaine financier ; 

- diplômé d'une grande école d'ingénieur avec spécialisation chimie fine, pharma- 
cie (première expérience souhaitée) ; 

- formation complémentaire Économie et Gestion ; 

- anglais courant indispensable (écrit et parié). 

Écrire avec curriculum votre et /wanrioro à HAVAS CONTACT, 1, place du 
Palais-Royal, 75001 fiARlS, «mis nf/enmes 39662. 


copicxip 

Etudier coaduie et réaliser des 


Ingénieurs d’affaires 


Spécialistes d'envergure, rompus à la négociation de contrats 
d’équipement avec les compagnie» pétrolières, il s auront à h fols le 
soutien d’une équipe technique de haut rùoeau. une large autonomie 
de manaeuDre et un rôle permanent «/“interface en cours d’exécution, 
des contrats. Basés à Paris, üs se dépheeront fréquemment sur leur 

zone d’influence. Réf. 1214. 


Spèdté O s t esdà 

houte compétence auront b . 

opont pour nMe b réo ft wt l ow -des fiimq 
technique qux. négociations et b pii otage 



Basés à Paris, de 


sont à préootr. Réf. 1215. 


uu _ 

haute performance, confiera ces postes à des ingénieurs de grandes écoles, réellement bilingues, ayant b pratique de fa négociation ou de là 
réalisation de grands c on t r ats d'équipements pour Tindustrie pétrolière. offshore de préférence et souhaitant aœéléivleur évolution de carrière 
en prenant de plus larges responsabilités. 


* Prenez en toute discrétion, par téléphone, des fn^wmations 
cornpiimenurtres et accélérez rorganisaüon d’une rencontre en appelant 

SVP Information Carrière au 763.11.15. aux heures de bureau, ' 
en précisant la référence 


SVP Information Carrière 


7. rue de Logdbach 75068 Puis. 


KGEIŒURS 

MÉCANIQUE GÉNÉRALE 


Avocat Intel iiiTioniiil 


LE CENTRE SOENTIFIOUE 
■t TECHNIQUE du BATIMENT 


*>XOXO SECTEUR MATERIAUX DE CONSTRUCTION OKOH< * 


RECHERCHONS 

SPÉCIALISTES DE LA VENTE 
PAR TÉLÉPHONE 


■ - S péc i a li sé s on hydrsuBqua 
«Spiûoiés AJML oa ESTACA. 


Expérience exHtii 
INSET-ETT 

33. 80. Sébastopol Paris lO*. 
wntmmuf- 233-38-26. ■ 


2 JURISTES 
BILINGUES 
(ANGLAIS} 
DONT 1 AVOCAT 


FÉDÉRATION PROFESSIONNELLE 


UN INGENIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


CHARGÉ DE MISSION 


Secrétariat d “instances professionnBtes (dort certaines de nature technique), 
participation à la mise en œuvra de la pofaiqua professwnnaâe, suivi des actions, 
rotations avec tas adhéreras et ^“environnement.. 


Expérience importante 


plein temps, mi-temps ou soir 
Contrat à durée indéterminée 


ttrat A durée indéterminée 
Téléphone 774-72-14. 


INGENEUR 

GÊMECHMQUE 


Environ 3B ans, Exp. pratique 
c onfl rmés. droit fi nancier dee eh 
fuira dans cabinet 1» plan. For- 
mat. Juridique améric a ine incâe- 


( Centra La, Arts et Métiers...! 


D éb u t an t ou quelques années 


pour études tt conception 
expérience nucléaire 


Ad ree- C.V. manuscrit et ph ot o 
Ecrire sous le n* 32124 M 


le domaine bâtiment - second 


appréciée. Dtxrr-ETT 
1 8, nie Turbigo Paris 2* 
M* Et. -Marcel 261-83-0 7 . 


86 Ms, r. Réeumur. 75002 Paris. 


plastiques -hydreuâcpM- 
équipements sanitaires 


JEUNE DIPLOME 
D’ÉTUDES SUPERIEURES 

* (Quelques années d'expérience) . 




Anglais parié et mnneieapnci 
en In f ormatiq u e s o uha i t ée s 


emploi/ régionaux 


Env. CV., ptu. prêt, A CS.T3-. 
Station de. Recherche Service 
Technologie des équipements, A 
M. J .-P. MAMBOURG. 84. ov. 
J.-Jsurès, CHAMPS-S /-MAWÆ 
77428 Mame-ls-VaMe Cad. 2 . 


Sens des contacts humains. - Bonne expression écrite et orale. 

- Goût Aj travai dans une équipe jeune. 

Adresser &V. manuscrit photo et prétentions- 

sous réfereoco 5070 è- ^ 271 ^^:cE»h iB * T 0M, 


H>KOKOXOKOKOKOX( 


coxoxoxoxc * 


Société <r tontes de m arch as 
rechercha JEUNES FEMMES 


chef comptable 


La Carme communal . 
d’action sociale de Grenoble 


.2 DIRECTEURS 
de Cen-RES SOCIAUX 
Etudes supérieures exigées et 


SUP de CO, DUCS oa équivalent 150.000 F 


La Compagnie Générale des Matières Nucléaires (COGEMA), filiale du 
Groupe C.ELA. recherche pour son Etablissement de LA HAGUE, situé à 
proximité de Cherbourg, un Chef Comptable. Rattaché au Chef du Service 

/Al in Avionio/mr. -V S# « i r 7 . . 


10 ans. Rémunéation début 
9 633.33 -Fbrot.- • - 
CmddMura et C.V.. avant la 
22 maro 1982 

•u Centra communal d’action 
sociale ds Grenoble 
14, rue Héberté Grenoble- 



Circuits hybrides à90knSs au sud de paris, 


TéL R.-V. 863-81-30 (p. 201 J. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
recher ch a dans Je cadra 


FUTUR RESPONSABLE 
DES ACHATS 


k 1 w*o-nsa~e. <av au( hu/ic. lufiua/zf au %-nej au ocrwKe 

de Gestion Economique, il sera responsable de /'ensemble de la comptabi- 
lité de l’établissement (comptabilité générale, comptabilité analytique ) et 
chargé de coordonner une Awùw ri *1/910 rnitny/rima aies notvnourw Wma a*m 


chargé de coordonna- une équipe d'une quinzaine de personnes dans un 
environnement informatisé. Ce poste requiert une solide formation comp- 
table et une expérience d’au moins 5 années dans une fonction équivalente. 

La COGEMA offre des avantages sociaux appréciables et m travail très 
évolutif, dû à l'importance du prog r amm e d'investissement. 


SUGftO.FRANCE 
Importante centrale nationale 
d'achats, recherche pour son 
siàeoftALSI 
ASSISTANT 
DE DIRECTION . 


4TECHMC0- 




Unité à taille humaine (400 personnes) du groupe THOMSON- 
C.S.F., nous sommes -.le premier fabricant français de Circuits 
Hybrides. . .. .. v " 


de formation économique 
et date supérieure (ou niveau), 
le candidat retenu deviendra 


aprte for ma tion IJN MANAGER 
de grande mobilité chargé 


La poursuite de notre croissance, l’attaque vigoureuse de nouveaux 
marchés nous cond uisent à recruter notre FUTUR RESPONSABLE 
DESACHATS. 


Sf ces perspectives vous intéressent, écrivez sous référence 82.17-M aux 
Conseils du Département Recrutement d’EUREQUIP à qui nous avons 
confié te soin d'examiner les candidatures. 


LONDRES 


EÜREQUIP 

DÉFAKTEPBn- RECfUJTWtNT 

B. P. 30 - 92420 Vaucresson 
HOUSTON 


de grande mobilité chargé 
de mle rions de censel au sain 
du groupa, et capable d'assurer 
Tintérim des chefs d’ent r sp ri sa. 
Atarma, 1 aara confronté 
* des problèmes touchant 
A le Ms A r or ga ni sa don. 

A la gestion, la aaL la flnandar. 
la « ére ction des homme» ? 

Ca posta ne peut conven i r 
qu'à une fone parsonraüté. 

A un caiMdat âgé de 23 ans 
màL. mwhré A ridés 
«fiai pim de carrière dans notre 
société. Adr. CV. + photo A : 
J. MOUTON. 18, nie A. Denin, 
81000 AL 8 L 




Le candidat retenu sera de préférence un INGENIEUR ELECTRO- 
NICIEN d’une trentaine d’années ayant au moins S ans . d’expé- 
rience dans les achats de composants. .... 


Temps i flui Asse mb leur. 
Expérience 3 A 7 ans. 


— Anglais indispensable 

— Formation gestion appréciée. 


SALAIRES MOTIVANTS. 


TéL pour R.V. tNTËH- 
COMPUTER : 806-50-00. 


THOMSOM-CSF-DCH 


Merci d’adresser CV, photo et préten- 
tions sous référence Q6M à 
THOMSON -CSF DCH (055.1 
BP 32-45390 PUISEAUX 


gpf MtMHÉÉtav » ^ 

m t+m >+* ** 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


UUL 




OFFRES D'EMPLOIS 


ikmw m- % 


ifièok 

f*drr ,ii . . 

W32£tr: ; ï 


fcw* **r» 


CAP S0C3ET1 LOGICIEL, 650 personnes dont 8035 tffrigénieurs, Tune des premières sociétés 
européennes de conseil et de services en informatique, recherche son Responsable .CA.O: 
Sa mission couvrira lec ons eB à nos cfients sur les plans organisation et informatique; la 
condcdte-èîfe àtaivi^ projets, te soutien technique de nos ingénieurs commerciaux, 
,bjm>otioatelefne€tejtenie;Jes«ctio«» de redjmlie en foison avec Département 

«Études et Recherches». 

Ce poste, à dominante technique, convient à un ingénieur diplômé et expérimenté 
dans le domaine, possédant de bonnes qualités de contacts. D prépare à d'importantes 
responsabilités opérationnelles. 

4.. ‘ . 

(Jn dossier de candidature est à adresser à YvesMchd DCJVAL 
CAPSOGETI LXXjŒL- 5, rue Louis L^eune - 92128 AVxitrouge Cedex. ' • ' • 


fcTï^r;* : * 

” WtWUiti ... . 


«LAfrL. 

Sme* 


■m . mm4 % _ n ■ 

j*****»,- ^ ^ 1 

, 1 i« iVe+u <■ na; T ‘ > 



P* 41 t'tfwnia ; 


CAP SOGETI LOGICIEL 


pintti» <-» rfrîi'a* 


P r ^°* F*Tv>n nd 

iRjcvrucrK 

l>AR^-y Sfl! 



m*-* 

*'• - 


Société Européa nn u dm NKn l hf o m irtiq u » «< dm Sy»t*nw» recherche pour la 


‘parle,-' 


système 


Au Nbi da n w rfc» or gulirtoii, procédai 1 ■ ifo m reti que in ta n » : 

- i participe «u choix dès matériels et des logiciels, ... 

-» géra les systèmes trexpkwation. . 

- B défini t et met en place les procédures d'exploitation. 

Formation école d'ingé ni e u r » . Expérience d'au moins 3 ans dans la fonction et connaissances 
IBM/ MITRA. SOLAR appréciées. 


Avec notre équipe de formateurs, Bareeront chargée d» la formation da noscfient» A ratifie»- “f 
tien des produite SE MS. 3 

Débutant» : BTS ou DUT d'informatique ou d'électronique. -B 

Confirmés : 2 "à 3 ans d'expérience de formation ou d'assistance technique en informatique. - ^ 
Anglais souhaité. Evolution possible vers études, développement supports avant vente. ^ 1 


•jet 


hj**- -* , 

UH- V •-! I 
m *r. • ■ 

r *'• - ■ 


a» « • 

M i»'*' . 


Carrière 


jCgwmuî:^ <>x0> 





ENGINEERING des SYSTEMES 
INFORMATISES d'ÂÜTOMATlSATI ON 

, s finale de Technip et de SGN 

Four awttt» m. otorr» dat a y i fcèin » j nfrrcm ati»» i h conduit^dc gestion cU produc ti on, de contré* 

le - commande dans las domaines da retr aiteme nt de combcitibl» nndéafe» et.de l'induit ris pét ro li èr e 


"le * commande dent 
nous rachsrcboxu en. 


y i * ‘ 


ISSION 


.B 


•••• 

PBTUOMf 


5MÎ5Î3 


I chef |e projet 
4 Ingénieirslnformaticiens 









Les 2 types de postas proposés, Man que.dr ittaaa- 
sabüitâs di ffére n te s , «toent un pcoŒ'dsbé» 


sabfiités d iffére n te s , edgent un proflT de baw 
commun, l’expAdence restant déterndnentt^l à A 
ans). Ce quH faut dans tous)aa caa : __ : .y- 
- Ingénie u r diplômé (BNSET, 'EStaMAG^r INSA 
Bal). - De bonxiM conna is san c es -dapsgim des 
donudoss.sidronts wmimax, a pp r écié e» istnjctojjs des 
calculateurs (SOLAR, Uni 6 . ou . ^antre* .lCnte) 
systèmas d’exploitation temps rid, tèlêt ninsnfl s" 
dons, gestion de ftnhtar» . ■ 

umlUtnc, dajmgagse^evolnés (FORT RAN^PucilJî , 
L'étude, l’analyierie rûsüsation, yintég^tjon ■_«**» 
participation au démarrage digplbraonsifial», 
définissent Un les mfmfcms proposées. A.ptns long 


terme, et selon les c a p a c i t és de chacun, fl sera offert 
□ne prise n dum de projets logiciels de anode 
enemgurt ou d'affsfces complètes depms les 
spécifications initia ] es jusqu'à la. réalisation sur le 
site. Postas, opé rati o nne ls dè pu b St Quentin 'an 
Ysetinas ou Puis la Défanaa (accès direct RBR ou 
trtin). ... . ^ . 

Adressez CV, photo k 

et prétentions W qm 

roua réf.708 (Chef Projet) f f 

OU' 709 (Ingénieurs) ' | f 

• ALPHACDX . . V Sm m 

59, rue St Dktier - - - — 

751 16 PARS. AIPHA-CDI 


MÉCANICIENS 


Écrire en précisant la référence > Discrétion absolue 


Chef 

de produits 

référence ID 407 AU 


HEC, ESSEC, 
ESCP... 

adjoint 
directeur 
des ventes 

constructeurs 

référence LS 409 CU 


Cadre 

responsable 

de production 

référence KR 400 AU 


Ingénieur 

devente 


■WiMtt H0 406 CU 


Jeune 

ingénieur - 

Chef de zone 
Europe 

référas» EL 403 AU 


Ingénieur 
de marque 

Sup. Àéro 
confirmé 

nfiéreoee Hl 404 CM 


Ingénieur 

débutant 

BISMCB, BISMA, 
ESTACÆ,. 

référence EN 405 CM 


.rJ i 


UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS rechercha pour «m dépar- 
tement 'Semences' un Chef de Produits. 

It sera chargé : 

• d’étudier les marchés, 

• de participer à la définition et au lancement de produite nouveaux, 

. • d’effectuer fana lyse et la synthèse des résultats commerciaux. 

Poste actif, impliquant des qualités d'homme d'études et également d'homme de 
terrain, méthodique et animateur, qui conviendrait à un candidat, de formation 
supérieure commerciale ou agronomique, ayant environ 5 ans d'expérience dans 
le Marketing ou la Vente, disposant <f une bonne connaissance du secteur agricole 
acquise sort par sa formation, soit par son expérience. 

Poste à Paris. 


UNE FIRME FRANÇAISE (250 millions de CA) filiale d’un 
Important groupa européen, leader dans la fabrication cT équipements 
pour ["industrie automobile; électrique et éledronique, propose une situation 
cf Adjoint au Directeur des Ventes constr u c t eurs. 

il s'agit d'une fonction polyvalente impliquant ; 

> b participation à b négociation de marchés importants, 

• la gestion de b clientèle concernée, 

• la coordination avec les services de T entreprise (études, production, admi- 
nistration). 

Outre des aptitudes à b négociation, ce poste nécessite des capacités cf auto- 
nomie et conviendrait à HEC ESSEC, ESCP— déjà familiarisé avec b gestion des 
marchés industriels et ayant des potentialités pour une évolution vers un poste de 
direction. 

Anglais ou allemand a possible. 

Ueu de travail : banlieue im m éd ia *» ouest Paris. ______ . 

Rémunération -.150 000 F + 


GROUPE MÉTALLURGIQUE FRANÇAIS RENOMMÉ, réali- 
sation de biens d’équipement en inox et métaux spéciaux, 

destinés à-industries diversifiées : chimie, nucléaire, agro-alimentaire— recherche 


pour son usine principale (900 personnes) un Cadre de Production qui dirigera' 
et animera une unité intégrée de 120 personnes comprenant : méthodes, ordon- 
nancement, fabrication, progrès technique. 

Homme if expérience, il est rompu aux problèmes de gestion d'atelier en chau- 
dronnerie ou en fabrications mécano-soudées. 

Homme de progrès, il partiapera à la mise en œuvre d’une gestion de produc- 
tion informatisée et au développement de méthodes nouvelles de fabrication. 
Poste : ville 100 km est de Paris. 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE (300 millions de CA] filiale 
d*un des premiers groupes français, activité de mécanique fine, 
hydraulique, électronique, clientèle défense, aéronautique, souhaite accentuer sa 
pénétration commerciale et recherche Ingénieur de Venta (Fronce et exporta- 
tion) pour sa DIVISION AÉRONAUTIQUE : vente et réalisation de servo- 
commandes, électropompes et équipements divers. Une Formation d'ingénieur 
ENSMA, ENICAjJêSTàCA_ et une.connaissance préalable de b clientèle concer- 
née est vivement souhaitée. • - 

Ce poste est a ttr a y ant par la variété des respoasqbïlitès confiées : suivi complet 
des affaires depuis b premier contact, b négociation des marchés, b suivi de b 
production et des aspects administratifs et financiers. 

Cette fonction nécessite une expérience technico-commerciale d’au moins 5 ans, 
une pratique courante de l'anglais (autre langue appréciée) et une aptitude aux 
déplacements France et étranger. 

Poste au siège : banlieue immédiate ouest Paris. 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE leader dans son 
domaine, filiale d’un puissant groupe français, affre un poste 
intéressant et évolutif à un jeune Ingénieur haut potentiel, disposant d'une 
première expérience réussie de 2 à 3 ans dans r exportation de produits industriels. 
Au sein de la Direction Exportation en tant que Responsable des pays 
d’Europe, il aura une mission de : 

• gestionnaire de sa zone, en charge de prévoir, d'organiser le dévelop- 
pement des ventes dans le cadre de moyens négociés, 

T ■ promoteur en ce qui concerne les marchés et les produits : 3 aura une 
_ . action d'animation et d'assistance technique auprès de réseaux de vente 
. beaux. 

Parfaite connaissance de f anglais. 

Poste à Paris. 

nJUn SOCIÉTÉ FRANÇAISE (1000 personnes) 

spécialisée dam la mécanique de précision, fhy- 
arauiïque et r asservissement, renforce les struc- 
fures de son département aéronautique en créant 

. • INGÉNIEUR DE MARQUE (Sup. Aéro confirmé) . Il devra coor- 
donner les différentes phases de mise ou point d'un équipement depuis b concep- 
tion générale jusqu’à (industrialisation. 

Cette fonction nécessitant b coordination de plusieurs spécialistes (étude, proto., 
homologations—} nécessite une solide formation d’ingénieur (Sup. Aéra ou équiva- 
fenf) et une expérience d'où rixxhs 5 ons à un niveàu5imüaire dans fe domaine des 

équipements hydrauliques ou aéronautiques. 

• INGÉNIEUR DÉBUTANT [ENSMCB, ENSMA, ESTACA-). 

Ce jeune ingénieur sera intégré dans le même département où il sera progressive- 
ment formé à une fonction chngêmeur de marque. Ce poste s' odresse à un ingé- 
nieur débutant particuEèreamnt motivé par des fondions techniques et désireux 
de s'intégrer dans une entreprise développant des technologies élaborées. 

Pour ces deux postes, la connaissance de l'anglais est nécessaire. 
Postes : très proche banlieue ouest de Paris. 

Écrire en précisant la référence. 


tïiifH*.*-' 

hu* =" <v ; - ' 

e.-e.sîrt*. 1 

m- ' 


^ - - To ui fi u intereifift : ÿwdufigefiponsal >IWte soi chantt I ék. 

Durant 2 ans,^ nous tous formaions â notre siège — La Défense : 

— ausriW d'exôcuüQEPâe tt wan rfinstaHations mécaniques. 


ÿôus praadiez en charge un^bstè de méthodes . 

jmslle.eûîïaDceoaûl'ètxài^^ ‘ G 

Câtte fonction requiert mé&ôds et <fi^opfl3ffité. pour des déplacements de S 
courte dinde. o 

• 7 . i MptcI d'adresser votre candidature sous référence 73688 â | 

■* BAVAS CXWTACT. - 1, place du Palcds-Royal - 75001 Paris, | 

• ■ J ^transmettra. 




GRAND CONSTRUCTeM lyÉQUPBMENTS • 
PARIS MH rachanetw 

JEUNE INGÉNIEUR 

~ DIPLÔMÉ' 

ayant quafqué» «hé» ifnpérionœ deoa-la doma i n e da la 
pèlB è papier pour fonction TH>énCt>COMRœtaAL5. Acti- 
vité né ce ssitan t uns borna aptitude aux négociations, ta pred- 
que courante da rangtrô « si posdbto de ratenand. 

Formation asuéa. . 

Ecrire avec C.V. et pat e nt i on s s/n* 28881. Contas» Pub., 
'20, av- dé r Opéra, 78040 Paris Cedex 01, «a ta nam e na . 


INGEN1EUB RADIOLOGIE 

Société de radiologie proche banlieue Est Paris, 
réchcrcbe pour diriger son bureau d’études, un 
Ingénieur ayant compétences en électricité- 
électronique et mécanique 
(formation Arts A Métiers) . 

Une expérience dans la conception et le dépan- 
nage de matériels radiologiques ' 

serait un atout 

Veuillez adresser C.V., photo et prétendons 
s/rff. 2.986 à PIERRE LICHAU. S.A., B.P. 220. 

. 75063 Paris Cedex 02, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


La Division Avïonique du Groupe THOMSON CSF conçoit et fabrique du matériel de haute performance dans un 
domaine à technologie de pointe. L'important développement de ses activités l'amène à compléter son équipé 


Aviation Civile et à recruter un 


ingénieur certification 



OFFRES D'EMPLOIS 


équipement aéronautique 


Ce poste recouvre tous tes aspects nécessaires à la 
certification pour l'aéronautique civile: matériel, lo- 
giciel, analyses sécurité et qualité. 

Il convient à un ingénieur électronicien ayant éven- 
tuellement l'expérience de la fonction ou à un cadre 
technique très expérimenté. 

Un esprit rigoureux, une bonne aptitude 
à la rédaction et à là 'présentât ion 
orale des résultats des travaux 


sont des qualités indispensables pour réussir dans 
cette fonction et évoluer au sein de notre groupe. 

La connaissance de l'anglais est souhaitée. 

Des déplacements en France et à l’étranger sont à 
prévoir. 



Les candidats sont priés d'adresser leur dossier 
accompagné d'une photo à madame CHARRIER. 
THOMSON CSF - 52. rue Guynemer - 92132 ISSY-LES- 
MOULINEAUX. ‘ 


O THOMSON-CSF 


DIVISION 

ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 


■■ . f- v . ■ ■ *: 


. 1 15.000 F et + ^ : 


Jeunes ingén&vs 


attirés par Informatique: 




bénéficiez des atouts d'un grand groupe français! 


Cest dans la Société d’informa- 
tique de ce Groupe que vous ferez 
vos premiers pas. La diversité 
des travaux que sous effectuons 

tant dans le département 

ETUDES que SYSTEMES est de 
nature à vous passionner. 

JEUNES INGENIEURS, que vous 
soyez débutants ou avec une. 
première expérience en informa- 
tique, saisissez cette opportunité 


en nous adressant vire un courrier 
de candidature qui nous précisera 
votre formation, vos motivations, 
les secteurs et phls particuliè- 
rement les • travaux, qui vous 
intéressent Notre Conseil ALPHA 
CD! établira les premiers contacts. 
Ecrivez-hit 
sousréf. 710.M 
59, rue St Didier 
75116 PARIS. 


erscontad 

N 


«s. — » ». 


ALPHA CD! J 


f 


fi u>-' 




La filiale française, 1300 personnes, d'un des plus puissants 
groupes multinationaux d'équipements électroniques professionnels 
recherche son : 


Chef du service 

prix et études commerciales 


Rattaché au Directeur du départ e men t Marketing. 


Sa mission : responsable de la banque de données, il proposera la 
politique de prix de la division et élaborera des plans à 3 et 5 ans 
( ventes, prix, marge ) . 

Son profil : diplômé d’ Ecole Supérieure de Commerce, pariant 
anglais, il a : 

— 5 ans d’expcrience dans le département Marketing d’une entre- 
prise de technologie de pointe ( télécommunications, informatique, 
etc— ) 

— une connaissance de l’outil informatique (simulation, analyse, 
conception de modèles ). 

— une compétence reconnue dans le-domaine des statistiques. 


Ecrire avec CV, photo et prétentions à No 20190 - CO F AP 40, 
rue de Chabrol - 75010 Paris, qui transmettra. 


ALFA LAVAL intervient sur des marchés où il rîexfste pratiquement pas de solutions standards eue besoins des Industrie* 


Ingénieurs 


Assistant 


industrie laitière 

ENSIA, IESIEL, INSA_ MF 


chef de produit 


Ingénieur Ingtnmc nt ation, Art» et WéUen, CEBIL. 
. Débutant ou 1" expérien ce. 


ALFA LAVAL est un grand fa ra niaseurinteu aBu a i deshdustiles Initiées 
et ahnenttfaes. Mous souheta n s rengag er un Ingénieur dptomé ayant 3 h 
5aned*a« tiluiu.|ra o fc Mlo — Me rtw faventetiéquÿemcntsfa»e»soQ 
en expiotetion latttre. 

En bâ. nous vous proposons ut poste trâs complet et autonome. 

Vous négocierez, avec raide des services techniques, les affaires de la 
prospection A fa réefisaban sans oubfier bien sfr fa signature des contrat 
Déplacements en Fiance à p r év oie. RÜ. 525. 

De plus, nous souhaitons égatem era renc o ntrer un fci ifCn i r ht iWh a fit 
A qui nous offrons une formation compte d’environ 2 ans à notre maison 
mère en Suède. Ré£ 537. 


A p rè s fcimadon. B prenAa la respcn sa MM «mrahdtog» cfunouptodeura 
de nos produits, lanurera fa dffiaion des i nformations techniques chet les 
cfients et è ITntfrieir de Tentrepriae «prendra en charge la formation 1 
des Ingénieurs et Techniciens. Rtf 538. 


Pour œs 3 postes, une banne pratique de TangWs ère nèœanlre: Vous 
exercerez un métier passionnant dans un cadre de umI agréable à 
dayes/Bob, 6 l'ouest de VeraaBes, entouré <fi*ie popriadon Jeune et 
ambitieuse 

Michel SALUA sent très dèatauc de voos conréttre atâfttâder 1 
e nsemble tes possfcatés de coHa bc wti o n . 




ALFA-LAVAL 

' BP 16, 78340 Les CfayessousBcis. 


:z. 


SOCIETE mOENIERK PETROLE 

recherche 


Technicien supérieur 
instrumentation 


pour participation ù des projets Junitès de trai- 
tement de pétrole brut et goz naturel impUquarrt 
notamment: 

• étabEssement des spécifications et docu- 
ments d’études, 

• choix du matériel, 

• réceptions, 

• assistance mise en route. 

Expérience minimum 5 ans. Connaissance de 
l'anglais. 


Lieu de traved ; proche banfeeue Métro Paris. 


Ecrire avec CV et présentions sous rôfée, 2386M 
à PUBUPANEL 20, rue Rkher 75441 Paris Cedex 
09, qui transmettra. 


Informatique temps réel 
Chef de projets 


Ingénieur diplômé vous avez acquis en 5 ans d’expérience professionnelle de solides compétences 
dans un ou plusieurs des domaines suivants : automatisme, informatique temps réel (matériels et/ou 
kxpcielsL moyens de communications, réseaux 

Aujourd’hui vous maîtrisez un bon nombre de problèmes techniques mais une certaine routine et des 
structures trop pesantes vous empêchent cPutifiser pleinement vos capacités d'autonomie, d'assumer 
globalement la responsabilité des projets, cf élargir vos domaines d’intervention. 

A SERETE vous serez responsable de la réalisation des affaires au plan technique comme au plan de 
leur gestion (coûts, délais). Vous participerez en outre à f élaboration des propositions en relation avec 


les services commerciaux et apporterez votre contribution au développement de SERETE dans 
i de rinfonnatique. 


l'ensemble des applications 


Pour être mieux informé sur ce po rte demandez à rencontrer nos inc 
SERETE. 86 me Régnault, 75640 Paris C 


réf. 578 à Joël Oüietiz, 


i leurs et adressez votre CV sous 
dex 13. 





mgentene 


Des équipes intégrées pour d'importants projets 
enFranceet 6 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(550 personne*- 150 
recherche 


ASSISTANT 
AU CONTROLE 
DE GESTION 


- Nhua DUT ou BTS 

- Formation gestion, contrôle de gestion on 
jafocmatiqne 

- 3 à 5 » d’expérience - - - 

- ComuHttnce et pratique de l’ooti infor- 
matique (DEC de préférence). 


Adresser lettre, manuscrite, C.V., 

’ piétentionB à N. 1909 - 
ITlJNIES -112, Bd Vottûe - 75011 Paris 


et 


EUROCOM 




Premier groupe français <f Agences de Pubficîtê, 

nous recherchons un 


CADRE FINANCIER 


diplômé de renseignement supérieur et ayant un minimum de 
deux ans d’expérience dans les domaines de Taudlt, de la révi- 
sion ou cto conseil comptable. 

Sa fonction consistera à venir d'abord renforcer notre Direction 
Financière dans le cadre du service d'audit interne du groupe. 
EHe évoluera à moyen terme vers des responsabilités opération- 
nel les. 


Les candidatures avec CV sont à envoyer à la Direction 
Financière d'Eurocom, 136. avenue Charles-de-Gaulle, 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


Attaché Services du Personnel 


B participera à la gestion du personnel d'un secteur d’activités on filiale dn groupe. 
De formation supérieure, le candidat devra joindre à son «*nc dn contact et du 
travail en équipe de bonnes c a p a cités de r éd a c t eu r et un esprit rigoureux loi 
permettant de conduite des étndes statistiques et salariales. 

Q justifiera d’une expérience réussie d’un minimum de 2 ««« <i«n« nn, fonction 
si mû aire. 

Le poste est évolutif pour un <*»nHîrfar de valeur. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et prétendons, sons référence 18 278. 1 


JEAN REGNIER PUBLICITE 39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui tra n s m ettr a . 


Groupe de Sociétés de Courtage 
ASSURANCE - REASSURANCE 
travaillant dans 50 pays, spécialisé en 
Maritime Aviation 

« très engagé dans las études techniques de finan- 
cements bancaires de navires, de marchandises et 
de polices «globales de banques* r e cherche pour sa 
filiale spécialisée dans secteur bancaire pour poste 


technico;. 



comportant des contacts clientèle à niveau' élevé. 
Homme, nationalité française, 32 ans minimum, 
études universitaires supérieures avec excellent 
anglais parié et écrit indispensable, bonne connais- 
sance allemand ou espagnol souhaitée. 


• Nous apprécions spécialement les qualités 
humaines, dynamisme, sens des responsabilités à 
[Intérieur d'une équipe, loyauté. 


rn Ce poste conviendrait plus particuliérement à 
candidat ayant 10 ans expérience assurance, ligne 
internationale bancaire, rtiipowner*s représentative, 
etc_ 


• Voyages principalement en Europe après stages 
techniques. 


L’expérience acquise dans ce domaine bancaire au 
cours de négociations avec plus de 100 banques 
internationales depuis plusieurs années et la qualité 
de nos produits ouvrent de très sérieuses possibilités 
d’avenir. 


Adresser C.V. en langue anglaise uniquement sous 
rif. 4312/MS à A Alt J*. - 40, rue Olivier-de-Serres 
75015 PARIS (qui transmettra) 


B 


PARIBAS 

LA BANQUE DE PARIS ET DES PAYSrBAS 


recherche 


• Pour te développement de son réseau dé télétraitement sur IBM 30xx 

• ou 4xxx 


UN PROGRAMMEUR CICS 


CONFIRMÉ 


Pour : 


- Développer et maintenir les applications internes : 

— Effectuer la réception des produits utilisant CICS. 

Formation D U-T. ou interne constructeur ou société de service, tiw ans tf expérience 
minimum, bonne connaissance dé COBOL. VS AM, DOS/VSE. MVS. 

Le perte est siret dans I* régît» pariskam. . 


LE RESPONSABLE 
DE SA CELLULE TECHNIQUE 


qui participera à l’organisation du Centre, dans le cadre d’une migration, réorganisation 

IJÛOSA 


-VSE, VM/CMS, 


et automatisation, sera amené à travailler sur IBM 3033 et 3031 , 

VSAM, CICS. 1 10 terminaux. 

« Formation supérieure ; 

- Expérience de cinq ù sept années en exploitation et système, ri possible 


bxpeneoce 

OS/MVS. 


Envoyer lettre manuscrite, curriculum viiae et photo, sous référence P à la 8. P. PB.. 
Direction du Personnel ( 625). B. P. 141. 75078 Paris Cedex 02. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



DIVISION 
ÉLECTRONIQUE 
delà SNECMA 


implantée à S URESNES recher ch e pour assister ■ 

le chef du service contrôle qualité 


chef 

de 

produits 



"S 

echst r/i 


: RESPONSABLE 

assurance qualité 
expertises 

Son action portera wfirih— » sur tes études de eompor* 
t em e rnt des maltries développés par la division ri l’étabUs- 
.semsutdssgrdhiseeésflabüilè p rèoi si omnaaeet opérationnelle, 
ainsi que surir* enquêt es ri expertises portant sur des matériels 
en explo i t ation . U participera activement à lapromotion de la 
jtoütiquelrès exigeante de quaWi propre à TAERONAUTIQUEL. 

Ce poste co mpor tant rtmimatüm d'ope équipe de ted uifcfert» 
conviendrait à m INGENIEUR ELECTRONICIEN. 30 ans 
minimum, ayant ^orienté sa carri ère vers le CONTROLE 
QUALITÉ. 

Les ttoi^tw ife ct wrf id ahirM — «ow rèC ÿ857 M A préc is er sur 
renvetoppe mermd irrités coatÊdentieaement par i 


Le DÉPARTEMENT ÉDITION d’une imprimerie d’im- 
portance nationale, spécialisé dans les EDITIONS 
ADMINISTRATIVES et co mm ercialisant ses produits par 
correspondance souhaite renforcer son équipe Marketing par 
un CHEF DE PRODUIT expérimenté. 

II aura la responsabilité dhme gamme de produits à haute 
teneur in tellectu elle: formulaires, ouvrages, nuniueit- techni- 
que*, logiciels d’aider à la gestion. 

n définira les nouveaux produits destinés aux marchés dés, 
P»«fegrinnt de* Colfffrtfrifw focal es ri <f»f Adm»- 

nistrations. 

Ilutiliseru les tech niq u e s de la VPC pour assurer la pro mot ion 
et ta commercialisation de ces produits. 

Son activ ité s’exercera dans une petite équipe rivante et non 
formelle. 

Ce poste conviendrait à Jeûne HEC, ESSEC, ESC, SCIENCES 
ECO, ayant au minimum 2 ans. d'expé ri ence Marketing 
acquise de p référence dans le domaine des Services. 

Les dossiers de candidatures — «oui t*L 2358 M O p r é c is er war 
fénssÊBpps — seront trahis con/Tdonffrflminif par 


Laboratoires Hoechst 


Ensemble de Sociétés regro up ant des activités industrielles 
et commerciales dans les domaines 

PHARMACEUTIQUE et BIOLOGIQUE 

recherchent 

assistant du 
contrôleur de gestion 

.n tuera pour mission: ta réalisation d'études de synthèse» ou 
niveau du groupe, niaborathm et Ut suivi des budgets et des 
plans consoli d és, et Fométiorotion des outils de gestion. 

Ce poste conviendrait à diplômé ÉCOLE SUPÉRIEURE de 
GESTION ou titulaire tFune MAÎTRISE DE GESTION ayant 
deux ou trois années d'expérience professionnelle lad ayant 
permis d’acquérir une connaissance pratique du contrôle de 
gestion, ri désirant accéd er ô un nioeou plus global de ta 
fonction. 

Les dossiers de ea ndUritù vs- prêchant rémunération sens rèL 2359 M 
à préciser sur l'e n velo p pe- seront traOèe confMentieBemsnl par 


JO, rue de 1m Paix - 75002 Paris. 5? 




DEL/ELOPPEIVIENT 


JO, rue de la Paix - 75002 Paris. 5> 




D E 1/ e O F> F=> E IN/I E rsj "H 


10, rue de la Paix - 7 5002 Paris. 2> 


CHARGE D’ETUDES 

— HP 

MARKETING - TERRAIN 

Une kès grandeenkeprise industrielle Française recherché un cadre 
de 28 ans min. possédant une 'formation science économique 
marketing ou LEP. 

De scrip tion dû poste : 

Il s'agfra pour ce candidat, qui sera aidé par un changé d’études 
Junior, de pr é parer, de suivre et de.contréler la qualité déboutés les 
enquêtes lancées par Je service «études-marketing» de la société, 
jusqu'à l'édition des résultats, ff sera changé du suivi du budget des 
enquêtes. • 

Une expérience d'au moins 3 ans dans une fonction identique, si possi- 
ble en Cabinet d'études est exigée. 

Adressez votre CV. photo, prétention s sous lét 3334 à rscg caméras 
\48 rue St Ferdmand ?80l7 PARIS. 


..... banque Etrangère 7 .'.. 

recherche pour ses Agences de 
; : _ rr, -"PARIS ET PROVINŒ 

EXPLOITANTS CADRES 

CLASSE Y OU VI 

. seton erpérienœ et capacités cn viie do développement de la 

CLIENTÈLE PRIVÉE OU D’ENTREPRISE 

Une' bonne fonnaüon generaleT une grande expérience 
La pratique dé k bogue espagnole sera appréciée. 

.... . . - • •• ’ • ' . y? 

Écrire avec CV, photo fSprétenllons.sbus téf. 6036 
^ à TELEX PA. 34. Bd Hagssmaim 75009 P»ïs qui transmettra. . ^ 

K ' 

^ TMOMSON-CSF — 

- . en. forte expansion, en proche. banlieue Sud, la 
Division À V IONIQUE, renforce le potentiel de, ses équipes de GESTION 

et recherche 

CADRE GESTION BUDGETAIRE 

— en liaison avec le service irtformafiquééf tous tes utilisateurs, il sera char* 
gé dans un premier temps, de la refdnte^f une chaîne «Gestion de frais» 
pour évoluer ensuite. vecs d’autres .domaines de ta gestion. d’entreprise. 

Formation type ESSEC ou Ecole MTngénieurs avec compléments en 
gestion (comptabilité générale et a natv îjffle) et bases en Informatique. 

Débutant ou 1ère êxbé 


A\ *7\l_U 


DÉPARTEMENT TRANSMISSION ^ 

INGÉNIEURS 


recherche 


•activité sous-marine 

3* fournisseur mondüarjde systèmes de liaisons 
téléphoniques sons-mannes 

ÉLECTRONICIEN 

Il participera i la posé et à la mise en service des 
li aiwïnn télép ho niques sons-m armes. * - ■ 

Outre des connaissances en logique et informatique, 1 
il devra être disponible pour effectuer des déplace- 
ments en France ou à l'étranger 
(durée globale annuelle de l'ordre de 100 jours). 

Ideu de travail rrégian de MONTLUÊKT (91). . 
RéLSMR. 


•activité téléinformatique 

ÉLECTRONICIENS 

• Ils seront chargés des études basées sur l’utilisation 
de microprocesseurs et du développement des logi- 
ciels correspondants. 

De formation supérieure en électronique, ils auront 
des connaissances en hard et en soft et si possible 
une expérience d’environ 2 ans dans les domaines 
cités. 

Lieu de travail : région de MONTLHÉRY (91). 

Réi TDP/STE. 


.. ... _ . J • •actMt&tecbxHilogie composant . 

ÉLECTRCMNICIENSÉLECTRONICIEN 

_j- - • • . : 'Il sera chargé des études et essais techniques de 


En réponse aux appels d’offres internationaux-, ils 
participeront à l’élaboration de projets techniques 
et aux négociations avec les clients étrangers'daxts 
les domaines suivants : 

- Tra nsmiss ions numériques {réseaux à grande dis- 
tance, multiplexeurs, équipement de lignes). 

- Réseaux hertziens (équipements émission/récep* 
don à base analogique ou numérique, antennes.-). 
De formation supérieure en électronique, ils auront 
si possible une expérience de plnmeurs années 
d’études,de projets ou encore de réalisations chan- 
gera dans les domaines cités. 

Lieudé travail: PARIS (75). ; 

RéLCW. 


caractérisation et de qualification d’éléments (petits 
moteurs connectiqnes enfichables, etc.) entrant dans 
des équipements électroniques de très haute fia- 
bilité. . 

De formation supérieure, il aura si possible des $ 
connaissances en mécanique et en physique. | 

Lieu dé travail : région de MONTLHÉRT (91). . 1 

Rét TE/CH. * RI 


Adresser CV et prétentions i CIT ALCATEL 
Service Recrutement Cadres - 10 bis, rua LorivLarmsod - BP 22 
78320 LE MESNIL SAINT PENIS 
en précisant la référence du poste choisi 


important» AdmMstrrton 
rocharcha pour PARIS - 

NGENIEUR 

CONTRACTUH.' 

STATISTICIEN 

■ 80000 F 

' OUOméto) ci* rtSUP. - ' 

drlggHE. « «yam U p o— Ba t * 
un DESS ou un DCA du atatlMi- 
qu». L» peraonn* r pc hu f c héo 
■urâ là rB*pon«atj«tà (fbtudas 


ie) et bases en Informatique, 
fans lé domaine. 


CADRE 
CONTRAIS EXPORTATION 

— responsable des études de flna ncemerrt des eont i^ats export, en liaison, 
avec les services commerciaux et dans^te -cadre des réglementations en 
vigueur (COFACE, B.F.C.E. ._) , 


mn ris» /VC-du mât da fichlor* 
raéitlta ou StatlonnMTiaat urtMln. 
Ci poM» ootnport ô de pcwM 
M» cfévaiuxkai «t dm iwmbMux 


s la mm. C.V- photo «t pdt-.è 
AXIAL PuMcM U» /rét. »1«3!L 
27. r. Tahbout 75009 Prit, 


PROCS5S MDUSTTIJELS 


Il sera amené à participer à des mlssio&^diç négociation è l'étranger. 
Evolution ultérieure possible vers - des çèsponsab nTtés : trésorerie, factu- 
ration. clients. 

— Formation supérieure avec option «Gestion Rnanrière». Anglais 
courant exigé. Espagnol apprécié.' — J. s ! ^ 

Doutant ou 1ère expériepea. , , . 


CADRE GESTION 

— Participera au contrôle et suivi de m 


WSCURS D'ETUDE 

«péoâaUoation commutation 
appféçMo (non IndtepcnMbloL 
Ex ppfi R nC C fSQBli i 

— . "lampe Ralal 

— MW ar micro. 


T4L 683-17-27. P. 2B4/2B6. 


AGBfTDE MAITRISE 

Bac ocïantMqiM + 2 pour pool* 


l a S an ou 
0KS:2 * 


d'études et prototypes : 


• exploita tipa, de données informatisées; évoluant prochainement vers 
du tràîtémwit en temps réel. 

— Forniâtton Ecole Commerciale. Ecole d’ingénieurs + IAE, maîtrisé 
Sciences Edo forgahisatroh et InTormatïqû*) ’ ’ - . • 

débutant ou 1 ère expéHéncé . Indu^riel fe. . | 

Merci d’envoyer CV et photo en précisant le poste choisi au î 

Service du Personnel THOMSON CSF - Division Avionique É 
, 68.avequé^ei^Brossolette-9^2^MALAKQFF Cedex. t l 


TAXATEUR 

CouSC + Z aimant 
cMHraa pour peato A 


- ORS. - 285-90-90. 

™ Sodàtà tfamboHagac 
induatriata mchandia 

UN JEUNE NGEJEUR ! 

pour son d fcon— nt co nt a 
nova novotus (tnéraOloue®. 

d*AaflBroa 4, av. Laiiram Caty 
92808 MMBÜeS CŒOC 


SODETEG 0 T A.I. 

Société filiale de SODETEG (oscar 1981 de l'exportation) appartenant au groupe THOMSON, 
nous sommes l'une des plus grandes sociétés d’ingénierie de systèmes informatiques industriels 
en temps réel d’Europe. Nous recherchons pour faire face â notre important développement 
en Franœ et à l'export : 

2 chefs de groupe logiciels 

Ces ingénieurs auront . • • 

L’un. -un rôle de conseil, d'étude, d'assistance technique au oivéeu d'un service auprès des 
équipes , logiciel les opérationnelles de conception et de réalisation (applications transport 
d'énergie électrique). (Réf. 124) 

- L'âutre.un rôle de responsable de la coordination d'un groupe de 5 équipes de conception et de 
réalisation composées de 5 à 8 ingénieurs qui va démarrer un très important projeURéf. 125) 
La connaissance des minis SEMS, DEC, DATA GENERAL serait appréciée. 

3 chargés d'affaires 

Ces ingénieurs agissent un:tant.que «patrons» d'affaires qu'ils mènent de la conception à la 
réalisation, prenant en compte les besoins spécifiques de leurs clients, constituant les équipes, 
assurant (a conduit# et la gestion des projetSM Une large expérience des systèmes à base de 
mini et micro informatique en temps réel est indispensable. Une spécialisation dans l'un des 
domaines suivants est particulièrement souhaitée : 

-Résew.de communîcatiohs de messages, dé télécommunications (Réf. 126) ' 

- Trampoft d’énergie (Réf. 127] " - Production d* énergie (Réf. 1 28) • 

La connaissance de l'anglais est nécessaire. .. 

• Merci d'adresser curriculum vitae détaillé et photo sous la référence choisie à : 

' SODETEG TAl — Direetion du Personnel 

283 route de 1a Minière, 78530 BUC . 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




PRÉSENT DANS LE SRATIAL 
L'AÉRONAUTIQUE ET L'INDUSTRIEL 


1m 


Filiale de THOMSON-CAR INFORMATIQUE, nous sommes spécialisés dans la conception et tefabricationde 
systèmes informatiques pour des environnements aêronautiques, spatial» et industriels difficaes. 

La qualité et la technicité de nos produits nous permettent d'être présents dans de nombreuses réalisations 
prestigieuses telles que le Spacelab ou la fusée Ariane Notre expansion nous conduit à renforcer les équipes 
d'études et nous souhaitons recruter des: 



Une grande société industrielle française , qui développa de gros 
systèmes de télécommunications temps réel, rechercha 



plusieurs 

confirmés 


Ils ont de préférence une première expérience dans Tin des deux domaines suivants: 

— microprogrammation, calculateur â base de processeurs en tranches. Réf. IL 82. 

- masure analogique. Réf. 1A82. 

De bonnes connaissances en outil informatique d’aide â la conception - CAO.- sont un atout supplémentaire. 
Selon leurs compétences et affinités, ils intégreront de petites équipes de haut niveau intervenant dans les 
études de matériels soit logiques, soit analogiques. ■ 

Ces postes particulièrement formateurs et ouverts sur les techniques de pointe doivent déboucha* sur des 
fonctions impartantes ausein de notre entreprise en plein développement 

La connaissance de ta langue anglaise serait appréciée. 

Les dossiers de candidatures précisant la référence du poste choisi, seront traités par Edwige DACQUAY. 
w CIMSA, Service Emploi, 10-12, avenue de fEurope - BP 44 - 7814Q Vèfizy - France. ^ 


NIVEAU II et W 

des postes sont à pourvoir dans les activités surventes : 

— conception de méthodes de développement togrerel et d'outils 

d'assistance , 1 ràf.C 

— conception de systèmes opératoires mtni et micro, téd.GM 

— élaboration de spécifications fonctionnelles de produit logiciel 

de commutation, cffJ * 

— qualification dé logiciels, . - - réf. R 

— essais <f ensemble du système. - rèf.V 

Ces postas supposent une expérience de l'ordre de 5 è lOannéasdam 
/'activité indiquée ou dans une activité voisine. 

Adresser lettre manuscrite et CV sous No35S30 en précisant 
la référença de ractMtS choisie à projet s pubSdté . 

12 rue des Pyramides 75001 Paris qui fera suivre. 


Oi THOMSON-CSF 




USINE DE CORBEIL-ESSONNES -91 

MICRO-ELECTRONIQUE APPLIQUEE A L'INFORMATIQUE, RECHERCHE 
Pour assurer Je support technique de ses fabrications de circuits intégrés haute densité, 

JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 

.MÆETIOOOTIS >PFTYRirn^ tfTMT S TOS .SPEZIAHSTES METHODES 


Débutants ou 2 à 3 années d'expérience dans l’industrie des composants électroniques semi -conducteur. 
ANGLAIS SOUHAITE - Possibilité de séjours aux Etats-Unis. 

Ces postes de début de carrière peuvent évoluer ultérieurement, selon les aptitudes et les goûts, vers des activités 
industrielles différentes et permettre un intéressant développement de carrière. 

Adresser candidature et C.V. détaillé à : IBM FRANCE 
Service Recrutement des Cadres - 224, boulevard John Kennedy, 91102 CORJBEIL ESSONNES CEDEX- 


Micro-électronique: 





220.000 F + 


L'une des unités d'un des plus 
grands groupes industriels français 
développe un nouveau produit 
pour assemblage micro-électro- 
nique. Vous êtes l'Ingénieur que 
nous recherchons â vous avez la 
«trempe» pour accélérer son 
industrialisation, si vous vous 
sentez d'attaque pour animer un 
programme R et D sur de 
nouveaux produits. Cursus idéal 
pour tenir le poste de manager : 
une bonne école d'ingénieur (AM 
ou équivalent), au moins S ans 
d'expérience de préférence en 
circuits imprimés, mécanismes de 
précision, automatismes... Vous 


connaissez impérativement l'in- 
dustrie micro-élactroniguc. Et si 
. en plus vous connaissez le pro- 
cesscontroî vous êtes définitive- 
ment notre homme. Nous vous 
voulons volontaire, ambitieux, 
meneur d'équipe... Tout d'un 
patron donc. Vous, ne craignez pas 
les déplacements et puisque vous 
y êtes habitué, vous pratiquez 
correctement l’anglais. Four plus 
d'informatioris^diessez votre 
dossier de candidature ^ 
sous réf. 705 M ^^Ë 
à ALPHA CD! / If 

59. rue St Didier J " 

751 16 PARIS. » » 


ALPHA GDI 


SIRTES 


R ENA UL T INGENIERIE 
92000 Boulogne 


recherche 


RESPONSABLE 

D’AFFAIRES 


en ingénierie de ressources humaines 
IL SERA CHARGE DE : 

— négocier et animer des actions de formation et 
de gestion de personne I auprès dlndustriefs 

— coordonner le travail d’équipes pluritBsdpli- 
naires 

— développer des méthodes dlntervantion et de 
conseil 

— gérer le suivi de ses contrats. 

PROFIL : 

— formation en Sciences Sociales et Pédagogie 

— 5 ans d’expérience mini, dont une partie dans 
une société de services 

— bonne connaissance de l'industrie 

— expérience export appréciée. 

Le candidat retenu sera appelé 6 se déplacer. 

Adresser C. V.. lettre manuscrit», et photo è 
. SIRTES - 204> Rond Point du Pont de Sèvres 
92516 BOULOGNE 


TRANSAC 


A\ «h.:- 


Pour faire face à son expansion constante 

LA DIRECTION TECHNIQUE 

située à Massy f5' gare R.E.R.) recherche des 


INGENIEURS LOGICEL 




Nous leur proposons en fonction de leur expérience: 

■ soit d'intégrer notre équipe Fl RMWA RE pour leur confier la responsabilité de 
l'élaboration de produits en liaison avec l'équipe Hardware; 

■ soit de participer aux nouvelles études sur les RESEAUX au sein de la Division 
Etudes de logiciels; 

■ soit de devenir CHEF de PROJET LOGICIEL. 

Nous vous assurons une formation sur nos produits et nous vous offrons de réelles 
perspectives d'évolution. . . 

Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite avec CV 
et prétentions) à Michel BERNET-ROLLANDE, Direction des Relations du Travail 
TRANSAC ALCATEL 91680 BRUYERES-LE-CHATEL. - 



Wwlmark 


Le Secrétariat Interna- 
tional de la Laine, dont 
k rôle est de développer : 
la ~ consommation des 
produit» en laine dans le > 
monde, recherche pouf b ' 
France, une 


Assistante 
laboratoire textile 


Ole aura deux fonctions : 


► Assister le chef de laboratoire dans la gestiùn 
de l’unité. 

► Effectuer elle-même des contrôles de qualité 
au sein d’une petite équipe travaillant en étroite 
ptiflabocatioo avec les départements technique. et 1 


.otiflabootion avec les départements technique. et 

marketing . 

La cand idate retenue aura un niveau BTS Textile 
ou BTS Fhysique/Chiinle, nne très bonne coctnrô- 
saoce de l'anglais et de p r é fér ence une expérience 
en laboratoire textile. 

Envoyer CV, photo et prétentions m Secrétariat \ 
International de la Laine, 23-25 avenue de Neuflly j 
75116 Paris. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS ssss 

constitué de nombreuses filiales françaises et étrangères 
recherche pour ses SERVICES CENTRAUX 


CADRE COMPTABLE 
FISCALISTE 


Il participera au sein d’une équipe à la conception et à la mise en 
place de procédure permettant l'application de manière homogène de 
la réglementation fiscale française dans le cadre du régime du Bénéfice 
fiscal consolidé. 

il apportera son assistance aux Sociétés étrangères du Groupe 
pour les aider à présenter leurs comptes en harmonie avec les règles 
fiscales françaises. 

Préférence sera donnée à un diplômé de l'Enseignement Supé- 
rieur bénéficiant d’une expérience de 2 à 5 ans. 

La pratique de f Anglais est indispensable, autres langues appré- 
ciées : Espagnol - Italien - Allemand. 

Ce poste est basé â PARIS et implique de fréquents déplacements 
è l’Etranger. 

L importance du Groupe permet d'envisager toute évolution de 
carrière. : 


Adresser CV. cmec photo et lettre manuscrite sous référence 26889 
à Confesse Publicité. 20. avenue de l'Opéra. 75040 Paris Cedex Ol 
qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE BATIMENT 
ET TRAVAUX PUBLICS, • 
Banlieue Est de Paris, recherche pour 
son BUREAU D’ETUDES TJ». : 


UN INGENIEUR 


10 ans d’expérience minimum, , pour prendre 
en charge le département des études de 
spécialités. 

Formation : Ponts, ECP, Mines, A. et M., 
TJ. etc-. 


UN INGENIEUR 

CONFIRME - ■ 


pour renforcer l’équipe d’études d’exécution 
des ouvrages d’art. 

Formation : Grandes Ecoles. - - 


UN DESSINATEUR 


ayant quelques années de pratique ou 
même débutant. 


Adresser C.V. ■+■ photo à No 26.662 
CONTESSE Publicité 20, Avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qm transmettra. 


Yy RECHERCHE Yj 

Vy ET APPLICATIONS % 

^ INFORMATIQUES AVANCÉES ^ 

^ Importante société d'études informatiques renforce ses ^ 

structures et recherche 


INFORMATICIENS 

Expérimentés (2 à lOans) 

Spécialisés ou attirés par les domaines suivants: • réseaux 
• mlcro4ogSciel • logiciel téléphonique é bases 
«le «tonnées e in g é ni erie- 

Les postes proposés représentent une opportunité d’intervenir 




lie conviennent à des ingénieurs capables de s'intégrer à un 
environnement de recherche appliquée de haut niveau technique. 


Un dossier de candidature est à adresser sous référence 73634 
à HAVAS CONTACT - 1 , place du Palais-Royal. 

75001 Paris, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ? EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



CB Honeywell Bull 


pour renforcer ses équipes dé la Division 
des -Opérations Comptables, recherche un ... 

CHEF DE 6II0UPE COMPTABLE 

pour assurer la responsabilité de la comptabilité 
sociale {plan Comptable français). H devra avoir' une 
formation DECS (Certificat Comptable obligataire). ât 
une expérience de plusieurs années de la compt a bili t é 
générale jusqu'au bilan dans une grande entreprise* U 


sera responsable de la mise en place du plan comptable 
ré visé et aura à animer une équipe de quatre personnes, -- 
Connaissance de la comptabilité anglo-saxonne 
appréciée^ et anglais iu souhaité. Poste évolutif aû sèin L \ 
de la' Direction Financière! •*, ’** 

Âdrésser lettre manuscrite, CV, photo et prétentiànrs en 
précisant la "référence 225 M à Ciî HoneyweS Bull 
PC 000210' -.94, avenue Gambetta 7596Q PARIS 
CEDËX20 " . . 


. r — 


LIEU DE TRAVAIL: LE MONDE ENTIER 


Notre département «Affakeset Secteurs» conçoit et fournit des systèmes 
de techniques modernes (couvertures et liaisons aériennes, surveillance 
électronique de données numériques.^} 

• Nôtre technicité et la compétence de nos équipes nous permettent - 
' ’ r ' d'être présents avec succès sur tous les marchés mondiaux. 

Les importantes perspectives de développement de ces secteurs 
nous conduisent à.recruter des . 

INGENIEURS 



U sont -avant tout des techniciens : . 
et des gestionnaires capables .de r , 
"maîtriser un projet dans tous ses ' 
aspects: techniques, coût délais-, 
ils devront coordonner ('activité. ; 
des départements français et 
étrangers concernés par le projet; 
établir des spécifications, traiter ' 

les appels d'offre. . 

Diplômés d'une Grande École 


(SUPÉLEC, TÉLÉCOM...) les can- 
didats, ont acquis, une première . 
expérience, mais nous nous attache- 
rons essentiellement à leurs qua- 
lités d’initiative et de dynamisme. 
Les possibilités d’évolution, au 
sein du groupe sauront satisfaire 
des candidats de valeur. 
Connaissance de l'anglais. -indis- 
pensable. 


Merci d'adresser votre dossier 
accompagné d'qne.photo.à .. , 
Monsieur Corda vil le 
THOMSON GSF-DTEX . . 

34, bd Ornano . 

92300 SAINT-DENIS 


(Fl THOMSON-CSF 


Notre entreprise est à l’image de ses hommes. . . 


Ils som co mp éte nte. mb jtlaux, ludn—nt». ta hâont donné Batailla.: effectif 6 000 personnes. Une Implantation nationale : 33 agences. Une 
croissance constante de 20 %'fan, dés perspectives permanentes. Notre .secteur : te Nettoyage^ndustriel ; nous y sommes cto professionnels 
carnous le traitons i r échelle des exigences et des méthodes de. notre époque.. Nous préparons 1'aven'r et souhaitons renforcer l'équipe de nos 
future directeurs. .Pour cela nous recherchons': •• • •’ 


Jeune diplômé d’étudos supérieures 
on commqoe 


DE LANGUE MATERNELLE ET DE CULTURE AMERICAI- 
NES, qui se préparera, é moyen terme, é là prise de rèsponsabfflté 
d'une füaleaox Etats-Unis. (réf. 1 736/723 FD1. 


Jeune Ingénieur 
(Arts et Métiers on similaire) : 

Ayant deux é trois années d'expérience. Il se destinera à une fonc- 
tion de direction d'exploitation dans r entreprise. Appelé à des 
transactions avec r Allemagne 9 doit avoir une bonne pratique de 
la langue, (réf. 1 735/724 HJ). 


Four ces deux postes, nous sommes disposés è bâtir un ptan d'intégration précis pour les 3 ou 5 armées à venir, permettant l'accès aux responsa- 
bilités envisagées. Une .môbifité géographique Paris et Province est indispensable durant cette période. 

Nous savons' aussi que (es qualités de nos hommes ne s'kivemem pas. nous souhaitons donc les trouver chez vous dès é présent. . 

Merci d'adresser votre, candidature : lettre manuscrite et C.V. en* prècisébt là référence du posta qui vous 'concerne ë 


JfAMSXAŸA. 

■ . Jtr ■ 9, Bd dm Itahmi 


qui ttmiMttta 


■akmv^lMZto 


(réponse et discrétion 


■.-.il-Sa . 


J ; -y. .ï. 





ÏE.'^ï * 




Filiale d’un puissant Groupe industriel français, 
leader de la commutation temporelle 
■recherche pour son Centre Technique de VELIZY 

JEUNES INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

Même débutants 

Us seront chargés d’études techniques de base en laboratoire 
d’électronique digitale et analotpque. 

Des possibilités d'évolution de carrière sont offertes à des 0 
candidats de valeur. § 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à CIT ALCATEL. | 
. Service Recrutement et Orientation ... 8 

. . io, rue Latécoére 7814a VELIZY V1LLÀC0UBLAY 
. . . .. sous jt*.T. - PI*. - G.S.C. 


'J 


Sbcüté ptaribution Pkbduto dtmôwfion «ta le posté' de' 


MÎI 



dirai tou ms ses «imposantes ceoxoMcWeA togWtow.de 
getioa- 



ErwoÿK terne w«nwaltt.çholo.<jy dtetilé ea.priclws 
rémunération actucflc kx» réL 1097 A 


■IGECOD: SELECTION! 

. l^ rue de CoW*. 75009 
Répor» «tiscrétion bsbuAk. 




■Jeûnes 


4 mois 1/2 rémunérés.,;. 

1 de fgr ma tkm prol— tonoeS* 
préparant I idee posta* dé 

RESPONSABLES DEGEST1ÔN 
COMMERCIALE 

(gnttiOD st anhmtlon de «urfacas m d’éqiüpM do venta) .. 

■ Jeunes moin* de 26 ans et fanirnw srailaa, ayant «étant à 
charg*. révew : bac + 2. 

RECRUTEMENT IMMÉEDIAT '■ 

Ecrira ou sa p r é s e ntaré: ^ „ 

INSTITUT DE GÉStlON SGtwLE ”• 

.. ; Chantal IHJJM'IAIX - 
63, av. drVBlipK, 76017 PAl i &.’^^4,Ç»' , 


GENERALE SUCRIERE 

Cherche des hommesde valeur gui feront leurs preuves dansVun de ces postes : 

Ingénieur agro + formation économique 

’ éveotuêlleiiiem dôbutam 

ATTACHE A LA HBUECTIM-air siège à' Paris, vous mèacrez des études économiques en 
contact avec les services agrmiqnpqlies H d ’approvisiqnneinent en betteraves des usines. 

Vous devrez tirer vous-même des conclusions pratiques afin de préconiser les actions à' 
entreprendre (ventes de produits dans le monde- agricole, -développement- des- zones de . 
culture... ) et participer à leur mîse en place. ’ L . / - 

En' possession dcs'tcchnigm» d’études, vous. Stes doncavant tout un hommïe de réalisa- 
«Mis concrètes. . ' J ; " . .. V \ (Réf-lios-M) 

Adjoint au Ghef de service betteravier 

fie rime, des usines situées à 100 km de Paris 

WGBUEin ABRO. vous avez environ 28 ans. Une première expérience vous amis en rap- 
port avec le monde agricole et vous a accoutumé à travailler dans le cadre d’objectifs bien 
définis: .-. "• • 'T*- • 

Vous devez être à Ta fois un homme de gestion, uh bon nqgodateur sachant établir des 
contacts siùlèlcnâm, et être capable d 'animer une équipe. (Réf. 2106-M) 

Xès candîdâhiFes fJettrë ïnanuscrite et C. V. sous la référencé eom 
le niveau de la rémm^giiop_qctuelle_ seront étudiées <ryeç,la.dacr 


.- i-- ■ - 


'a * j. .ouruni 


B21B0 MTOTf. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
implantée en bahlkue SUD-OUEST 
recherche 

RESPONSABLE DU 
RECRUTEMENT 
Techniciens 
et collaborateurs 

Rattaché au Chef du Personnel, du Centre 
(2500 personnes), sa responsabilité s'exerce 

dans : 

•' roi^msatîon du leorutêhiént 'du personnel 
mensuel (techniciens employés - agents 
de maîtrise), 

• , J'assistance aux responsables, .concernés 
. dans le déroulement complet de la -sé- 
lection, 

• r encadrement de quelques, employés. 

Cfe poste présente une ouverture vers la ges- - 
tion du personnel et peut intéresser un cadre 
diplôme de renseignement supérieur ayant 
déjà exercé une activité de recrutement pen- 
dant au moins 3 ans, de préférence dans un 
environnement industriel. - 

Tîné . disponibilité rapide noiii conviendrait 
pour remplacer le titulaire actuel promu 
dans- une autre fonction. . - ■ 

■ : Adresser CV, rémunération souhaitée et 

. - - photo sous.N° £16 Là, 

. ’ PARFRANCE Annoncés 
|4. rue Ruben t Mien ne 75008 Pari\ 
yui tranuiKiira 


\1~ 


î * 



’ 'Ti. Vir? " • .- 


Le collaborateur que nous rechojtmôrts aura quelques années 
d'expérience dans 1 l'industrie et 

de X.V M vidéo, magnétoscopes^ péfjitélép&oble etsi possible micro- ■ 
hîfonpattqué.'- . • ... - ' v: 

^'Nbbs attèndons de fui qu’il puIsSé ^déplacer fréquemm«ij . | 
dans toute la France (poste basô.è Lâ’Çoumeuve) et qu’il ait,,’ 
le goûtîdWS&fenlr^ântces» Informé.xta J’éwolution des techniques:^ 

Ecrire C.V.manuscrlt + photo s la Direction du Personnel 


LOC^Îs^Ï67rue Barbés : 92534 LEVALLOlS-PER R ET,| 



iMPORTAtltC SOCIÉTÉ TP ■ 

(pour son service Matériel à Nanterre)- 
’*■ recherche ; ' 

c INGÉNIEUR AM 

■ :-.;(ou équivalent) - 

- 50 ans environ^ . T 

• Relations avec tes chantiers et tes' 

■fournisseurs. 

Gestion dy parc de Ja .Société. 

■ Cxpérience dans posté similaire 
sôdhâttêe.' - 

• Anglais apprécié - : 

• Situation devenir, si capable. 

Adresser dossiér decariifïdatürë soirs 
n° 42129 M - NAVA5 CONTACT 
1, pjac&du- Palais-Royal - 75001 f ARJ5,, 
- ^jui transmettra» 



U 



Organisme para-pubfic national de financement 
couvrant . le secteur agricole, siège Paris, 

recrute 





• C» collaborateur, en rapport avec las centres de ^rtchmWtt avec les ins- 
tancM nationale» « départementale» du secteur s 


-.agricole : 


• Formation supérieure Agro; Droit, Scîences-Po, Bastion. Habitude de 
l'animation de réunions. Rédaction de rapports de synthèse. Travaux d’études. 
Goût .des responsabilités et sens des relations hwmgpes. 

Déplacements en province. Cohnalnance'des mi fieu* agricoles. Expérience 
professionnelle confirmée de S à 10 ans. 

Adresser C.V. détaillé avec souhaits de rémunération sous référence 14t, 
LPA-GENEVÀV; tt.square Jasmin; 76016ParfeT 


y 


1 


&***■.**■*>***&! Fqppqr-'tt -V 



T ->« 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


%^éussîtë_ 

dëmsçô^ëmaw^ 




...Notre expérience, notre notoriété, notre dyna- 
misme en forment la base. 

Grâce â la qualité de ses produits, à la couverture de 
sa gamme, notre société est k LEADER INCON- 
TESTÉ sur son marché. 

La réussite de nos commerciaux ? Elle est duc, bien 
sûr à leur talent. Venus d'horizons divers, ces HOM- 
MES ET CES FEMMES ont un dénominateur com- 
mun : LA VENTE. 

La vraie. Celte qui permet de se réaliser. De progres- 
ser. D’être autonome et responsable. D'obtenir une 
rémunérai ton très importante non limitée et de nom- 
breux avantages: 


Notre formation ? Elle est considérée comme la 
meflleure du marché. 


La promotion ? Elle accompagne les nelhon com- 
merciaux. 


15 postes sont â pourvoir sur PARIS et la RÉGION 
PARISIENNE. 




Si vous avez une bonne formation ou une expérience 
réussie dans te veste. 



prenez rapidement contact en adressant votre candi- 
dature (lettre manuscrite, C.V. et photo) en indi- 
quant sur l'enveloppe la référence LM 1771 A 


i/HEDM B4 

9, Bd des Italiens. 75002 Paris 
qui transmettra 






(Réponse et discrétion assurées) 




IMPORTANTE SOCIETE 
AERONAUTIQUE 
Région Parisienne 
recherche pour ses services 
ETUDE ET MISE AU POINT 


2 INGENIEURS 
grandes écoles 


L'un ayant une solide formation en infor- 
matique Réf.A 

L’autre ayant une solide formation en 
électronique et des connaissances en Infor- 
matique Réf. B 


lis travailleront en collaboration avec les 
bureaux d’études des fabricants d’équi- 
pements et les équipes d'essais en vol. 


I Ces postes impliquent le goût des respon- 
sabilités, des contacts et du travail en équipe. 

Envoyer C.V. sous réf. 23955 à CONTESSE 
-PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra j 

{^1 75040 PA RIS Cedex 01, qui tr. 


►T COMPAGNIE GÉNÉRALE 
’ ■ df noNSTanmnNS 7éi 


DE CONSTRUCTIONS TÉLÉPHONIQUES 


& EEErflCEtJB 


nd us tries 


associée à un groupe mondial, leadepndans le^techt 
et consacrant 7% de son OA. ep-Éurope pduç^aia 


Ses dëpomtçen télécommunications 
herches et développement avancés 


TELEMESURES 

RADIONAVIGATIONS YSTEM ES 
recherche . 


recrute pour son DÉPA 

CHEF DU SERWCJ 


D’INFORMÂl 


(TIQUES 



Le. titulaire du | 

- Étudier, réalis 

- Participer sÆ 


ternes 

âssystâ 


Lec»idida| 
- Avoir une 


les de 3 ai 


nsttahs Jaronction. ✓ ''A 


1 sous DOS/V £ 

dçla Ç&jylflnie; 


Diplômés d’écoles, ayant quelques années 
d'expérience en systèmes pour étude et dé- 
veloppement produits nouveaux. 


Notions de radio-électricité appréciées. 


- Posséder des qualités d'en cadre 




La rémunération tienàr&ça^ppfde l'expérience du candidat 
Écrire avec C.V. au Service du Personnel ; 251. rue de Vaugrrard - 75740 PARIS Cedex 15 


Opportunités de responsabilités et d’avan- 
cement pour candidats de valeur. 

Avantages sociaux. 


Envoyer C.V. et prétentions : 
84/90 Bd du Général Giraud 
94100 SAINT MÂUR 




Exaftï 


Groupe C. 6 .E. 


Le Département Générateurs Spéciaux étudie, développe, produit 
des sources d'énergie embarquées sur des systèmes aérospatiaux. 

Pour faire face à la croissance de ses activités, il recherche : 


JEUNES NGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


ECP, ENSAM, ICAM, ENSI... 

Après formation, ils seront responsables de projets d'étude de 
développement et d'industrialisation de nouveaux produits de 
haute fiabilité, leur pern tenant d’enrichir leurs connaissances 
en Résistance des Matériaux, Matières Plastiques, Mécanique des 
Fluides, Thermique. 

Poste évolutif pour des Ingénieurs dynamiques, autonomes, ca- 
pables d'animer une équipe de techniciens. 

Les postes sont à pourvoir à ROMAINVILLE 
en proche banlieue Nord-Est. 

Adressez voire candidature sous réf. A 2-3 à SAFT 
Direction des Ressources Humaines 119 rue du Président Wilson 
92300 LEVALLOl S-PERRET 



Adjoint du Directeur Général 

Poste à créer 


Soaéré Leader en Esope 


dans te première trana f e nna ban daa métaux 
< (600 ptroormes près BEAUVAIS, Osa) 
rechercha 


UN CONTROLEUR DE GESTION 


30 ans. attaché au Directeur financier. OipUrné de r enseigne- 
ment supérieur (Droit USP Paris; complété par XCS). 
Gomaisaancaa an droit fiacai at droit das sociétés. 


Lé Président d’une PMI de te région petirianna (NJ2.)» 50 pera onne s, 
CA. environ 15 rmTKnm, produisant et commer cialisan t dea biens d’équi- 
pement industriels, recherche l’adjoint avec qui 11 pouksutas te dêvriop- 
pâment de son Entreprise. . 

H prendra notamment en charge, avec l’aide d’une collaboratrice, 1a respon- 
sabilité des achats et une part» des calculs de devis àcturitement réalisé» 
parle dirigeant. 

H participera aux décisions et orientations et sera responsable de l'Entreprise 
en l'absence du Présidant lors de ses déplacements commerciaux à l'étranger: 
Agé de 40 ans environ, votre formation et votre expéri en ce au sain de PMI 
performantes auront mis en relief vos qualités de g es tio nn a ir e et d'anima- 
teur tout en développant votre compréhension des problèmes technique». 
Votre candidature sous référence 82103 M sera ex a m i né e oon fi den t Mte- 
znent et avec intérêt par notre Conseil, Michel BARBET, qui vous contac- 
tera et vous donnera toutes informations voulues. 


I 


3 è S une dT expérience en cabinet ouenam ra pri W L 


13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 
Tél : 285.1553 


Sa ro fori o n : 

• Suivra tas tabtoeux de bord, les budgets et les comptes de 
la sodité m da sm fMm : 

• Apporter une «Mteta n re fir M wicGra ftecate et juridqua; 

• Cootrfflar se «nalyaer tee dif f érent» ratios de a—rton : 

• Animer tes réunions tfenalyM avec les responsables. 


Cofleborstetr direct du Directeur lïfWKwr. B jouira d'une itéotta 
autonomie dans rarganbation de son travail ; possibilités 
tf éteiffssament des responsabilités pour c an didat de valeur. 


ingénieurs 
de prqjets+ 


Envoyer un dossier de cancEdature complet è 

M. A. HAGNEKE. Sté PflORLAfflOKJ. 
80330 BAS1SJL-SUH-THERMN. 
sous la référence : DF 8201. 
Discrétion absolue. 


Notre client connaît une expansion des plus fortes sur le cré- 
neau detaréalisation "dès en main" de systèmes informatiques 
temps réel pour des applications concernant fa plupart des ac- 
tivités de pointe. 


Ingénieur 


Pour réaliser en 1982, 350 millions de F de commandes consti- 
tuées de projets natio naux et internationaux, cette Société re- 
crute plusieurs INFORMATICIENS ayant de très solides référen- 
ces en temps réel avec une compétence dominante en 



A.M., INSA, Ensi. 



BASES DE DONNÉES T.R. 


Conception et réalisation de bases de données. Connaissance 
de Total appréciée. (Réf. 5821 -M) 


CONCEPTION DE LANGAGES 

Ecriture de compilateurs, interpréteurs pour la modification 
automatique de programmes T.R. (Réf. 5822 -Ml 


SI vous possédez quelques années d'expérience dans le domaine des travaux 
neufs et de l'entretien (en usine, ou dans la construction de matériel roulant 
ferroviaire), ou dans celui de l’ingénierie à l’exportation, nous vous proposons 
un poste d’INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL . 

U s’agit d’intégrer une petite équipe d’experts du Service Equipement d'une 
IMPORTANTE ENTREPRISE DE MATERIEL FERROVIAIRE pour pren- 
dre en charge l’établissement d'avant-projets, le dépouillement d'appels 
d'offres, la rédaction de propositions, le suivi des réalisations... 

Domaine d'activité : atelier d'entretien clefs en main, à l'exportation. 

Qualités recherchées : goût pour la négociation, bon esprit d'équipe, sens des 
contacts humains, bon degré d'autonomie. 

Lieu de travail i proche de La Défense. 

Assez nombreux déplacements A r étranger à prévoir. 

Anglais indispensable. Espagnol souhaité. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 82.02 M à 
notre Conseil, 


importante société fortement implantée en 
France et è F étranger recherche pour étoffer 
son équipe d’administration du personnel : 


SMCI 


116 . bis avenue Alben - 
92500 RUEtL-MALMAlSON 



CALCULS DE RÉSEAUX . 

Programmation de calculs de réseaux, électriques (production 
- transport de l'énergie). UMf. SB234KI 

LOGICIELS DE BASE 

Extension de logiciels constructeurs dans. le cadre d'une impor- 
tante configuration. (Réf. 5824-M) 

RÉSEAUX TÉLËCOMML 


Conception et réalisation de " réseaux de commutation dé 
messages, de télécommunications. (Réf. 5825-M) 


Ces ingénieurs auront â animer des équipes de 2 è 8 personnes. 
D intéressantes perspectives d'évolution sont offertes é ces 
un domaine technique d’encadrement 
d'affaires, soif 



te à I.CJi 



^ transmettra. 


■ J 


T A International Glasslfîed édvcrtislng 

*»V/«**i NEW YORK PARIS 





Igjgj] 


- m.j 

"vws*- te» 


«te MB 














7&À 



SEFSOOUCTION JNTEtDCEt? 


RP# 7 * «H!» rt,Kj fc ■ 

m** Jf **U .,: 


HùAAftviJ 1: 


'V* u ' #u 




TfLIMtSUttES 

ft«e*T«OM SYSTEMES \ 



eiine ingénieur 
motive par 
l’informatique 


LE GROUPE. SCIENTIFIQUE 

n -ir^f m* *- J -■_ Jf ■ » fj J|,_ 

dOQat irMOOrOnMl CT OC wnlPNI 


«cw de foraMtatioe 
fc teC, powitftw, 


de canton, - 


•■' '* ‘ TtdjÔ^K ‘ 

pour sa Dtvüâoo Mesures Industrielle 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

- BiTingm- «nghh 

— . 3-5 ans expérience commerciale souhaitée. 

- Voiture de service fournie; 

- Rénmnératkm moôvimic. 

Pour s'intégrer dans une équipe dynamique. 

Disponible rapidement. 

TEL pr renseignements complémentaires au 
‘ 243-22-44 et envoyer CV.-avec photo â LGA. 

114, av. du Président-Wîlson.-B.P. - 67, 93212 
LA PLAINErSATNET-OENIS. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


L'APEC, important organisme collecteur du 1% loge- 
ment, crée un poste dlngêniew , 1nronnatid«a. 

11 s’intégrera au sein du département financier -pour 
mettre en place et suivre le système informatique temps 
réel et étudier, analyser, concevoir de nouveaux traite- 


Pour un jeune -ïngièaiear. diplômé (maîtrise, école 
d ‘ingénieurs...) ayant Z aas d’expérience minimum 
motivé par l’informatique de gestion et par i’organisâ- 
lion, P APEC offre un poste dé responsabilités iris, for-, 
ma leur où tout est â créera qui peut déboucher surqnc 
évolution de carrière intéressante. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
C.V a,, photo et prétentions) en indiquant sur l’envc-, 
loppc la réf. 1726/LM à 


A*/VmA2A. 

'V a. Bd des labos 7SD02 Pans 

qui' uaiiMiHEUr J 

(réponse et discrétion assurées) 
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OFFRES D’EMPLOIS 


150000 + 

Jeune ingénieur AM., ENSI. 

pour «Murer, dans le cadre do notre Direction PRODUITS, 
fu LIAISONS TECHNIQUES avec un d* nos plus importants citants. 

Notre Société est leader européen-**» sas marchés ; «H* regroupe 10 Unités de production, 3200 personnes- 
SonCA:800M'h.L 

La fonction proposée implique : 

— d'une part, une Ma bonne technicité en mécanlquefniâtBtlursto ; des connaissances dans le domaine dos 
plastiques ;de toutes façons, une bonne ouverture d’esprit aux processus technlques/technoioglques ; 

— d’autre part, une qualité de contacts favorisant une compréhension objective des problèmes de nos clients 
en vue d'an Informer de façon précise —notes rédigées + commentaires verbaux— nos ateliers pnoto, B. EL, 
unités de production et rfen suivre Iss résultats. 

Elle convient è un Ingénieur ayant une expérience d’au moins S ans aq uise dans les services Industrialisation, 
B. EL, d’une industrie — mécanlquaftnétallurpie— de grande série. Prévoir des déplacements da courte durée en 
France et Europe da l’Ouest Connaissance de l'anglais très souhaitable ; cette d'une autre langue —espagnol, 
allemand— serait appréciée, Ueu de travail : proche région parisienne sud. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et pho to sous le référence 71612/M a Rose VERDET. 

[sélé 

TOUR CHENONCEAUX - 204 Rond Point du PQnt-dfrSèvras - 92516 BOULOGNE CEDEX 



INGENIEURS GÉNÉRALISTES 
Des essais sur sites... 


Dans le cadre de nos réalisations, vous serez chargé de la mt&e en service des 
systèmes de régulation des diaudîéres nucléaires. 

Ces postes opérationnels font appel à des connaissances en procès*, instrumentation, 
é l ect r o ni que, physique», et conviendrait à de jeunes ingénieurs désireux de se 
former à nos techniques. 

A 3-5 ans, nous voua proposerons une évolution vers les chantiers; les études, 
l'export. 

Merci d’adresser un dossier da candidature sous référence 73673 à HAVAS CONTACT 
.1, place du Palais-Royal - 75001 Parié, qui transmettra. ' 


fi nrnTnm 


LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

recherche 

UN INGENIEUR 
Grande Ecole 

Formé aux méthodes de gestion scientifique et 
connaissant l'informatique, pour études de 
recherches opérationnelles. 

— Débutant ou 1 & 2 ans d’expérienoe. 

— Anglais indispensable. 

— Ueu de travail : ORLY. 

Adressez CV, photo et prétentions au département 
Effectifs Recrutement Orientation 
T avenue du Maréchal Devaux 
91550 PARAY VIEILLE POSTE 


de* f 1 * 

i **,-.>' ** • ■ • 

6 AU FU -a- - t* 

llh-T 

v* Ni*r.** 


Société d'engineering 
en ïrrformâtique 

FUale THOMSON CSF INFORMATIQUE 


recherche pour postas à pourvoir en banlieue ouest (40 km de Paris) par autoroute de 
r Ouest 


4# • •• 


informaticiens 

... • ... ... .. ; r . . 

1 *» posta : Grande Ecole - 4 é 5 ans d’expérience, pour vérifîcat*ori,et validation de 

2- posta ï’ Grande Ecote- s ans cT expérience mMmum'pqur miséaetmiyre mW»-; 
âotogie m applïcatfon ptan qualité logiciel (Réf. FT 2/M). - - 

Pour les deux postes, me expérience temps féal sur MITRA et du langage LTR est 
souhaitée.. * _ 

Envoyez C.V.. pbotoet prétentions, popréciflant la référence choisie iTJLT.N -1 A 5. 
ïu# Gusteve-BHd - 9142b MORANGtS. . ■- . . ...... 


BANQUE LOUIS-DREYFUS 

recherche pour son siège PARIS-®' 

ANALYSTES DE CRÉDIT 

Les pestes : spécialisés par secteurs : grandes entreprises 
sa clientèle <f agence (P.MJL, commerçants, particu- 
licrt fortunés), ils comprendront: _ . 

— Js-constitntian et rinstrnetion des dossiere decrédit; 

- la partiapatka k ta mise en place et au suivi des 
créditsl 

Le» can di dats : 

— . LT-B- (pu BJP. minimum) on Ecole Commerciale 
avec option fioanccs/comprébOité. • ■ 

— an* minimum dans une fonction limîtairt^ - f 

'Postes évolutif» fcieone {notamment ver» Cexploiiaüon) 
pour can didat s motivés.; • /. . ' _ 

Envoyer lettre manuscrite, avec C.V., photo «Lprtten- n 
tiooS-à ta Direction du Personnci de ta BANQUE 
LOUIS-DREYFUS, 6. me Rabelais, 75008 PARIS. 


I - SINTRA INGENIEUR 

E52 ELECTRONICIEN 


Notre Société en expansion recherche pour son activité 
SYSTEMES D'ARMES NAVALS 


UN JEUNE 


DIPLOME 


Le candidat qui a une connaissance du matériel militaire marine 
sera chargé de maîtrises d’œuvres de systèmes destinés à 

L 'EXPO RTATION. 

One grande disponibilité sera nécessitée par de fréquents dépla- 
Kxmsçfs h ^étranger liés à son activité. 

Bonne connaissance de l'anglais indispensable. 

Adresser votre dossier sous réf. AL J0 à SINTRA ALCATEL 
JJ. SELVESTRE ■ • 

I, avenue Aristide Briand - 94117 ARCUEIL Cedex. 


Nous sommes le service informatique 
• du Siège (Paris-La Défense} 
D'UN GROUPE CHIMIQUE 

Français 

Nous disposons.de 2 ordinateurs IBM. 
sous QS/MVS et nous utilisons IMS 
V (texnps rèèl) et Cobol -f TSO 

Nous recherchons 

2 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

Formation DUT , informatique, MIAGE, 
ASfA + expérience S ou 4an*. 

Ecrire à No 26.716 Contes» Publicité . 
20, avenue de l’Opéra 7 5040 Paris Cedex Ol 
qui transmettra • > 


Chef de produits 


Htele française d un important groupe international, nous fabriquons et commerciafrsons des produits 
réputés pour leur qualité et destinés à l'équipement des foyers. 

Pour faire lace A notre développement, nous recherchons un CHEF DE PRODUITS homme ou femme 
âgé dé 27 ans mînifiHjm. 

De fondation c om mer ci al e supérieure (HEC, ESSEC, ESC ou équivalent), ü aura acquis une première 
expérience de 2 à 3 ans de préférence dans le dipsfmewt ma r keti ng d'un# entreprise indue- 


U aura pour mission de gérer de façon autonome . une des Ggne& de produits de le société. 

Pour ce poste, la pratique de renglais est; indispensable, celle de. Lallemand souhaitée. 

Lieu de travail Région NORD de PARIS. 

Enfin, compte tenu de la teille et de l'expansion du Groupe, ce poste autorise pour un cendklat motivé 
et mnbitieux de bonne s per sp ec t iv es d'avenir. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V., photo et rémunération actuelle) en indi- 
quant sur l'enveloppe la référence LM 1733 é 


9. Bd des Italiens -75002 Paris 
qui transmettra 

.(réponse et discrétion assurées) " 


/électromagnétismeS 

ET SUPRACONDUCTIVITÉ 

(RÉF. P-SC/333) 

• Si c es deux domaines attirent 

votre attention. 

• Si vous avez une formation 
Grande École (ESE, IN PG,. J 

ou Universitaire. 

Nous donnerons la préférence à ceux 
d'entre vous ayant de l'expérience et des 
connaissances en électronique pour de 
la recherche de pointe dans des labo- 
ratoires industriels. 

Adressez lettre manuscrite + C.V. détaillé + 
prétentions sous la référence P-SC/333 à 
Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra 
i»®-| 75040 Paris Cedex 01, S 

qui transmettra. jr 


&%***** 



fÇm*dbànam;m-V l »<»&+ 



les non» cbàBoaetés auxquelles vous no^ roii&a pas que soit transmis 
■ - , u s- ■ 

**6 


SOCIÉTÉ COMPOSANTS 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
BanlïatM» PARIS-OUEST ; 

nwwrew 

Jeûnes INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

Formation B.T.S. ÉLECTROTECHNICIEN ' 

VENTE dé. COMPOSANTS ÉLECTHOMÉCAMOUES 
SU^ LE MARCHÉ FRANÇAIS . . \ - 

— E xpirianoe souhritfo drét ta vents da oés produits ou 
dut un bureau tfitudu «féquiparnenti étactméiuBS. • ' 

VENTE de COMPOSANTS pour RBRES OPTIQUES 

- Expétance souheMe dm les Tnmttrwteons aptiqués'ên - 
hautes frépuances- 

£erire avec C.V. et 'prétentions souit le' n* '2&.82S, 

> CONTESSE Pubficüé '■ 

20. avenue de fOpére. 75040 Paris Cedex Ot. qui transra 





FONCTION PERSONNEL 

UNE IMPORTANTE SOCIETE DU SECTEUR ENERGIE 
recherche pour son Siège à PARIS 

CADRE ATTACHE A 
LA DIRECTION DU PERSONNEL 

Ses responsabilités : 

Suivre l’évolution du droit du travail et son application pratique 
dans l’entreprise. 

■■Etudes sur la politique de personnel; rémunérations et charges, 
informatisation de la gestion, audit sodaL 

Sa formation : 

Licence, maîtrise ou doctorat droit - IEP ou maîtrise gestion 
avec perfectionnement personnel - ESCo Option personneL 

Son expérience : - 

Quelques, années d’expérience professionnelle, s possible dans 
fonction similaîxe, apprédéfâ mais non indiqiensables. 

Adresser lettre manuscrite, CL Y- et photo (retournée) 
l sous no 26525 à CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
\ 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Groupe semender de dimension internationale 
propose à des 


INGENIEURS 

AGRONOMES 


des postes de terrain, offrant de larges perspectives 
dévolution en France et à r étranger 
dans les domaines suivants : 


• Recherche Appliquée 


Un sélectionneur, et un ingénieur chargé des problèmes d’agronomie, 
rejoindront (“équipe de notre station tf ARRAS (62), l'un des pôles de la 
recherche génétique en mais ensilage, en France. 

référence 211 M 


• Assistance Technique 


Sur plusieurs départements en France; ou tournés vers r exportation 
sur l'Europe du Nord, ces ingénieurs auront un râle de conseiller maïs 
auprès des agriculteurs. 

Chargés de la mise en place et du suhnderexpérimentation, iis appuyè- 
rent par leur action technique le développement de nos marchés. 

référence 212 M 


Ces jeunes ingénîeursaeront intégrés à des équipes de haut niveau scienti- 
fique. Des responsabilités importantes, dans un cadre de large autonomie, 
leur seront confiées pour participer à notre expansion et à notre diversi- 
fication. 


Les dossiers de candidatures doivent être envoyés, en précisant 
la référence, à UMAGRAW - BP 51 - 63360 GERZAT. 




OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Groupe 

ACTIVITÉS MÉDICALES 


Département Etudes 
et Développement: 


recherche 

>our l’étude et la réalisation d’un sys tè m e 


ingénieur 

électronicien 


(ESNT - ESE - ENSI ou équivalent) 

* Chargé d’affaires, il est responsable de la 
définition matérielle et de l’intégration du 
système, et à 2a compréhension oes problè- 
mes logiciels s’y rapportant. 

* plusieurs d’expérience en réaBsa- 

Üon SOT Tnîm-orrlfna rwnt, mj ciopf ocr.nrurt 

et en télétransmission sont indispensables. 


ingénieur 

logiciel 


( ESE - ENSIMAG - ENST - Université ) 
Scia responsable de la réalisation du lo- 


* Sera responsable de la réalisation du lo- 
gideL 

* Devra participer à la conception et à la 
mise en oeuvre des basques d’images ré- 
parties et à lents logiciels de transmission . 
Pour ces deux postes la connaissance de l'an- 
glais est indispensable. 


Adresser CV, photo et prétentions 
sons réf. 35794M à THOMSON-CSF 
Département EDfN - 48 rue CamiQe 
Desmonlins Service du Personnel 
92130 ISSY LES MOULINEAUX. 




L I i 


ingénieur, directeur techitique 5 

d’un groupe industriel 250 000 F+Zaîio 

No us sommes un groupe français de boa renom {300 MF de CA. TOo JB 
personnes); nos produits d’utilisation tréilRfonneUé sdrtt aussi lr 
destinés aux Industries de pointe: aérospatiale, électronique, 3 


IJ ‘ 


médical- Nous sommes établis dans le Sud-Ouest, 
ingénieur diplômé (ECP, MINES, ESE—). vous avez,* 35 ans su moins, acquis 
une soSde expérience de la production, de ta exaction des hommes, du contrôla 
budgétaire, . . , 

Aujourd'hui, généra liste, homme de réfiexlerwnèls surtout ifacUon^vous saver 
prévoir, gérer, animer- (voue avez 250 personnes à diriger en production) en 
un mot faire face è tous les problèmes de technique, d'homme, de coûts. 
Nous vous confions aujourd'hui la responsabilité technique de notre #oupe: 
demain, vous participerez à la direction générale pour traiter de ransemble des 
problèmes de la société. 

Vous partez couramment au moins ranglate. 

Notre consultant A LEROUX, vous remercie de hM écrire (réf. 4072 LM). 



CH Honeywell BuN 


pour participer au développement 
de ses futures gammes d* ordinateurs, recherche 


Cesl dons le domaine spécifique du Logiciel de Base 
qu'ils exerceront leur activité. : Systèmes, Télécommuni- 
cations. Bases de Données. Compilateurs. ... 

Les candidats seront diplômés Grandes Ecoles- et 
posséderont des connaissances de base en informatique 
acquises lors de leurs études ou au cours d'une première 
expérience professionnelle. 

Lieu de travail : Paris 20 en,e - Louveciennes 78. 

Adresser lettre manuscrite. CV. phoio et prétentions 
en précisant la rél. 100 M à Cii Honeywell BuD 
PC 0G021C - 94 av. Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 



elf aquitaine 


RECHERCHE 


AGENTS 
DE GESTION 


SOCIÉTÉ COMPOSANTS ÉLECTROMÉCANIQUES 

banfieue PARIS-OUEST 


recherche 


INGENIEUR débutant 

GRANDES ÉCOLES 


Désireux de conduire des projets (modélisations théoriques et expérimentales) 


U sera chargé des études de techniques d'interconnexion i hante densité et de h 
recherche de technologies nouvelles en vue d’applications potentielles dans l'industrie des 
équipements électroniques. 


Il sera ea outre chargé à terme d’imaginer et de proposer au client les dispositifs qu’il 
aura conçus et quU aura ensuite à développer. 


Intégrée dans une petite équipe, la fonction nécessite le goût et l'aptitude à la synthèse et 

à la rédacti on . 


Restaurant d’entreprise. 


Ecrire avec curriculum vitae et prétentions sous n° 27J2I à Comesse Publicité, 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


pour participer à la gestion financière, 
budgétaire et comptable. 

— Formation DUT ou BTS comptabilité 
gestion • 

— Expérience 5 ans minimum demandée 

— Connaissance de l'anglais 

— Aptitude à l'expatriation. 

Envoyer CV, photo sous référence 26753 1 
SNEAP - DC Recrutement 26. avenue des 
Lilas - Tour 12.04 - 64018 PAU CEDEX. 


1 

si 

:eria 

■ 


recherche. 

pour sa Direction Administrative et Financière 
un 


CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITE 
GESTION 


qui sera détaché auprès du Directeur Général 
d’une de ses filiales. -- -• 


Il sera responsable : 

1) de la gestion financière et comptable de la 
filiale (90 personnes, C.A. 25 MF). . 

• Comptabilité et paie. 

• Gestion de trésorerie. 

• . Opérations financières. 

• Situation mensuelle et tableaux de bord. 

2) de la liaison avec la Direction Financière du 
Groupe. 


3) de la mise en place et du suivi des procédures 
comptables et financières. 


Son service se composera de 5 personnes et 
indut l’Administration commerciale des Clients 
et des contrats. 


Il assistera le Directeur Général dans l'élabora- 
tion des budgets et des plans à moyen terme de 
la Société. 


Expérience requise : 

DE CS ou équivalent, 3 â 5 ans d'expérience dans 
des fonctions de gestion de l'Entreprise, en 
particulier dans la gestion financière d’une PME. 


Expérience de comptabilité analytique souhai- 
table. 



Prière d’adresser lettre de candidature, C.V. et 
prétentions â : 

S 147 rue de Cou rca II es 

P»! va! fri 75017 PARIS 

. à l’attention de Jacques LACOSTE. 


MEMBRE DE StNTEC 



GENERAL fSSI ELECTRIC 


GENERAL ELECTRIC INFORMATION SERVICES 

recherche dans le cadre de son expansion» 
pour renforcer sa Direction Technique : 


INGENIEURS SYSTEME 

INFORMATIQUE REPARTIE 


— de formation supérieure 

— 3 à 5 ans d’expérience en mlnl/miaroinfonratique chez 
un constructeur ou nne S.S.CJ. 

— orientation logiciel et langages évolués 

— connaissance des interfaces souhaitée 

— goût des contacts humains et des actions m avant-vente 

— anglais souhaité 

— Ces postes sont à pourvoir à PARIS. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature sous 
. No 26859 CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 
V 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


■ 

II 


Notre Société occupe une des foules premières places dans la 


Dons le cadre de notre expansion, nous recherchons des 


ingénieurs chargés d'opérations 


Dons un premier temps, les titulaires des postes seront affectés ou Siège 
à Pans et placés en formation, auprès d'ingénieurs-conseils de la 


Direction Technique.’ ; 


Au cours de cette période, ils seront appelés à effectuer des missions 
ponctuelles d'assistance auprès des chargés d'opérations des unités 


ponctuelles d'assistance auprès des chargés d'opérations des 
opérationnelles décentralisées. 

Au terme d'une période de 1 â 2 ans, les titulaires de ces poste 
vront une affectation de CHARGES D'OPERATIONS dons «. 
implantations régionales de la Société en France métropolitain 
Il est demandé un diplôme cTECOLE «^INGENIEURS (P 
MINES, ECP, ECL. ETP ou similaire}. Une formation complément 

g estion (IAE ) serait appréciée. j 

!ne expérience de 2 à 5 ans dans le Bâtiment est indispensable 
Une connaissance des études de prix TCE, serait appréciée. 

Adresser CV., lettre manuscrite et prétentions, sous réf. 8382-# 


ftjWcxganisationetpubSdtB 

^■■"vmkmakiw] nm «* wnw tmms. 


£ 

Ÿ 

v 


Responsable 
Exportation Ingénierie 


Notre compagnie a plus de 50 ans d’existance, nous sommes avec 700' : 
personnes et environ 200 millions de CUL, dont 80 % à l'exportation^: 
spécialisés en Ingénierie chimique. ' • • > 

ftaur notre filiale pétrochimie à Paria (100 personnes C A.100 milHonsL« 
noos recherchons le Responsable F man oe r qm, *ons l’autorité du Direfctm**' 
Financier du Groupe, prendra en charge la pâme financière des contrat* «sç 
l' exp or ta tion, b mise ea place et le suivi des financ ement s. . 

Oes responsabilités pourront évoluer an sein du Groupe. ' -q 

Agé de 30 ans environ, après des études supérieures (technique*, «cono mi- ^ 


quas ou commerciales), vous avez acquis un*i , 

tation (industrie, banques, COFACE, etc...}. Vous devez avoir unesjpnt". i 
ouvert a la technique. Des connaissances en droit seront utiles. Bujagtm\. 7 
anglais, vous pratiquez une troisième langue : allemand, espagnol ou russe- 
S vous souhaitez faire carrière dans un groupé indépendant à la pointé des - 
techniques, ayant des réalisations dans plus de 50 pays et dans lequel lez 
qualités personnelles sont primordiales, adressez votre c and id a ture sou* J 
référencé 82205 M à notre Cons ei l, Michel BARBEY, qui nous asriste.dana.^ 
cette recherche. 

13 Ms, iw Henri Monnier 

JtfMÜhjbM r 75009 PARIS 

winUl TH : 286.15J3 


TRES IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES 

recherche 


jeunes 

INSPECTEURS COMMERCX 
I.A.R.D. 


ayant acquis une première expérience commerciale ' ■ 
a possible dans l'assurance. 

Pour sa direction courtage à Paris. 

Poste : 

- le candidat retenu participera au développement des affaires avec le 
courtage parisien. 

ftwir sa délégation régionale 
{dommages aux personnes & RENNES. 

Posta : 

- le candidat retenu participera au développement de la production en. 
collaboration avec le respon s able régioaiL 

Ls rémunération moti v an te sera pour partie fonction des résultats. 
Posskf&té d'évolution au sein de la Société pour candidat de valeur. 


.-Sri 



4* * 


Envoyer C.V., photo, prétentions à N. 1911 - PUBLICITES REUNIES 
1 12, Bd Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




tr «c 


twiwii Wn, 


3 - tiNutr 


«TlL« 


et techniciens 


. Société développant â l’échelle internationale des composants 
électroniques de pointe, nous recherchons pour renforcer les équipes 
attachées à notre laboratoire, en région parisienne, quelques spécia- 
listes expérimentés dans la conception, la technologie, les applica- 
tions et la gestion des produits. 

Adréaséat Ç.V. détaillé en. Indiquant le nom des entreprises ' 
auxquelles nous ne souhaitée pas que notre candidature soit commu- 
niquée à SVP Ressources Humaines, Réf. 1219. à qui nous . avons 
confié cette recherche et qui garantit le secret des candidatures 

_ SVP RESSOURCES HUMAINES . 

7. rue deJ~ogelbach 75017 Paris. 


INGENIEURS 
GENIE CHIMIQUE 

NANCY+THESE 

(réf. P-GZ/S32) 

• Vous voas intéressez aux ENERGIES . 
NOUVELLES» 

Des Laboratoires de Recherche de Pointe 
vous proposent des 

• ETUDES THEORIQUES ET 
EXPERIMENTALES dans le domaines des 
GAZOGENES INDUSTRIELS 
(METHANOL) 

• Vous devez avoir une expérience en 
THERMODYNAMIQUE ET EN 
THERMIQUE 

• Vous devrez assurer l'encadrement de 
techniques, de dessinateurs. 

. Adresser lettre manuscrite portant état 
’ de votre expérience et C.V.. précis, ainsi 
qne prétentions sous référence P-GZ/332 
CONTESSE PUBLICITE 
‘ 20, avenue deVÔpéca 
75040 Paris Cedex 01 qui transzn. 


[{J}®] 
[? 

a 



INDUSTRIE 


Branche des Activités Médicales 
de -THOMSO N-CSF 
-recherche 

DUT ELECTRONIQUE 
ou AUTOMATISME e 
débutants 

pour recette dés scanners 

Adresser C.V., prétentions et photo 
à CGR Industrie, Service du Personnel 
3, rue d'Amiens 93240 STA INS. 


sterïa 


INGENIEUR 

LOGICIEL 
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IMPORTANT 

GROUPE DE TRANSPORTS 
• reelwehe * 
pour ses Services ; 

COMPTABLES 

. BTS-DECS ■ 

. ' ^Expérience 2 ans minimum ' • '• 

• ^nAdrçssèr candidature et C.V. \ . 
sous rèJémqnce:34479 M à.BLEU PubhdQ^ 
.J?,' rué du Docteur Lebef . _ 

.. 1:9S30Ù‘VINCENNES 


1 

S 

■ 



SAUTER 


Société liliale française d’un groupe euro- 
péen, en expansion (150 pers^BOMFF CA) 
spédaBsée dans la production et la vente 
de système if automation et de régulation, 
utilisant des techniques de pneumatique, 
électronique et i af ou n alh pie. offre A des : 

JEUNES INGENIEURS 

HF 

aimant assumer des responsabilités 

1 POSTE D’INGÉNIEUR 
DE VENTE ‘..Z’ 

Il convient à des candidats ayant : 

La capacité de conception de systèmes. 

Le goût de ta négociation appuyée’ sur argu- 
mentaire technique et la notion du profit.- 

1 POSTE O’ INGÉNIEUR 
DE DÉVELOPPEMENT 

Il aura, pour mission d'assurer la création de 
produits et de procédés de fabrication. . . 

Ces postes conviennent à des jeunes ingé- 
nieurs ou universitaires (maîtrise,, doctorat) 
spécialisés en* électronique, sensibles à la 
notions des coûts. - 

La formation spécifique à chaque poste est 
assurée par l'entreprise. ‘ - 

Adresser C. V. et tettrejüanusçnte à -*• 

SAUTER APPAREtLSrAlÏTÔ|ittrTlQUiES- 

4. RUE DU RHONE - 68306 VILLAGE NEUF 


BANQUE RÉGIONALE 

- recherche pour sou siège à VERSAILLES -• 

SOK DIRECTEUR 
DU DÉPARTEMENT 
* COMMERCE EXTERIEUR 

Rattaché sa Directeur des Enppjiiflitgll «ara "Un 
triple rôle: 

- Animer un service de vingt personnes: . fr a cti on 


- Etudier et négocier les opérations de crédites Usina 
", avec les organismes spécialisés : fraction tecUco- 


- Promouvoir tes opérations commerciales : fraction 


Ce poste, qui est une création, conviendrait à un cadre 
(Vl-VII. îwîwîmufii 35 ans), justifiant (Tune expéri e nc e 
hiérarchique réussie d'au moins cinq années dans 
rexpkàtaàon et ayant de solides connaissances, dans le 
domaine des opérations de commerce extérieur. 

Le développement de carrière sera directement Hé aux 
résultats. . 

Envoyer C-V_ photo et prétention sous n» T 032.064 M 
à Régie-Presse, 85 bis, nie Réaomur, 75002 Paris. 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 

(250 personnes) 

recherche pour ta* donwktm 'â' motiw tti * l uka t iu : 

S BéâSsation tfinstaHations otfs an main. -en France M i 
r étranger. 

-.a - Ingénierie de sécurité (sé c u rité des systèmes - études de 
^Sécurité). ‘ ..... 

«{Calculs de» structuras de blâmeras adaptés h de» risques 
• particuliers. 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

(Centrale, Mm, B¥SÀM) 

JEUNES 

INGÉNIEURS 

(ES1M, INSâ; ESTP, ENSI Chimie, . 
ENSI Génie; chimique) 

TECHNICIENS 


Pour études i 


î d'installation* 


ÏTS, DUT) ; 


UN (E) DOCUMENTALISTE 

(DUT. BT8 Chimie) 

[jeu cfe travail 1 PARIS fl 2*1 * 

Envoyer C.V. (leur» manuecrira) et photo eoue le h* 27214. 
CONTESSE Pii***. 20, avant» da TOpérau . 

7.6040 Paria Cedex Ç1, qui tiunam att ra . 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISTE MOTEURS 
PAS A PAS ET FRACTIONNAIRES 
attutc proche hM d ksc Brest Parla 
- recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 


- Grande Ecole. Quelques années d’expérience. 

A.T. MÉTHODE 

Niveau IV 3, BTS électromécanique, BTE souhaité, avec 
expérience fabrication, usinage et assemblage. - 

DESSINATEUR-PROJETEUR 

Niveau E2 ou PI. Anglais souhaité pour tous les postes. 

PonibQité â’évohmon de carrière. 

Env. C.V. à SfJél, 236, sv. (TArgenteml, 92600 Asnières. 


Informatique décentralisée 

France Est 

Société ds Transports Nationaux m Interna- 
tionaux. -une des premières an Franc» 

(1400 personnes ). souhaits , 

restructurer et développer ’ 

son informatique 

en engageant _ 

” 011,8 un 
■A diplôme d'ingénieur 

Ou équivalent. 30 ans mini- 
' mura, une solide expè- 

. , rience de direction d'un Service 

Informatique, une bonne . . 

connaissance du matériel IBM (petits systèmes 
temps réel) et aura dirigé ou effectué des missions 
d'organisation dans une entreprise du secteur ter- 
tiaire de préférence. 

Il prendra en charge la mise en place d'une nouvelle 
structure des services -et la direction d'une- équipe 
de. 20 personnes- environ. U participera a l’étude du 
schéma directeur et è la définition de la politique 
du Groupe. 2 

Une capacité de dialogue è tous les niveaux et le 3 
sens de l'organisation constituent des éléments pri- * 
mordieux pour la réussite dans-la poste. J 

Voire dossier adressé sous référence 2041 sera ▼ 
"traité confidentiellement. 


La SJLP. 

Maître d’CEuvre de la propulsion 
des trois étages de la fusée ARIANE 
recrute pour son Établissement de Yernon un 


i H t 

777 


offeefé ou Département ESPACE sous b responiobitité du Chef 
de Service Électronique. 

Cet ingénieur devra : 

- concevoir et expérimenter des matériels électroniques sol 
et embarqués sur satellites, sur lanceurs de satellite et sur 
mtssües, 

- suivre les réalisations internes ou cher les sous-traitants, 

- participer 6 l'élaboration des propositions techniques 
et financières. 

Ce poste exige de solides connaissances en circuits analogiques/ 
digitaux, asservissements, microprocesseurs. 

Une expérience en électronique embarquée et de bonnes 
connaissances en anglais (lu, parlé, écrit). 

Merci d’envoyer votre candidature manuscrite accompagnée 
d'un C\C photo et prétentions sous réf. 58? M à S.E.P., Service 
du Personnel, BT. 802, 27207 VERNON. 


LE CREDIT 
™ NATIONAL 

recherche pour son 
DEPARTEMENT INFORMATIQUE 
(IBM 370/14* et 4341) 

CADRE 

INFORMATICIEN 

DipiOmé d'études supérieures et ayant acquis 
une expérience professionnelle de l’ordre de 
5 ans. 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Titulaires du Bac + 2 (DUT Informatique ou 
équivalent délivré par un Institut de program- 
mation) avec une expérience de 5 ans dont 2 en 
tant qutenalyste. 

PROGRAMMEURS 

Titulaires du Bac et d'une formation complé- 
mentaire. 

TECHNICIENS 

D'EXPLOITATION 

Dotés d’une Donna formation générale, 
.expérimentés sur matériel IBM. connaissant le 
pupitrage souS O.SW.S.1 ou M.V.S. et m ait ri- ü 
sant le J.C.L. Uj 

Rémunération et postibîlités de progression | 
motivantes. î 

Avantages sociaux. p 

Adresser lettre manuscrite. C. V. avec prétentions 
et photo -(retournée)', au Service du Personnel et J 
des Relations Sociales - 45. rue St-Dom Inique / 
• - - 75700 PARIS. - / 


111 


marle-alix bordes 

Conseil en Recrutement 

6, Rue Pierre Semard 75009 PARIS 


/ RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 

'Destiné à faire partie de l'Equipe 
de Direction est recherché par 

UN GROUPE DE RETRAITE ET 
DE PREVOYANCE PARIS 
il sera chargé d'animer ('ensemble des 
Services de retraite (300 personnes). 

Le ; poste conviendrait à un diplômé 
d'études supérieures ou d'école de gestion 
ayant déjà une expérience professionnelle 
de plusieurs . années comme. Chef de 
Service dans le secteur tertiairer 
Nous vous remercions d’adresser votre candi- 
dature (lettre manuscrite, curriculum vîtae, 
• prétentions de salaire) à No 25281, 
w p^TContesse Publicité 20, av. Opéra Æ 
75040: Paris Cedex 01, qui transm. f 


FX. SMLDTH et Cie FRANCE 
recherche 

■ pour son siège Paris 17ëme 

INGENIEUR DE PROJET 
CIMENTERIE 

Pratique- de l'anglais et de T’espagnol 
-souhaitée. . 

' .. Adresser C.V. détaillé, 

- photo et prétentions à : • - « 

FL. SMIDTH et Cte FRANCE * 

-.55 rue Ampère - 75017 PARIS ' 



CHEF 

DU 

PERSONNEL 180.000 + 

Nous sommes une société de distribution de 
produits électroniques, filiale d'un grand groupe 
français et récemment implantés è Saint-Quentin 
en Y vélin es. Nous représe n tons aujourd’hui 
500 personnes (750 en 83) dont 300 appartenant 
à la fonction commerdale, et 200 M de C A 
pour 82. 

Noos recherchons un homme désirant avoir un 
rôle très opérationnel englobant tous les aspects 
de la gestion des ressources humaines. 

.Outre la gestion quotidienne, sa préoccupation 
prioritaire sera de mettre en place strategies et 
outils nécessaires pour accompagner le dévelop- 
pement rapide de la société (gestion des emplois 
et des carrières, politique de rémunération, 
formation). 

Nous sommes particulièrement sensibles à des 
cand i dats jeunes, ayant acquis i la suite d’études 
supérieures (Droit, Sciences Po.~), une première 
expérience solide de la fonction, de préférence 
dans une société de distribution. 

Pour un premier contact, écrire sous réf. 11 IM i 
Catherine ROZES 

plein emploi 

' 10 rue du Mail ' | 

75002 PARIS MM A 


Nous sommes une société 

de service informatique et nous recherchons 

pour une mission longue durée 

auprès du service Recherche d'une des plus 

grandes sociétés françaises un 

ingénieur recherche 

Il devra développée des recherches dans (es 
secteurs suivants : 

ANALYSE D'IMAGES, 

RECHERCHE DEFORMES. 

Une bonne, formation de basé - grande è=oie, 

doctoral 3ème cycle ou doctorat d'état - 
aueiques années, de recherche dans les 
domaines cités sont indispensables pour réussir 
dans ce poste à fort potentiel. 

Lieu de travail : proche banlieue ouest. 

Si tel est votre profil, et si vous désirez mener vos 
recherches au seîn d'une équipe techniquement 
très avancée, envoyer voir» C.V. avec salaire 
actuel, sots la référence CC/IR à : 

CCE - 14, rue Lincoln - 75008 PARIS 


otiate ds conseil 
Champs-Elysées 


*'" ww,, wgiB< g S£y t .’w "y . v 
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OFFRES D'EMPLOIS 



INDUSTRIE 


Branche des Activités Médicales 
de THOMSON-CSF 
recherche pour 
son unité de Production 




DEC 

GESTION 

PERSONNEL 


i U lui sera confié la tenue des sta- 
tistiques, tableau de bord, bilan 
social et le suivi de dossiers du 
personnel. En outre, il assurera 
l'encad rement du service paie 
informatisée (7 personnes). 

De formation DUT ou équivalent 
le candidat retenu devra se préva- 
loir d*une expérience de quelques 
années dans un poste similaire. 

Adresser C.V., prétentions et photo 
à CG R Industrie, Service du Personnel 
3, rue d'Amiens 93240 STAINS. 


Centre Technique Industriel 
région Nord Paris , recherche 


Ingénieur 

électronicien 


SUFELEC. IEG, ISEN 

Pour études et mise au point 
de systèmes électroniques 
dans les machines mécaniques. 

H aura environ 30 ans.une expérience 
antérieure des microprocesseurs et sera 
à même de diriger une équipe d'ingé- 
nieurs et de techniciens électroniciens, 
n collaborera en outre avec, les spécia- 
listes mécaniciens. 

Poste d'un réel intérêt professïonneL 
Anglais indispensable. 

Facilités de transport 

Adresser C.V. avec photo et lettre 
manuscrite sous référence 26533à 
Confesse Publicité, 

20, avenue de l’Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. . . 


SOGÊÊ7ÉNOnawU£ 
£JES/rXÆV2£SjETEXfZCXSFlS 
recrute pour son 

CENTRE DE RECHERCHES ® 


DU BOUCHET (Essonne), un $ 

INGENIEUR S 


METHODES 


POUR DEVELOPPEMENT 
DE MATERIAUX COMPOSITES 


Responsable d’une petite équipe, il pren- 
dra en charge la définition des nouveaux 


dra en charge la défini don des nouveaux 
moyens de production ec le développe- 
ment de nouveaux produits. 

Le candidat recherché devra justifier 
d’une formation à dominance mécanique 
avec des co nn ai ssan ces appliquées en 
électricité et automatisme. 


Quelques années d’expérience en bureau 
de méthodes dans la transformation des 
matières plastiques renforcées ou/ et en 


développement et mise au point de ma- 
chines de production sont souhaitables. 


Ecrire avec CV, prétentions, photo à 
N J* JE. - CRB, BP 2, 91710 Vcrt-le-Pct 


S.NJ.E. - CRB, BP 2, 91710 Vcrt-le-Pctit 
Référence à rappeler (-RAF 13 


GROUPE ASSURANCES 


RECRUTE 


1 INSPECTEUR- 
COMPTABLE 
confirmé (IARD) 


- 30 ans minimum ; 

- Résidence province ; 

-Avantages sociaux de h profession. 

Envoyer C.V., photo à N. 1910 
PUBLICITES REUNIES -112, Bd 
Voltaire -75011 Paris 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
BANLIEUE OUEST 


recherche 

Pour son bureau d’études 
développement maintenance 
aéronautique 


- ESTACA. INÔA ou équivalent. 

- BTS. DUT ou équivalent. 

Pour ces postes rang lais est nécessaire. 


Envoyer C.V.. prétentions, photo 
sous réfM687 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Label 
94300 VINCENNES 


2 chefs de pub 
Juniors 


Vendre une Presse technique à des décideurs, 
voilà la responsabilité que nous souhaitons 
vous confier. 

Il ne s’agit pas de vendre à F arrachée mats de 


provoquer l'intérêt de la clientèle pour votre 
support en la conseillant et en iWormant de 
façon très suivie. 

Vous faites la preuve d’une première expé- 
rience réussie de la vente mais nous ferons 
volontiers confiance à de jeunes diplômés 
Sup de Co ou équivalent 
Pour fun de ces postes, F Anglais est néces- 
saire. . . 

Rejoignez-nous au sein d’un important 
groupe de presse qui est en mesure de vous 
offrir à terme de bonnes perspectives cf évolu- 
tion. 

Merci d’envoyer votre CV. sous rê£.5319 Â 
Michel MONER 


INTERNATIONAL I 
BUSINESS DRIVE j 

28, avenue de Messine I 
75008 PARIS I 
i qui nous wons confié « 


m 




C I 


J L 1 


de haut niveau 


Responsable de la comptabilité française et 
américaine, fl surpervisa un* équipe bien 
structurée (7 personnes) qui assure l'ensemble 
des tâchas régulières du Service ; fl devra sa 
consacrer «ssantieUemant aux tâchas et études 
ponctuelles. 


• Le candidat doit avoir une expérience de la 
comptabilité bancaire d'au moins 10 ans et 
connaître les méthodes de comptabilité U3. 


• Anglais souhaité. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
è MHBN - Service du Personnel - BP 259-08 
76364 PARIS CEDEX 08 


[Tïh* 4 ib n'f, i » 


Nous sommas une Société de Conseils en 
Informatique 
et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant 2 on 3 années d'études supérieures, 
oaM b a t ahes et dégagés des obligations 
utilitaires. II™» w pwl«»ii iL 


H n'est pas n é eei i alw d’avoir des connaissances 
en informatique, les candidats e n gag és étant 
formés intégralement par la société. 

Adresser lettre sous no 27266 A 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenu de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ recruta 


PUPITREURS 

confirmée et débutants 

HB66/OPS8 

pour Paris et région paristèrtM. 


MAMIE DE SUR ESNES 
recherche 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


KEnOfiOCDON 


OFFRES D’EMPLOIS 



DEMANDES D’EMPLOIS 




' i W l 'l m d *. > WR.b. ) I 


'l'Vr ' l S 




JL (Sptflmés 28 ans. mattriaa Os 
Slsnoss Eco. oomplété» par uns 


mWiiirian Os a- ayeta en éoo- 
nomfs 0s la semé, étude toute 
offre ifamafef. 

Bar. s/n* S .227 N Monde Pyto .. 
sarviss ANNONCES CLASSEES. 

6. rua Osa ItaAena. 78008 Parta. 


Ai complément de son équipe 



,MscmsidSié> et ouakuaas Ancien foncOonnaée WW aanii 
O» nombreux paya étranaera 
sméaa d^Bxpariance ^ausBamarw dtapnrihta rechao- 

Adresser C.V. dtoflé. pbom 

(retournée) « prétention» à gÏJ*^*»****^*?^**^ 


Cadre Sup. Direction venta 
export, gr. Internet. Exp. octale, 
Giawe Ouest m Est. Afrique 
Extrême-Orient. DIpL Oxford. 
Langues pariées et écrites ; 
frêne»!*. e n p UOa . haflan. borne 
ooonaisaanee «Nacnand. Recher- 
cha posta doutaient tiene Iss 
pays da la C.E.E. 

C-V. sur demanda 
ML DAVID, M. JTNKINS 


BtakaeRoed. WarnReve 
BsrMhbe. RG ÎO.BLÂ 08. 
T«. 19-44-73-622-24-48. 




tibia lue chargé : donpetaonneL 
relations pubfiques. haut niveau, 
étude* pan., écon- proepect- 


secrétaires 



Expérienoe de ptoai e nt a sonéaa 


CADRE 

CLASSE VIR 


ASSISTANTE 
DU DIRECTEUR 
FINANCER 


Cadre oomm.. 32 ma. .10 ans 
ap, prestation da *arvtea rsch. 
poste évolutif 1 responsabilité, 
toute» propositions étudiés*. 



Ecrî»/^23»a to Monda Pÿx. I AUCM 
sarvica ANNONCES CLASSEES. 

B. nie dos rtsBeo». 78008 Pari». 


ma 


85-90.000 fl AN 


Oa aarwrore le suivi da» dosaiara 
et rasaistanar complet du Dirso- 



ment étranger, connaissant j 
faltsment: 

- opé ra tion de change. 


aétfit docume n tas», 
réglementation des cha n gea 



) > ».< , ' * - l éér . i rrM 

IWrK 


Adraaaar C.V. et. prétentions 
aoua ta n* 7.735 i PU8UFOP. 
29. rua Btaua. 75009 PARIS. 



Cadre da fabrication des métie rs 
du Livre. 10 ena d' U pértanw fc . 
formation Eatianna, r aoha nh a 
poste de responsabilité» 
Paris/Provfnca. - -J - 
Ber-»/ 0*2.379. taMondbPuh, 
servies ANNONCES CLASSEES, 
5. rue des Itatana. 78008 Pwie. 


MPORT ANTE SOCIÉTÉ 


m 


BB 


Société d'impon-Export 




SECRÉTAIRE 




é *d »s -li n l-Hll 

TTT'u -w- 

wébeLél y' i ■e ri i il 


CONFIRMÉE 

THEngue ffanesta/angtata/aVam. 
St é no-dactylo francM/sngtate 
Indtapsnsable. 

Disponible pour voyaoer a 
r étranger. Excellante p r é s e nt â t . 
Bnv. CV., photo et prêtent, è : 
MP* LEE, 23. r. Lirais. Parta-15*. 


45 ANS. APPORTANT: 

• Expérience internationale ht 
niveau dans impur aoctfté. 
tator. produit» grande série. 

• Pouvant Jusdflsr cTsapér- 
réussies dans domaines étude 
rrtsrér. msnag.. produit, acb. 

• Bach. an. équipes Mata. 

• Ch. eh. «flracL lég. Paria. 

Ecr.a/n- 2.388 la MandsPob» 

servies ANNONCES OASSÉES. 

B, rua des haltans, 7600» Pana. 


H.. 32 arw. trad. recta». st tas» 
anc. fond. int. Genève. NU 
D.E.A.. swgL-erebs a s p.-peng 
étud. toutea propoaMom. 
Ecr. a/n* 2.331. la Monda Mw 
servies ANNONCES CLASSEES 
B. ruodea ItaBona. 76009 Parif 


ESSEC+HARVARO 


3 ANS AUXU.8.A. 


DocL Qsat^ matar. droit, part 
tril. francata/wnéricabi/iuau 
(net. asp.}, veste axpér. rdat b- 
tam. * tr. haut ruv. (USA, 
Extrême-Orient. U.R.S.S.. tttJ. 


H.. 31 a., dta pu nfcta gr re apoo- 
nJtiÜêt». TéL (311 78-4 1-2f. 


Animation, économat : 3 sa 
(Tawp, 4 ans tJiaip éa étuttaA 
aect. Hdo-euh.. éduoac. Pav- 
cho. Farm, format. F„ 33 ans. 
ah. poata à reap, mtana dont, -* 


ah. poata à roap, marna dqn 
médtac. T. p. ou pnrtiat 
Ecr. s/n* 6268 IsAfôndeP 




formation 

professionnelle 


aanrtas annonce CLASSÉES. 
5, tus de* haNena, 7B009 Paria. 


FORMATIQUE 


JËSSÊËM 


Institut national «upérlsgr 
d'informatique appéquée -, 
forme 


SECRÉTAIRE COMPTABLE 
Notions ang f al B d wt u fia ptaM 
ataMs. Ubro da auh». 

M-* OuaaneL . 

73. aNéa d-Ataaoa, 77220 Greo. 


Voua recharahaa 


INFORMATICIENS 


flgOdrtUSMnillK f^lMtiOMléB* 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

hauts salaire* , 

EMPLOI -ASSURE 


Voua so uhai te » effectuer ta féor> 1 
gantaatîon de votre entreprise, 
diversifier. Mies de Sérieusæ 
éooramtas en traitant direote- 
ment avec ta spéetaSau salarié 
qui aa auro ra ce travail (contrat 
durée déterminée) S.N.E.P. 

B .P. 60-92123 
MONTROUGE CEDEX. 




CHEFS 

D'ENTREPRfSI 




1, rue da Chohwul. 75002- 


Téléphone : 296Æ08. 


a 


propositions 


J. H. 28 ena, maître gestion 
3* cycle finance bancaire Dau- 
phine IAE Parta, stages analyse 
financière, montage finance- 
ment orgonlaation anÿeia, cher- 
che emploi France. Cameroun. 
Ecrire M. EBE. 8. rue CALMBJS, 
76Q10PARIS. Tfl. :2B 1-19-22. 


diverses 


r.'i iM u r V^ ii .1 


I • li. ' u i 'Jj/i i j é 


Pour conn aT ae tas posatajOtéa 
d'emplois t F étranger (Canada, 
AuatrsEs, Afrique. Amériques. 
Asie, Europe) dam- notre revue 
spécialisés Migrations (LM), 
3, rue Montyon. 7B429 Paria 
Cedex 09 (document BratuiteL 


F. cherche pleoa employée da 
banque, sérieusee référen c es, 
quartier Opéra. 

Ecr. s/n* 8.204 la Monde PuU. 
service ANNONCES CLASSAS. 
B, rue des liafcne. 78009 Parie. 



WM 






chez Isa marchanda de journaux 
è Paris et en benBeua. 


71. sv. du Génératde-Geuila. 
82130 taay- tas - MouBneaux 



travaux 
à façon 




ARTISAN meçomcarralaur 
Travaux aotenés 
Téléphona : 202-49-23. 



— Restaurant «fantrapriss. 


Adresser ce ndfatatura 
avec C.V. + photo à r attention 
du Service du P ar a onnsL 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PX. PHOTO CHOME 
P.M.E. Industrielle Paria nord 
recrute dans 

ta cadre de es restructuration 




Votre capital disponible 4- reve- 
nus 24 9fi versés per quarts tri- 
n les tr i s ta «ou sc rip fions Hmttéaa. 
APEP. 172, bouL .Hauaemenn. 
TéL : 882-44-1 2/ 8024T7-2O. 


ADMINISTRATIF 



cours 
et leçons 


DE FABRICATION 


Elèves Ingénieurs da T école na- 
tionale supérieure de techniques 
avancées donnant cours math., 
physique, ch in ée te niveaux. 
Tél. 502-44-08 (9/17 h) ou au 
BG2-64-8E (12 h 30/ 13 h 30). 


60.000 F + DUT/BTS chimie 
+ 1/3 ans expérience 
laboratoire chimie 
pour ta photographie appréciée. 
Ecrire avec C-V. détaillé è : 
J. -P. DUJOLS. 90. Ov. Marceau, 

03700 DRANCY. 





Part, vend TOYOTA. Corolle 
break 1978. Auto-radio, freina 
re fa i ts , pneus rds. Carnot d’en- 
tretien è déposition, 11.000 F. 

Téléphone : 499-78-96. 


pour effectuer des travaux sur ta 
CONCEPTION ASSISTEE sur 
ORDMATEUR an THERMIQUE 
et SOLAIRE du BATIMENT. 


divers 


Tifiéph. pr R.-V. au 742-23-61. 


Libre rapidement. Expér. aouh. 

2 ans IBM S/38 TP 
Adraamr C.V. et prétention» * 
Mairie au 92161 SURESNES. 


Env. C-V. + prétentions et Mus 
docunwits (rapporta tr étude* , 
naval de synthèse-..} : station 
da rechercha du C.S.T.B. 
Sarvica Hiarmique et Aérauüqua 
84. avenue Jean-Jaurès. 

CHAMPS-SUR-MARNE, 
77428 Mame-ta- VaMa Cad. 2. 


PRIX attractif 
LANCIA B TREVI 
HPE - COUPE 
1300-1600-2000 IE, 
336.33.35 


EOBREWTâJffHOHfflr 
12, rw Bteieto, 7B4M PARE CB 
Tél : 285-4440, pem 33 oa 26. 
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5“-âm* 


MARAIS BEAUBOURG 
Imm. rénové. 7* ét.. usa., ad h, 

chambra. maazanlng. poutre* 

- ouisins, anitode bains. 
278-08-13 -549-OB-Mi, 


MARAIS. studio caractère 

1 - éi_ but rua. bottas poutre*. 

Bas prix vu urgence. 528-00-3&. 


R. GRAVI LL1ERS. etuCL rénové 

20 nf + parité mezartna tout 

confort. Téléphone 550-34-00. 


MARAIS 


Immeuble reetauré, grand stutfio 
rtWt é- neuf. biÀm • i ‘ 

Prix 420.000 F. - B«7~ 


tSSo*' 


(_ 5* arrdt ) 

Près PAMTHEOH. s/oouHardin. 
2 poas n cft, 46 m\ poutres, 
cheminée. T*. ; 32S-22-63. 


PANTHÉON SORBONNE 
bnmsubta Directoire. Charmant 

4 pesa, calma. TéL 326-10-66. 


SAWT-MKHEL 

Da hôtel partie. 17*. 3/4 p> tt 
cft. 1.480.000 F. 238-28-70. 


CENSe 


2 P., cula.. boira. 48 nf. 4* 4t., 


RUE DE LA CLEF. ImmeuM* 

XVIIh. 3 pièces aur joSe cow, jar- 
din. 480 OOD F - B33-7B-87. 


BROCA dans bel immeuble 
2 PIÈCES A RÉNOVER 
38 m*. 286-000 F. 261-22-81. 


VUE EXCEPTIONNELLE 
SEME ET NOTRE-DAME 

UV. -I- 2 CHBRES tout confort 
an triplex DERNIER ÉTAGE. 
Soleil. Visite mercredi 10/03. 
14 à 16 h' et jeudi 1 1 h è 13 h. 
1. QUAI MONTB3ELLO. PAMS-6*. 
Serge KAYSER : 329-60-80. 


PORT-ROYAL + 2 .**. 

n cft. 736.000 F. 326-87-16. 


S r;.,.. ( * «** ■) 
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INFORMAIS’ 


AFKC-53S 


•«M * 


O’ERT^S 


Près OOÉOM. beau 3/4 pièces. 
80 m 1 . 3* étape, a ac en a eu. nia 
ai tout confort, 2 bains. 

1.100.000 F. 328-22-63- 


ST-GERMAN-DES-PRES 

4 PIÈCES. 8 FENÊTRES SUD 
Imm.. hoaiauaa rénov., asc. 

1.200.000 F + parte. 363-88-09 


Ban imm. bourgeois, soleil. 

Métro MONTPARNASSE. 

Lju. (Me, 1 chbre, entr.. ois., brins. 

SS m*. Prix ■ 


8 bis. rue Felpuüre. 

14/17 heures. 


mercredi, jeudi 


URUEDEL'ODEON 

DÉCORATION RAFFINÉE 
6-8 p-. 160 m* envir. (2 p«M , 

Mercredi jeudi 14 h.SO.i 17 h. 


appartements ventes 


Ç ; 7* arrdt ) 

SdLFâUNÔ SUR SEME - 
Imm.- atandg. ' magnMque B P. 

323 m», bon plan, chbnt service. 

BOX - BCHER 368-08-66. 


Ç 8 m arrdt J 

AIMA 48 m 2 

luxueux pied-ô-fen» 
parfait état. T«.: 687-22-88. 




By a é aa St-Honoré 
Jardin 260 m» 
Appartement dacharm* 180 m» 
EXCLUSIVITE 

FRANK ARTHUR - SS 2-0 1-68. 


I 9* arrdt 

TKUOAWt Sup. studio, «nu. 
placards, cuisine équipée, bai 
wæ.. bains, tout confort. 
Pxetptec. except. 878-41 -SB. 

( 70» arrdt 

-Dans immeuble pierre da taille, 
sac., 3 pièces, refait â neuf. 
Px 350.000 F. TéL propriétaire 


324-32- 1 S ou au 705-93-48. 


( 11 m arrdt J 

FAUBOURG SAINT- ANTOINE 
Petit ammaiible bourgeois. 3 -p.; 
cft, 2* étage set-ouest, cohue 
Sinvim & Oe. 501-78-67. 

( 12 m arrdt ) 

.: PRÈS MAIRIE 12* 


Superbe studio rénové, tt cft, 

178.000 F. TéL 206-16-30. 


UEDRU-ftOLUN. ■ 

n cft, imm. P. da T„ 

880000 F. LBtMS, 


-4- pesa, 


PRÈS PL NATION 

Plein soleil, entrée, séj.. 
3 chbre*. cuis., w.c_, a. da boira, 
sc. 860.000 F. 345-82-72. 


DUQOMMER URGENT. . 
petit euxSo tout endort. 
Prix: 1404)00 F - 575-00-43. 

( 13“ arrdt ) 

M* GOBELINS, rénovation an 

cours. DUPLEX 76 et 100 m». 

sur janSn. TéL : 272-40-19. 


BOULEVARD VMCEMT-AURKX. 

4 pièces, cft 73 en» bon état. 
BALCON. SOLBL - 60047-03. 


( 14* arrdt ) 

ÉiL-Oiéaabétaspsfl 364-42-70 

PLEM CIEL ASC. 

4 poas + studio, balcon. sotoiL 


J ALEStA _ 

8» êl. Isa. trèa dalr’fc.p.'tt. çoof. . 

Téléphcata: 54328=28!' 1 

■ ■■ ' ■■■; |V. , | I .'| .1 


Porta ORLÉANS-MONTROUGE 
Dan* très bon Imm. 1859. au 
10“ et dernier étage . 

VASTE 5 P. 90m* 

600.000 F. AUN 539-76-60. 


RUE CHARLES-FOURRSR 
Beau 3 poas. 7B m», vue déga- 
gée. soleil, parking, 322-25-40 

( ■ - 15* arrdt ^ 

117,RUÉTHEÀTffi 

PETIT IMM. NEUF. GD STATE) 
2 è 0 pièces. Livraison début 83. 

C.C.F1- 227-96-84. 


CECOOt construit 

329, RUE LECOURBE 

IMMEUBLE GD STANDING 
(jardin, balcon, terrasse; etc.). 

du STUDIO au 6 PIECES 

Prix moyen : 12-BOO F la m». 
Téléphone : 676-62-78. 


CONVENTION, Pie Versâmes, 
bel immeuble s t anding , ma de 
Vaugkaid. plein satob, > étage, 
aso. Selon, a. è manger, sans 
vte è -via + 2 chbraa sur cour, 
claire et calma, n confort, a. da 
bra moderne. Etat impeccable. 
Prix 880.000 F. Baie, at tarr. 
TéL au propriétaire 720-88-18. 


CONVENTION, 4/5 PCES 


- - hfttal part. - 

s/jcBn. hoc. amén. 708-48-6a 


CROIX NIVHTT, studette 
carectèra, équipée tout confort. 
1- ét 95.000 F. 628-00-35. 


PONT MIRABEAU 
Plein Sud 4 p.. 85 m», bains, 
».-c, chf. central vnm.. aacens. 

RAVALE A RÉNOVER 
736000 4 sarv. 577-98-06. 


^ 16“ arrdt 

HAMEAU VERDURE 

Propriét a ire vend dans H.P. 
rénové, dble Bv. 4 ch., luxueux. 
TéL : 328-1 3-00. de 9 h è 13 h. 


Immeuble récent. Eving XVP. 
2 chambre s tt cft. S/place ce 
jov et demain, da 14 h è 18 h. 
8, me GUDIN. 


QUAI BLÉmcrr, 85 m», superbe 

séjear avec baroan 4 cha m bra 

B* étage. ImmsuMe récent. 

VUE SUR SB rŒ. 

GARBL TéL : 587-22-88. 


TROCADÉRO 
GRAND STAND. 2 P. 88 m» 4 
TERRASSE 12 nf. Parking. 
REVAL: 380-78-87. 


Calme. 

STE Al 


PRÉS LAMARTINE 

5 pièces 4 jardin 

box 4 service 
. 2.000.000 de 

AUBRY. TéL : 501-68-88. 


Ç 18* arrdt ) 

LAMARCK, -studio, entrée, oà» 

dchw. wtl-c-T ’chff^oantraL eee. 

TTO OOO. F. TcM. ”327 -Ti 2-4-4. 


( 20“ arrdt J 

. GAMBETTA .. 

Pbsieurs stutfies at 2 pièces ré- 
novés dans immeuble moderne. 
Prix de 100.Q00 è 230.000- -F- 
563-00-21. 

( 78-YveJines 3 

VERSAILLES CLAGNY. Bel 
imm. récent. Uv. dble, baie. 
3 chbraa. 106 m». Gd «and. 

1.050.000 F. Àg. 860-14-07. 

( 7 92 ' ^ 

\ Hauts-d&Seiiw J 

NEUILLY-ROULE 

Bal immeuble 1860, gd appan., 
vaste liv. 4 4 p., 2 s a ni ta i res , 
chbre de service, 1 £90.000 F. 

C. ACHARD, 637-32-91 


SCEAUX CENTRE 

S^nur 38 m» 4 2 chambras, 
2 balcons, tteft. standine. 

Px 8704X30 F. - 543-28-28. 


BON CUCHY 92, studio tt cft. 
aotaH. calma, gde cuWra. dou- 
che, w.-o., pto Mndée, cave, 

130.000 F. TéL 731-23-77. 


NEUB1Y VUE/BOIS 

AFFAIRE EXCEÏT10MIBJLE 
' DANS IMM. GO STANDING 

7 pièces 300m* 

imriron 4 ap pa rtam. da aanrlca 
PARFAIT ÉTAT 

PRIX :2.850.000 F 

Pour viséter téL heures bureau 


SCEAUX M», EXCEPTION. 

TRÈS BEAU 118 m» 4 BAL- 
CON, grand confort, . jardins, 
tamis, 780.000 F STUDETTE 
15 m*. salle d'eau- Prix : 

100.000 F. TéL : 360-60-66. 


94 

Val-de-Marne 


D 


VWCENNES 

M- Château ou' RER Fo n t a nsy. 

Immaubla récent, pierre da tailta. 

n cft 5* étage, balcon, aoM, 

3/4pces, entrée, cuiêne. bains. 

TU m* rrhrtrèr ii i t é re aaa nr 

Téiéphon»; 873-67^00. . 


A vendre, par ticul ier è . 

Bar, appartement 4 pièces, proxi- 
mité R.E.R. at tous commerces. 
Lttxedasulta. . 

TéL te soir eu : 663-28-85. 


CRÉTEIL UNIVERSITÉ. 3 
72 m». loggia 11.86 m. ôrisnta- 
dot> 8- -ouest, 14» étage, routas 
commodités- Métro 10*. Sou- 
haité 400 000 F. TéL soir (après 
17 M eit weekend. 207-02-01. 


NOGENTBOIS : 

5 (Acss, 132 m» 4 balcon 26 m» 


SAINT-MANDE 

près bol*, beau 2 P„ 46 m». 
.Calme sur pHtUn, 
Immaubla résidentiel. 
SSmrfrn & Cie- 501-78-87. 


EDGAfUOLDNET (prex.) 
Ravissant périt 3 p. dans petit 
imm. jMment rectawét 322-26 <10. 

Q Province j 

CANNES (près Crolsette) 

A vendre bel appt, entièr. ref. 
neuf. 8» éi. avec terrassa, 
3 peu*. mrirtSo, cuisina améneg.. 
suites d'eau et bains, Sngene. 
chaut. Ind.. dsrage. réduit. 
IL Couderc, tét (16) 03-46-0060. 


TOURS 


39.«venue de Granmont 
dans Immeuble rénové . 
GRAND 8TANDMG- 
Reste à ’ 


34 et 


Voir aur place : uniquement le 
vendredi (da 1Db30è 17h30). 
: 1. rue do Vigny- ou cél. 
au (1) 375-82-78- 


appartements 

achats 


Pour clianta eérlaux. PAIE 
COMPTANT. APPT8. tus aurf. 
et DMMEU8. à Péris 16» et 7». 
JEAN FEUOIADE. 84. av. de ta 
Motte-Pfcquet, 15». 666-00-75. 


REOÆRCHE 2 * 4 pièce* Parie. 
Prêt. 6*. 6». 7". 14», IB», 16 \ B*. 
4», 12». avec ou sans travaux. 
PA1EM. CPT. CHEZ NOTAIRE. 
TéL : 873-23-65. même le soir. 


appartements 

occupes 


148, RUE DÈ LA ROMPE 

APPAHTS 3 et 4 PCES OCC. 
DMférent a - éta g aa. BaB 6 ans et 
loi 1948, imtn. pierre de' tailla, 
mndnB, confor t sur JAROM8. 
8/PL. MERCR./JDL 14-17 H. 


locations 
non meubiees 
demandes 


Paris ’ ) 

PPTAIRE LOUK SOUS 24 H. 
Clientèle sélectionnée. . 
Service gratuit - 770-88-88. 


(Région parisienne J ' 

Etude cherche pour CADRES, 

vfflaa, pavil torts, nas baril., loyer 

6-000 F msx. 283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


3 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour aa direction 

ux appartenu -de.stamfing 

4 p. R plue. TéL' 281-10-20. 


bureaux 


Locations 


8 e ET CHAMP-DtMARS 

Domkàliation RM-RC. S,A.R.L 
à partir da 150 F 
CONSTHUTIÛN SOCIÉTÉS 
Tét., Tétex. toutes dém a r ch as, 
C2E, Téiéph. au 562-42-12 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

SARJ- - R.C. - R.M. 
Constitution de Soôétéa 
Démarchas at ma servlcae 

Permanence téléphonique 

355-17-50. 


6UREAUX MfliôLK 1 

ô Paris 9», 9» ou 15» 
SIEGES SOCIAUX 
et DOMIQ DATIONS 

Télex - Secret - ts services 

CONSTITUTION STB 

Prix compet - délais rapides 

. ASPAC 293JffiM 


PONT DE SURESNES 
I400m>et800m> 
disponible*, immeuble neuf. 
P os e lb l llté vante 

; gebcc.t:l 

' Téléphone : 720-50-80. 


Sc-Georges. Sa poe-de-parte 

475 FLEm* L'AN 

H.P. 600 iri» 4 iMd 10O m 1 . 
Ecrire è n* 72.289. I.P.F.. 
12. rue de rMv. 73008 Paris. 


locaux 

commerciaux 


Société produits aHmarrtairas 

chercha è louer 
enpop&t 400 m* environ. 


ma dee Couronna» £20). - 
Bail commarcial : 3-6-9 ans. 
T éléphona : 797-40-60. 


VB1ARS-SUR-VAR 

Près da Mce. très bâte usine 
2.600 m* couvert. 18.000 nF 
lorrain, plus si Dessin. 5 vüias 
powperaonnsL Possibilité dSvisar 
en 2- SJ.F. 

177. boulevard da la Msdalaèw. 
Mort, téléphone (83) 87-64-30 
et 88-07-63. 


14». ATELIER. 260 m*. très haut 
Idéel artisans. 450.000 F. 
Direct. Pptalre : 286-124». 


16». RUE DES MOfflLLONS 
Local stefiar aur cour 80 m 1 avec 

3 pièces, cuisina, 4-500 F 4 ch. 

TéL : 566-52-00. 


boutiques 


INVESTISSEUR 

BOirnOUE. Proche NATION, bail 
1- avril 1974-1- avril 1983. 
Loyer 16.396 F. Prix 150.000 F. 
TéL Pp taire : 720-69-18, 


20». PYRÉNÉES, murs bout. 

dans imm. rénov. 50 m* environ. 

Loyer mon*. 1.90Q F. net. Bal 

Sano.PX 24D4XXL 325-46-68. 


immeubles 


RUEDELONGCHAMP 

EMPLACEMENT BDÉAL 
IMMEUBLE pierre de taille 
ftex-de-sh. 4 6 étages, j 
bnpecs.. 680 m 1 . 562-38-74. 


ETOILE 


TRÈS BEL IMMEUBLE PIERRE 
DE TAILLE 4 ÉTAGES 
RESTAURE ET MODERNISÉ 
ENTIÈREMENT LIBRE 
Usage d 1 ha bastion. 

A vendre en totalité. 

Ecrira sous référence 3904 : 

PUBLICITE GAUTRON. 

28. rue Rodtar. 7BOOB PARIS. 


villas 


RÉGKMN PARMENNE (91 j 
30 km Pans Sud-Ouest RE. R., 
dans pave 15 OOO m 1 . belle mai- 
oon 280 m 1 , 8 pièce», garage, 
dépendances. Agance s'abstenir. 

Ecrire bous ta i r 7209M 
RÉGIE-PRESSE 
86 bis. r. Réaumur. 75002 Par» 


CANNES - VALLAURtS 
Vin>. vue sur mar. 2-300 m 1 . 
Travx. 880.000 F. 502-13-43. 


SAINTE-MAXIME 

Vue fèenoua t/goWa Sr-Tropez. 
villa 6 pièces 4 studio indépen- 
dants. meublée. 5 Mlle* d'eau. 
4 w.-Cm terr. 1.550 m*. possi- 
bilité «seine. 2. 000.000 de F. 
(84) 90-06-44. heures 
ou (1)690-86-06. 


BOURG-LA- REME, prés Métro. 
L u xueu s e VILLA neuve, séjour 
70 m*. ch e mi née, mananne. 
3 grandes chambres. 3 sella» de 
borna. 200 m*. habitables, soua- 
aol complet, jardin 1.000 m 1 . 
Prix 1.700.000F- 1 


84 VAJLECRESNE (R.N. 18) 

4 km R.E.R. Botssv-Saîra-Léaar 

MAISON 7 PIÈCES 

200 m> habitables. 2 salles da 

bains. 2 w.-c., cheminée, adou- 

cisseur d’eau, protection électro- 
nique, jardin poysagé 800 m* 4 
2.200 m* da terrain louer è Tan- 

née. Joita petit» rivière è la limite 
da la propriété. 
Construction 1979 

Prix: 1.200.000 F. 

TéL : 569-40-72. 


maisons 
de campagne 


A vendra an toute propriété, an- 
cien corps de forma rénové sur 
500 m* ds tan a ei comprenant 
r.-de-ch., séjour, selon avec che- 
minée et poutres, grande cuisina, 
salle da bons, w.-c., 1* étage, 
3 chambres, w.-c.. grand gre- 
nier. 2 une. écuries avec poutres. 


90 Kms Paris près Pithiviera 
part, vd- ravis. 1 er mett e rost. 
le sa do rustique. 3 chbres. 
Ile d’eau, W.C.. chauf. étacr.. 
téi. grenier aménagé, dépend, 
jardin 1000 m*. 385.000 1 
Téléphone: 688-25-20. 


châteaux 


LESANDELYS . 

3.000 m* leu m si. maison dans 
paie - Château. 430.000 F. 
TéMphbne : 602-13-43. 


propriétés 


A vendre, balle maison 7 pièces, 
tout cordon , terrent Nn, près 
Wgny (14). Téléphoner Maître 
‘ Boirai, USON (31) 22-80-78. 


Achèter a is vaste propriété da 
chassa an SOLOGNE Ecrira è 
HAVAS ORLÉANS, n» 201.137. 


BRUNOY 


Propriété caractère en meulière. 

8 ptacoe, tout confort. 

PX 1.200.000 F. - 643-28-29, 


domaines 


SOLOGNE 


(CERDON), a vendre 
axe. tarriroira da chassa 50 ha 
avec Moments confort. Ecrire è 
HAVAS ORLÉANS. R» 201.138. 


VAR. 10 km mer, 20 mn aéro- 
port. Petite propriété viticole, ex- 
cellante réputation, prod. bout. 
A.Q.C. haut de gamme avec 
TRES BEAU MAS prov. ceract. 
unique IBO m> 4 60 améneg., 
tt conf.. calme absolu. 4 900 
OOO F plue stock*. 

Eer. s/n» 7BB5 fa Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, ru* des Italiens, 75009 Paria. 


terrains 


MYKONOS (Grèce) 

6* OU BORD DE NIER 
Très beau terrain vieMisé. 

7 500 m*. - Alpha. 272-70-81. 


forêts 


Vends balle forêt ! sud Lus. 54 ha, 
rég. VENDOME. Sté RELACOM. 
32. rua Brault. 4 8400 SAU MUR. 
Tél. : (41) 38-21-48. 


viagers 


MANOIR XVIII» de grand style, 
tout confort avec parc centenaire 
aur 8 ha. environ, 
seul tenant bordure rivière, sur 
une tête è ne offre acceptable. 
Ecrira HAVAS ANGOULÉME 
rr* 2640. 


NEUttXV. Lmmeubta stand. 73. 
STUDIO 32 m* 4 baie. 4 parte. 
LIBRE 16/11. 146.000 qn 4 
1.925 F/M01S 1 téta 65 ans. 

FONCtAL : 266-32-35. 


Lamarok-Caulamcourt. Gd séj. 4 
chambra, tout cft. 0 » ét.. nac., 
très belta vue sur Paris. 

Bel imnL2 .10.000 F. 4 4.850 F. 
Occupé famma 74 ans. 268-19-00. 


NEUILLY RÉCENT 
occtroé Bv.. chbre 83 m 1 , parie. 
Compt a nt 4 rente è débattre. 
74 ans. E1CHER :359-9B-89. 


immobilier 

information 


PRODUITS FMANOERS 
IMMOBILIERS 

PROTÉGÉS DE L’INFLATION 
RentehiEté except. 17ÆO % 
DES LOYERS GARANTIS 
nombreuses variantes accompa- 
gnées da multiples service». 
FRANCE C.BX - SJL. 

184, nie Tolbiac. Pari» 113»). 
Téi. pour R.-V. 2 688-76-56. 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 
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■ Yememrsaiâo immobüiftre au Palais de justice de Versailles 
Le MERCREDI 24 MARS 1982, i 19 hceres 

Une PROPRIÉTÉ sise à MAULETTE 

9, ne Mocsonriv (Ywefinea) 

MISE A PRIX: 300 000 F 

S'adresser, à M* Pierre COURT AICNE, avocat,' 32, avenue de Saim-Claud, è 
VemiUcs. Tfl. : 950-02-28. Et à tous avocats pramtanre pris je tribunal de 
grande instance de Versailles. 


VENTE sur saisie Palais de Justice A Pontoise (95) - 18 snn, 14 heures 
BIENS ET DROITS IMMOBILIERS ^ |^|j 


consistant en 


15, JMJE CACHET et 

24.RUEVI1XON. 


è AUVERS-SUR-OISE (95) 

M. à P. 150000 

Rois. BOISSON, ancaL IR «22-31- 

29, h» P.-Butin i Pontoise (95). 


Vente sur saisk^sunobilière, après cnr*aichèr« dn dixième. •- 
au Palais de Jiûiiçe'd’EVRY (91) rue des Mazttres .• ‘ 

leMAKDH6MAES.a «Hw mtos 

BOUTIQUE pjf I) et ClM» (lot o*16) 

JWeMüMRœC^pe) 

MISE A PRIX-.-. .... -V. . - • .... . iîM'408 ÎOOFRANCS 

Consignation indispensable pour encirêra^ RenscîgnemenU : 
M^TRUXILLO et AKOLN, avocats associés à Êvry (91), 

— ïfiL; 079-39*3. . 

M» BHKMLjtN, tfl- : 920-61-36. 


4, bd de KEorops-TéL 079-Î9A3. 
M* PR1MARD. tél. : 494-5441-^ 




Vente aprèsBqùÜiü«iidâflnéÆ.-iàu pi 
U JEUDI 25 MABS J982, A 14 b 


justice de'PÀRIS 

; - En m «col lot 


UN PAVILLON DE 53 


type E, élevé d’on étage sbc rez-de-cb., çomprenanC<: ) 
montant h Pétagei CeNicn cuistôe àv. mcôb[c-évicr,r > 
rêiage,-d^t, salle de bains^éâ^iet de naJertc f 
tout d'une surface totale de 83 m 1 . Jardin d’une ; 
corps de bltimeat d° 4. 39, rue de . h Font 


. entrées esc. 

_V chambre ; A 
T ï3?*ànmibres. Le 
f oc'înv. dans le 
r , v P«iHe. UBRE. 

QinNCY^U^ÉNA^trM) 

. JÜSEAPM;iJ50 080 FRUft^U- 

S’adrerôc’ï MvJ. LYONNET DU MOUTIER, arâ^^' tâe de Rivoli, 
& Pari* fls.;T£ ; 260-20-49. '3SÎ*. MEÏLUE, àynd^i?^îi S ,iiu Temple, 
à Paris JvAu grifïe des .cpées du T^G.L de Proù i^^c^^..dK'«torges est 
■ - A- : r . : '■ tiêpç&é. Et sùrlçs lienxpour vin^ 








VENTE JusoQb^Pteftrâse (95), 

M à P 



OCaf, 29; 



1982, à 14 heures | 
Saint-Pierre * 
règLcoprop. 
(dri^nc cert.). 

^ Pwnofee (95) -I 


VENTE au Pfdflis de Justice à Nantare, Mcrcretfi 17 pwrs 1982, i 14 heures 

UN APPARTEMENT 


de 4 pièces principales, au 4» étage, dans un 
immeuble sis 


7, RUE DE STRASBOURG - ASNIERES (92) 

M 9 P • 10R nnn C à ** PAQUET, avocat a PARIS (8*), 
m* a r. . fADUUU r . . IUniedeRome. TÆ 38748-66. 


MAISON 


VtcFBL Jusl Pûntoise (95),j»L N.-Fhuncr- 25 Mats 1982, 14 h 

SURVILUERS (95) 

Marysé^BaTtié. M. à P. 200 000 F 

Conttg-pour enctiérir 23.000 F (ck cert. par Banque) IBoorrens. ' 

M* BUISSON avocat A r - P--® 0 * 1 * 


Vente sur subrogation en suite d’une saisie immobilière au Palais deJustîoe de 

t NANTERRE/le MERCREDI 24 MARS J98ZA 14 heures 

EN UN SEUL LOT 

IP APPARTEMENT de 4 pièces principales 

. • ^n2« étage, porte droite, Mdmém O • 

UN EMPLACEMENT DE PARKING 

CHATENAY-MALABRY (Hants-de-Seine) 

• 19 A 39+ me MaroSangnier.et 64 A 70, &veaüe JeanJanrès 

; IWsoàPrixrBO.OOOF. 


.au premier niveau 
dngaragp 


M« 


* PtHtrtousi 
Martine AYMARD-SERVAl 


ments s'adresser A : 

avocat, 65, rue. Jacqùes-Dul.ud.,. 


92200 IsfEUI^LY-S.üR-SEINE, T&. 345-05-69 et tous avocats pris .'les 

nx ie^ Grande 'Jns 


TrU^manx je ' 


!>«. de PARIS. NANTERRE. BOBIGNY ét; 


VENTE sur saisie Palais do Justice de PcmuHSc (93), 18 MARS 1982, 14 h 

APPART. SARCELLES [95] 

RÉSIDENCE MALESHERBES - 60, ROUTE DEGARGE- Lots 5 et 195. 

M à D 1AA/AAD C Cotngft. pour enefa. 25.000 F (eh. cert. par 
■ 3 r» IWUW r -Banque). Renseignements : 

M* BUISSON 29, ruc P.-gutin â Pontoise (93 V. ■ . 


Vente au Ç&Iai de Justice, A PARIS, le JEUDI 25 MARS 1982, à 14 heures 

UN APPARTEMENT ^-“^Uw.c^caÆ ^ 

. "* X z >i'-. sa 1» Ôflge, bûL B de rimmeuble sis à 

. 4M (W) - i rue de h Fidélité ,- . t 

?■ MISE A PRIX : liO 000 FRANCS 

S'adresser A M 1 NAULIN, avocat poursuivant, 40. rue Charles- La fliuc, 92200 
'•■■ ^■'SîuriSeïnerTa. : 722-1 U5-- El tous avocats près 4e& tribunanx- de^rand e 
L' do Paris, Jfenten-c; Créteil et Bobigny. Sur place pour vistcr. le 
■ jpererwB 17 mars 1982, de H heures 4)2 heures. ‘ ' V . 


ASNIÈRES-SUR-SEINE-(92) 


Vente sur ü ritaüoo au Palais de Justice de Nanterre. 
MERCREDI 24 MARS 1982. è 14 heures 
EN DEUX LOTS: 

2, n» Fifix-Faure 

, . et 45 bis, r. Manrice-BokanowslcL 

1) APPART, m. a PRIX 50 000 F iTÏÏTSHB* 

odsô^ w.-c. et boudqnei nuage de papeterie. 

2) APPART, M. A-PRIX 45 000 F . SKTiTSaSU 

cabine, dBinreas et bontiqoe et an-, bonriqne i us. dVpicene. 

S'ad. M* G. DESCLOZEAUX 

Société d’avocats, 7, boulevard Raspail, Paris-7». A tous avocats près Tribunaux 
Grande Instance de Pari», Bobigny, Créteil, Nanterre et Versailles. 


VENTE sur saisie immobilière au 
Palais de Justice à 94000 CRÉTEIL 
rae Pasicor-Valléry-Radot le JEUDI 
25 MARS 1982^ A 9 h 30. d’UN 

PAVI1L0N D’HAMTAT. 
à VILLENEUVE-LE-ROI 

(Val-de-Marne), 21, r. Jcan-Saaud 
Compr. (cave), r.-de-ch. (cuis., 

S. & ql, chamb.. wc), janL surf. 364 m 1 

HSE -A PRIX: 100 000 F 

Consignation préalable et ministère 
d’avocat: exerçant près les T.G.I. de 
PARIS, CRÉTEIL, BOBIGNY, NAN- 
TERRE et EVRY oblig. pr enchérir. 
Pour* tous rens. s'ad. S.CJ». d’avoc. 
VASLOTS, BOURGEOIS^ 'VïALA , 
61, r. SainÉ-Sjdre i 91I00 CÔRBEIL- 
ESSONNES (t«. 496-24-68), et au 
Greffe du, Trib. Gr. Inst, de ÇpâeiL où 
.est déposé le cahier dés charges. 


Vie s/saïs. Pal. Justice Pontoise (95) 

PAVILLON 

I. me Qaade-Difhmy 
4 pces ppaks et GARAGE. Loi n» 7 
MISE A PRIX: 70 000 FRANCS 

Rens - BUISSON, mehm 

29, rue P.-BotJn, Pontoise (95) 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 
au Priais de Justice ifEviy 
Ruades Matières 
MARDI 23 MARS 1982, à 14 h. 

UN APPARTEMENT 

43, me CftUkni 

à PALAISEAU (91) 

Résidence - Les Vergers C&llienj » ras- , 
dixh, gauche, pte 1, av. cave et part 
MISE A PRIX ; 30000 FRANCS 
Consignai ion préalable pour enchérir 

Pr ts rens. s’adr. A M" R. TRUXILLO 
et R. AKOUN, avocats associés A 
EVRY, 4. bd de PEuropcî Immeuble 
Azur, téL : 079-39-45. 


Vente s / saisie immob. et s/surench. du 
I/IO au Palais de Justice à PARIS 
le JEUDI 18 MARS 1982. A 14b 

UN LOGEMENT 

compr. I pièce, cuisine, au 2» étage dame 
immeuble A PARIS (13*) 

54-58, av. d'ITALIE 

2 et 4, rue du Moulinet 
MISE A PRIX 89 100 F 
S'adresser M* B. LEOPOLD- 
COUTURIER, avocats, 14, r. d’Anjou, 
PARIS (8*) ; tous avocats près Trib. 
Gde Inst. Paris, _ Bobigny. Nanterre, 
Créteil; sur les lieux pour visiLer. 


Vie sur saisie Pal. Just. Pontoise 

1 *4 APPART. AVEC CAVE 

14, place 
da Canuts 

1 FRANCS 

Consig. pour ench. 25 000 F (eh. eerL) 

AP BOISSOH, me. 

29. rue P.-Butin, Pontoise (95) 


mui» ni inni.ni 

à ARGENTEUIL (95) 

MISE A PRIX: 30 000 


Vente s/saisie immob. Pal. de Just. A 
Créteil, jeudi 18 MARS 1982, A 9 h 30 

UN LOGEMENT 

compr. 2 pièces, cuis.. rc 2 -dc-ch_, sur 
cour CAVE, esodier B. dans immeuble 

à ARCUEIL (94) 

24, rue Pierre-Ronsard 
M.âP. : 15 000 F. S'adr. M- BE- 

THOUT et LEOPOLD-COUTU- 
iUER, avocats assodéa, 14, me d'A> 
jou. PARIS (8*>; M* PINOT, hn». 
Paris. 1Z rue Bayen ; ts avoc. pr. Trib, 
Gde Inst. Paris, Bobigny, Nanterre, 
Créteil; sa r les lieux pour visiter. 


Vente s/saisie Pal. Just. Bobigny 

'» 6 .“ n PROPR. A GAGNY (99) 

68.. ail. de la Dhuys-Cour>Jardin 
MISE A PRIX 70 000 F 
Consign. 25 000 F (ch. cert.) 

Rens. M* BUISSON, AYWL T. «2-31-62 
29. rue P.-Butin à Pontoise (95) 
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Comme vous Tavez probablement 
remarqué dans la presse, l’introduction 
de notre nouveau service EuroClass 
entre la France et la Scandinavie a créé 
bien des remous. 


La raison en est simple. EuroClass 
dérange la concurrence. Jugez plutôt. 

- Comptoirs spéciaux pour 
enregistrement rapide. 

- Embarquement, débarquement 
privilégiés. 

- Attribution de sièges (sections 
fumeurs, non-fumeurs). 

-Plus de place pour étendre vos jambes. 

- Repas chauds. 

- Alcools, vins, bières... gratuits. 

- Libre accès aux salons privés 
“Scanorama lounges” dans les 
principaux aéroports Scandinaves. 

Comme vous le voyez, nous avons 
tout fait pour vous simplifier les voyages. 
Et tout cela sans supplément. 

Pour votre prochain vol, prenez 
EuroClass, au simple tarif classe 
économique. 

Et nous aurons le plaisir de vous 
souhaiter “Bienvenue à bord’’ 
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SOCIAL 


do «Bout ans P.T.I. et perturbations 
dans l'acheminement dnct mmcr 

La réorganisation de l'état-major des postes est en cours 


Grèves sur plusieurs chantiers 
de centrales nucléaires 


Après la désignation du 
nouveau directeur des postés, 
M. Jacques Dancat, d’autres 
nominations saut attendues 
dans l'état-major de la poste 
au conseil des ministres' . du 
10 mars. Ce renouveUement 
intervient dans un de 

tension âu sein du p er s onn el 

Grèves sans préavis — mais très 
suivies — au centre de distribu- 
tion du courrier de TOulouse-Le 
Mirai] et au bureau . de poste de 
PranconvQk! (Val-d’Oise), grèves 
avec, préavis de vingt - Quatre 
heures, diversement observées, & 
Denaln, Thkmvtfle, Romans. 
Colombes-P rincipal, Moulins. Xe 
lundi 8 m ar s encore, divers ser- 
vices des P.T.T. continuaient 
d’être affectés par des mouve- 
ments d’arrêts de travail mi peu 
partout en France, -la semaine 
passée, la région Rhône- Alpes 

avait .VU l’a^lWn tnwnmf. du COUT- 

rfer gravement perturbé par des 
grèves au centre de Lyon, tandis 
due d’autres réglons — Provence- 
Alpes - Côte d'Azmv Languedoc, 
MMi-Pyrènées, Nord. - Est — 
étaient touchées dans une moin- 
dre mesure, encore que les réper- 
cussions risquent d’y être toujours 
sensibles cette semaine, ninfin. 
Toulouse et VItrÿ ont connu des 
difficultés de distribution.' 

. Jour après jour, des conflits, 
toujours localisés et tris secto- 
riels. se multiplient depuis pris de 
trois mois dans tous les secteurs 
de la poste : entre le 20 décembre 
et le 20 janvier, la CFDT. en a 
dénombré . cent cinquante. Le 
motif en est toujours tm peu le 
même. Les postiers s’impatientait 
devant la lenteur dans la mta» 
en application des récents progrès 
sociaux : mise en œuvre des 


„ Plusieurs grèves perturbent i’ac- 

■ tmté-des chantiers de constroe- 
tiœx des centrales nucléaires. • 

A Cafctenom (Moselle), les mflif » 
«i* cents ouvriers réclament Toc- 

■ irai d'an troisième mois et une 
meilleure organisation de la 
semaine de trente-neuf heures 
afto de pouvoir partir en week- 
end dès le vendredi mK ff 

A- Gravelines (Nord), la dlrec- 
. tkm de la centrale a décidé d'in- 
terrompre la production d’électri- 
cité du fait des problèmes posés 
Py I* présence de piquets de 
greva Depuis quinze Jours, des 
Salaries d'entreprises "sous -trai- 
tantes. ont cesse le travail pour 
obtenir le paiement . de Journées 
perdues & l’occasion d’un autre 


centrale & laisser aux responsables 
des se r vi ces extérieurs un mted- 
xnum de responsabilités : e Les 
cadres de ces services n’ont plus 
alors qu’à appliquer des décisions 
prises sans les consulter et leur 
Viarge de négociation est nulle en 
cas de conflit », affirment-ils. 

D'où d'interminables procédures 
qui suscitent l’impatience du per- 
sonnel. 

Le manque -de souplesse 
encore ressenti dans le dossier 
des conditions de travail Les pré- 
posés cTAnnemasse, en- HOute- 
Savoïe, ont ainsi fait une grève- de 
q u frise jours, en janvier, pour ob- 
tenir un, samedi libre sur deux 
que la direction des services pos- 
taux à Paris avait refusé- de leur, 
octroyer en vertu d’une mesure 
d'octobre 1879, qui réservait ce 
privilège & des bureaux effectuant 
encore une distribution raprês- . • . . 

cinquante maie habitante* Au Pins de dni| cents ouvriers demeurent inoccupés 

contraire, lozsque les négociations 1 
- se déroulent lo calement les nhmuw: 
s’arrangent parfois. Les préposés 
de Paris 11 et de Toulouse-RP. 
ont obtenu satisfaction saur les 
effectifs et la suppression de la 
tournée d’après- midi, et les agents 
du centre de tri automatique de 
LHLe-Lezennes- .ont. obtenu les 
trente-huit heures et un samedi 
libre sur "deux.' 


conflit ônr le chantier des tren- 
ches 5 et 6_ 

A Nogent-eur-Seine (Aube), une 
cinquantaine de gendarmes ont 
faltfcvacuer sans Incident des ou- 
vrière C.G-.T." qui interdisaient 
l'accès à la centrale. 

La -direction, qui refusait de 
négocier .tant que l'accès an site 
aérait interdit, a accepté, mard 
8 mais, une entrevue avec les 
déléguée C.G.T. Les grévistes de- 
mandent notamment de nouvelles 
éjections au comité d’entreprise — 
■nécessaires, selon eux, en raison 
de --l'augmentation du personne) 
au cours des derniers mois, — 
l'application des trente-neuf heu- 
res, le'tretBSème mois, une «r prime 
de site » de 10 % au lieu de 5 % 
et- le SMIC' pour les OA, primes 
non comprises. 


Lapose. d'une ligne à haute tension étant suspendue. 


entre Flamenville, Rennes, et Caen 


trente-neuf heures, 
pour les trente - cinq -heures, 
conditions de travail- Céa jgrèves, 
qui perturbent le trafic postal, 
visent aussi à bousculer une hié- 
rarchie à laquelle les syndicats 
reprochent son manque d’empres- 
sement à aborder le s change- 
ment ». ... : 

La durée et les conditions du 
travail constituent, p o ur Ja par- 
. sonne! , deux illustrations des blo- 
cages qui subsistent dans leur 

Acquise. dans gOQ 

principe, la semaine de txeote- 
neuf heures se révèle d’une, appli- 
cation laborieuse, car elle suppose 
la refonte du règlement intérieur 
de quelques minière de bureaux 
de postes, centres de tri,. «te. 

Ce règlement Intérieur concerne 
toute la vie du service : horaires, 
organisation, fonctions, libertés. 
Or. le « centralisme bureaucra- 
tique », dénoncé par certains 
syndicats, s'oppose souvent & des 
discussions directes, A la. base, et 
il entretient la pusillanimité des 
chefs d’établissement Les cadres 
CFDT. se plaignent de cette 
incapacité de l'administration 


• Des groupes dé c om merçants 
et d'artisans appartenant au 
Comité interprofessionnel de dé- 
fense des travailleurs indépen- 
dants (dissidents du CID-UNATT) 
ont déposé, lundi 8 mois, des 
bottes de paille devant Je domi- 
cile de plusieurs ministres. A Paris 
et en province- Les manifestants 
réclament l’égalité de la fiscaité 
et de la concurrence avec les 
grandes surfaces. 


Bureaux fermés lé samedi ? 

- La question du travail du 
samedi divise d’adUenrs les syndi- 
cats. La CFD. T. voudrait conci- 
lier les nécessités du service 
publie avec- les aspirations des 
fonctionnaires, estimant qu'une 
augmentation' du nombre des 
bureaux de 1 postes (notamment 
dam les zones urbanisées); une 
échéancier meilleure utilisation de la plage 
des horaires en semaine (S heures- 
19 heures), une certaine régula- 
tion du trafic (plis non urgents, 
presse non quotidienne) devraient 
permettre de ne mafeterrir jg sa- 
medi que les services Indispen- 
sables ou urgente 
A terme, l'objectif de la CFDT, 
est d’obtenir ' dans tous les 'ser- 
vices la semaine, de trente-cinq 
heures en cinq Jours, du tend) au 
vendredi As contra!re*ja C.G.T. 
professe que la -poster date le sa» 
ndtedt cemmè -les a&tresfjourE, jné-, 
pondre’ a tous les besoins des usa- 
gère, un système de roulement — 
baptisé « sauterelle a — permet- 
tant aux agente d’avoir un deurii- 
,me jour de repas -hebdomadaire. 

. . Mai s les syndicats; quels qu’fis 
soient, tombent d'accord sur tm 
point : révolution sociale ne va 
pas assez vite dans les PJ.T. 
Ainsi que le résume, dans son der- 
nier éditorial. sous le titre Mise 
en garde, le Journal de la fédé- 
ration syndicaliste des travail- 
leurs des P.T.T.-Force ouvrière, 
sü est temps qu’ils [les travail- 
leurs] perçoivent concrètement les 
dividendes, du changement et 
qurOs aient dès perspectives bien 
definies dtom&toration de leur vie 
matérielle. SÏÏ en était autrement, 
tris rite maintenant, ■ le. climat 
social s’altérerait ». 

L'arrivée d'un* nouveau * pa- 
tron» A la direction générale des 
postes eu attendant d’autres am-> 
tâtions dans-^ôèfairvice. 'est-elle de 
nature t ^hntiEr - satisfaction A 
tous eaux- --:qaL réclament - « des 
avancées p^u-Tttpâiw que canes 
laborieusement ? in £scs en place 
Jusqu'ici » 7 . 

JAMES SARAZIN. 


Depuis le 14 janvier, les tra- 
vaux de la pose de lignes A tris 
haute tension entre la centrale 
nucléaire de Flaman ville, d’une 
part, vers Caen (145 kilomètres) 
et, d'autre part, vers Rennes 
(228 kilomètres) sont Interrom- 
pus. A la veille de l’ouverture 
du chantier, en effet, un juge- 
ment du tribunal administratif 
de Caen (le Monde ■ du 16 jan- 
vier) — A la requête de 'deux orga- 
nisations de défenseurs de l’en- 
vironnement — a annulé la dé- 
claration d’utilité publique qui 
autorisait ces travaux. Un vice 
de forme sans plus, estiment les 
Spécialistes. L’entreprise natio- 
nale s’est Inclinée En d’autre 
temps. - elle aurait été moins pres- 
sée de le. faire. 

Le Conseil d'Etat a été saisi. 
Même su se hftte exceptionnelle- 
ment pour s débrtnnûer » oe dos- 
sier, il faudra ensuite faire une 
; nouvelle étude d’impact, sans par- 
ler de sa suite administrative. Des 
semaines et des semaines' encore^ - 

La mise entre parenthèses des 
travaux a bouleversé le plan de 
la pose des -lignes qui avait été 
confiée A des sociétés privées spé- 
cialisées. Celles-ci perdent- de ce 
fait chaque mois: 5 miHftyM de 
tfran& Comment: 
payer leurs ouvrière ? 

Le 15 janvier, en effet, cinq 
cents ouvriers, monteurs quali- 


Le travail pourrait reprendre 
à l’usine Ceraver de Tarbes 


fiés étaient sur le terrain. Us 
auraient dû être 1 sept cents un 
mois plus tard.. Certains d’entre 
eux comme Us le font pour les 
chantiers de la même impor- 
tance. avalent inscrit leurs 
enfants dans des écoles de la 
région,' où ils étaient venus s’ins- 
taller temporairement ; un grand 
nombre dans des caravanes. Les 
travaux yers Caen devaient être 
terminés en octobre ; ceux en 
direction de Rennes, près de dix- 
huit mois. plus tard. 

Des agriculteurs s’impatientent 
aussi. EDF. -est en tput cas me- 
nacée de devoir verser de nou- 
velles indemnités. Les paysans 
Intéressés ne peuvent, en effet, 
ensemencer les champs sur les- 
quels stationnent de lourds en- 
gins. Une part des récoltes 6éra 
sans doute perdue. Plus délicat 
encore, est l'accroissement de la 
demande de courant qui vient de 
Cherbourg vêts laquelle EDF. 
devait Impérativement renforcer 
ses lignes rie , transport . A -très 
haute tension.. A la mi-janvier 
déjà, l'entreprise publique a été 
à plusieurs reprises en quasi- 
rupture de fourniture-. Elle- envi- 
sagerait- la construction d’une 
petite centrale d'appoint, au 
fueL &mcüût ; I© millions de I , 
fr&ncs&'B&e fi’A guère d'autrej ?» 
solution d’attente pour ce bout du 1 
Cotentin. 

ALPHONSE THflJER. 


LE FINANCEMENT DE [/ASSURANCE-CHOMAGE 

XL Mauroy fera appel à la solidarité 
des fonctionnaires < le moment venu» 


Devant le Conseil supérieur de 
la fonction publique réuni les 
8 et S mars, M. Mauroy a déclaré, 
lundi, qu’il pourrait faire appel 
a le moment venu à la solidarité 
des fxmctkmnatres pour assurer 
Vêx/vütbre de . l’Unédic ». Ainsi, 
comme le laissaient entendre les 
déclarations de . M. Le Fore — 
auparavant opposé A une partici- 
pation des fonctionnaires A 
TOnedie — le principe du ver- 
sement par les fonctionnaires 
«Tune co n tribution A I” assurance- 
chômage - n’est plus écarté. Son 
éventuelle instauration dépendra 
de révolution de la trésorerie de 
rühttUrc qui devrait connaître un 
déficit de 12 milliards au second 
semestre. Indiquant que ■ la 
... , question sera à nouveau exami- 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES I 

compte de Texcëdebt de la Sécu- 
rité sociale de» fonctionnaires qui 
est reversé .au régime général et 
(Tune progression - du poùvqir 
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d’achat dans la fonction publique 
plus faible que dans le secteur 
privA 

Le premier -ministre s'est aussi 
prononcé, dans le cadre de la 
décentralisation, pour une e fonc- 
tion publique unifiée », qui regrou- 
perait deux million» six cent mille 
fonctionnaires de l’Etat et .un 
million quatre cent vingt-trois 
mille agents des collectivités ter- 
ritoriales. Cette réforme sera 
réglementée par un ce ode de la 
fonction publique » comprenant 
trois titres les droits et les 
obligations fondamentaux , des 
fonctionnaires, le statut rénové de , 
la fonction publique d’Etat et les 
dispositions statutaires de la fonc- 
tion publique territoriale.- Dans 
une lettre A M- Bezgeron, M. Mit- 
terrand a précisé .que les droits 
statutaires des personnels seront 
• scrupuleusement respectés » lors 
de la mise en œuvre de cette 
réforme. 


L’assemblée générale- des- tra- 
vailleurs du syndicat majoritaire 
C.G.T., qui occupent lUsme de 
Céramiques industrielles de Tar- 
bes- Bazet depuis plus de huit 
semaines, devait se réunir mardi 
9 mais pour décider si l’occupa- 
tion de r usine, qui -dure depuis 
q u ar a nte-cinq Jours, doit cesser 
ou si le mouvement doit se durcir 
encore. 

Certes, le pré-accord signé 
dimanche A Paris entre la direc- 
tion de la Ceraver, mandatée 
par son groupe, la OGJl natio- 
nalisée et la C.G.T. porte sur 
quinze points, a-t-il été précisé 
lundi A Tarbes, de source Ç.G.T. 
selon cette meme source, fl a 
été décidé. A l'issue de ces négo- 
ciations menées sous le contrôle 
du ministère de l'industrie, que 
dans les trais mots qui suivront 
la cessation de l'occupation, la 
C.G.T. et des experte seront asso- 
cies A l’étude du plan industriel 
et soclaL 

Le c constat » précise quU n’y 
aura pas plus de 360 départs 
échelonnés jusqu'au 81 mai. La 
CG.T. accepte ces licenciements 
sois réserve de garanties de 
reclassement et de formation. Le 
texte stipule que la liste des 
employés licendables déposée 
voici plusieurs mois A la direc- 
tion du travail et de la main- 
d'œuvre des Hautes-Pyrénées est 
rendue caduque : les départs, au 
nombre de 120 par mois devront 
être négociés. 

Ainsi les études du plan 
industriel et soda] seront 
A partir d'un effectif définitive- 
ment conservé (830 employés) 
Le plan primitif de la Ceraver, 
privée de. toute nouvelle com- 
mande rie barrières de protection 
nucléaire pour le programme 
Eurodif, avait été de fermer cette 
usine et de licencier 680 employés. 
Far une deuxième occupation de 
l’urine depuis janvier. la C.G.T. 
aroit obtenu que 580 personnes 
soient conservées. 

Mais elle avait continué son 
occupation, malgré un appel à 
la reprise du travail de M. Bru- 
net F.-DD. du groupe C.GJL et 
tm Jugement de référé du tribu- 
nal de grande Instance de Tar- 
bes ordonnant A la C.G.T, une 
évacuation que demandaient 
aussi les deux autres syndicats 
minoritaires. CFD.T. et C.G.G, 


Aujourd’hui, la C.G.T. a satis- 
faction sur un plan très large, 
le mini stre de l’Industrie s’étant 
également engagé A prendre des 
mesures urgentes pour rèlndus- 
tn&llser la région de Tarbes. 
Des Investissements de 45 mil- 
lions de francs perme tt r on t de 
créer cent emplois prioritaire- 
ment réservés aux employés de 
la Ceraver qtd ne seront pas 
conservés après le I ,r m»j Et 
une filature de Lavelanet 
(Allège) a décidé de s’implan- 
ter A Taxbes-Baaet pour créer 
une entreprise de moquette rtes 
Pyrénées- 

La C.G.T. affirme qu’on s’est 
engagé « dans un processus ir- 
réversible d’accord final ». sous 

réserve d’un dernier compromis 
portant sur le paiement 
heures de grève. 

Pourtant, le syndicat F.O. de 
Ceraver a accusé lundi la 
C.G.T. et le P.C. de se livrer A 
des manœuvres électorales avant 
le premier tour des «wty>TMU»« 
— (CorrespJ 

Quatre cents suppressions 
d r emplois 
à la Soferval ? 

A Lille, la restructuration de 
l’Industrie ferroviaire française ne 
se fera pas sans engendrer des 
conflits. La reprise de la Soferval 
(ex-Franco- belge) A Ralsmes 
dans le VaJencleonols par t’Als- 
thom-Atlantique. qui est n"t 
filiale de la C.GJS. nattonalteée 
entraînerait la suppression de 
quatre cents emplois sur deux 
mille environ. U y aurait, selon 
les informations données au co- 
mité d’entreprise, trois cents 
Ucendements et une centaine de 
départs en retraite anticipée. 

Vendredi, A l’appel de Inter- 
syndicale C.G.T, CFDT, P.O, 
CF.T.C. et C-G C , un mouvement 
de grève a été observé. Un car- ‘ 
tège s’est rendu A la mairie de 
Ralsmes oû une délégation a été 
reçœ par ML Bocquet. député 
P.C. Les syndicats rejettent le 
plan de restructuration. Us affir- 
ment qu'avec les commandes de 
la SJT.CF. et de la R-A. TF. fl y 
a du travail au moins pour 
années. — (CorrespJ 


LES SUITES DE L'AFFAIRE LUCET 

Nous ne sommes pas de ceux 
qui font parler les morts 

déclare M. André Bergeron. 

De notre correspondant 

d S R ^ lé «Broctear de la Caisse primaire 

de3 Q Bon ch^-Rhône. qui s’ést donné temmt 
«jjLfîïf 8 ’ 8 mars a Fontainebleau. Le conseil d'aSmî- 

nistratian de la Caisse i désignera, le 11 mars, le directeur par 

*"?“ d , oate *f» Jean Domazon, le directeur adjoint le 
plus anc ien d ans le grade le plus élevé. 1 1 18 

M. Bergeron s'est rendu & Marseille, lé 8 mars, pour nréslder 
*. cei J™ ,ra i B commémorative »au siège deTuSira départe- 
mentafe F.O. De sim côté, le syndicat national Force ouvrière 
des cadres des organismes de Sécurité sociale a appelé ses adhé- 
rente A cesser le travaü le 9 mars, de 14 h 30 àMhttgî 
asrister aux obsèques de René Lu cet. 
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Les- dépenses de VassurancB- 
maladie' ovt enregistré, à la 
'fin de janvier 1982, une hausse 
affectant l'ensemble des pos- 
. tes, indiquent les statistiques . 
que vient de publier la Caisse 
nationale de Vassarance-vuda- 
àie des travailleurs salariés. 

Cette évolution prend en 
compte les effets -de Ja résorb- 
tion partielle du retard dans 
les traitements informatiques 
des caisses de la région pari- 
sienne qui axaient été signa- 
lées Je mois pré cé den t 

•' Fin janvier 1982, le rythme de 
progression. armDaito des soins de 
santé était de 19,3 % contre 
18$ %. fin décembre 1981 et 
1%9 fin janvier 198L Les frais 
de sdjOur^RoSPHaller augmentant 
de J&2 en. taux de croissance 
annuelle (oontre 18 ft % en dé- 
canbre 1981). oe rythme étant de 
20.3 % pour le secteur public, 
et de % pour le secteur 
' privé: f^angmwifaitiQn des hono- 
raires' privte, médicaux et 'den- 
taires, est de 17.1 % en rythme 
annuel contre 16,2 % en décem- 


bre 1981 -et. 11 % à la' fin jan- 
vier 1981. Le poste le plus élevé 
reste toujours celui des prescrip- 
tions avec une augmentation en 
rythme annuel de 52,3 % (22,2 % 
pour la seule TAarmacSe), contre 
20,8 % en décembre 1981 et 15.4 % 
à la fin janvier 1981. Les dépenses 
d’indemnisation des arrête de 
travail pour maladie ont pro- 
gressé sur l'armée de 13£ % 
contre- 12^ A la fin de dé- 
cembre. 

Prenant -la perde le 8 mars, 
lors des Etats généraux de la pré- 
vention ozganiaés per la Fédera- 
râtion nationale des mutnellôs de 
teavaflletas CFJîJBLT.), M. Baiite, 

ministre de la santé a dédazé: 

«Le but de là nouvelle politique 
de santé est d’améliorer le niveau 
~de santé de ta population. Pour 
atteindre cet objectif, ü n'existe 

pas de mezlleur moyen que pro- 
mouvoir la prévention /-J. créer 
tes conditions pour qu’elle soit 
mieux prise en main par chacun, 
ce sera taie des priorités natio- 
nales comme V.annôpzcera la 
Charte gouvernement/det de la 
santé qui sera présentée au conseü 
des ministres le 24 mars. » 


Marseille. — La reprise dn tra- 
vail s’est faite le 8. mars dans 
le calme dans les quarante-cinq 
centres de paiement du départe- 
ment des Bouches-du-Rhône et A 
la direction générale. A 10 heures, 
ce marn e jour, une brève cérémo- 
nie a eu lieu A l'institut médico- 
légal du Fharo À Marseille, où le 
corps de Jl Lucet se trouvait 
depuis l’autopsie pratiquée dès le 
4. . mars. Trois cents personnes 
environ, en majorité des cadres et 
employés de la caisse et des délè- 
gues .du syndicat F.O, étaient 
venues rendre un ultime hom- 
mage A leur directeur. 

Lundi, s’est tenu A l'ancienne 
Bourse du travail de Marseille, 
siège de l’tmjan départementale 
P O, ce que ce syndicat s’est 
refusé à appeler un mget.ing hten 

que quelque trois mille personnes 

y aient assisté et que les inter- 
ventions aient été diffusées jus- 
que dans la rue. U s’agissait, dan» 
l'esprit des responsables départe- 

mentaux de F.O„ d’une e cérémo- 
nie commémora tiv e » A la mé- 
moire de M. Lacet. M. Marc 
Borgne, secrétaire de l’union 
départementale F.O, a demandé 

A l’assistance de ne pas applaudir 

les intervenants, et U. Bergeron, 

secrétaire général; veau tout 
exprès et se refusant A toute 
interview, a fait observer une 
minute de silence. 

interrogé au cours de la Jour- 
née, M. Borgne, s’était déclaré 
* choqué et peiné que ftm ait 
laisse supposer, dans bu commen- 
taires. que le syndicat FD, dont 
M. Lucet était membre depuis 


M. Bergeron. qui a détaillé les 
gestion de 

M. Lucet, s’est employé alors A 
dissiper tout malentendu, rappe- 
qnïl était eu contact per- 
manent avec le directeur sus- 
pendu durant tout le conflit et 
que, connaissant son sens du ser- 
vice public et son souci de nré- 
seryer les intérêts des assurés 
sociaux, fl- lui avait pleinement 
ftdt accepter de r normaliser » la 
su nation au centre de Valmante 
occupé. M. Lucet devait d'autans 
tenir sa promesse le Jour m*™» 
le 3 mars, en mettant lui-même 
fin A l’occupation. 

M. Bergeron a rappelé qn*fl 
s était entremis pour obtenir; 

Mme Questiaux. une 
andtenoe pour M. Lucet et que ce 
dernier en avait accepté le prin- 
cipe. k Rien ne permettait alors 
te Penser qu’a avait décidé sa 
a ajouté m. Bergeron. 
P uis» a bordant le problème de la 

aSVpMff'ïiTS.ï 

«nous ne sommes pas de ceux 
ouï /ont porter les morts », s’est-il 
écrié. Il a estimé néanmoins traT 
est du devoir de son syndicat 

ÜSSSP?* *■. Prient «que Ton 
ternisse la mémoire d’un homme 
courageux qui est parvenu à 
remettre le cause primaire des 
Bouc7ies-du-RJtône sur pied ». 

«Puisse ce drame, a-t-il conclu. 
quérir ceux qtd rêoent detrfbm- 
Roas publics, puisx-t-ii quérir 
ceue marne de coller des étt- 


JE. uwpk 6Ç0U memore aeputs /mettes et fuir* 

son entrée, à la Sécurité sociale, ïdZZ SafS 

K ! uU * m f jusqu’au' debSoS^^»^^ beaucoup 


bout dans son combats. On a 
senti également le souci de recti- 
fier cette impression d»n« rinter- 
ventkm de M. Bergeron. « Peut- 
être à-t-ü eu le sentiment, a-t-ll 
dit en pariant de René Lucet, 
que ses anus, dont je suis, que 
ceux qui l’avaient entouré, 
ri avaient pas suffisamment senti 
Ta dimension du combat qriü 
s’était fixé et qrii l était résolu à 
gagner coûte que coûte. Peut-être 

a-t-il voulu aussi à sa manière 

porter témoignages 


JEAN CONTRUCCL 


• L’Institut d’études 
SaJÜ?”* «“Saniee un ajmTnSS 
‘topoUtiçve écono- 
France en 1982 *. 
Ce s^naire se tiendra à rtnsti- 
tatj, 27, rue Satat-Guiflanme A 
IL 12 et 13 mal , et ]qg 
■i 5, 17 Inscriptions «A 

‘“““jades de renseienements ; 
^g^ie A l’InsÆ(Tfl. t 
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Les politiques sociales du patronat 


Le 10 mai a provoqué pins 
d’attentisme que de mobilisa- 
tion sur le terrain social. 
Mais la rupture du cordon 
ombilical qui, depuis long- 
temps* le Hait au pouroir^ a 
iph le patronat dans un in- 
confortable porte-à-faux. Ac- 
cusé de jouer les « opposi- 
tions », il serre aujourd’hui 
les rangs mais cette quête 
d’unité et d’identité se heurte 
à une extrême diversité de si- 
tuations qui fait du « champ 
patronal » une véritable mo- 
saïque. Au-delà des typolo- 

' gjes classiques, fl reste cepen- 
dant à déceler des tendances 
qui renouvellent les stratégies 
sociales (le Monde du 
9 mars). 

U cherche du bois. Ne trouve que 
le métal plastifié de son bureau. 
Baste ! Ça fera encore bien l'affaire. 
Les esprits ne sont pas à regardants, 
qui l’ont toujours protégé de ses 
« ennemis ». « T touche du bots, oui 
m’sîeur-. * Il fixe le regard, prend 
du souffle, serre la table d'une poi- 
gne virile. Rien à cacher, il commit 


— Ça gagne ou ça coûte 


légalement gagné, que Ton aurait 
bêtement perdu « en vaines parlotes 
avec des délégués endoctrinés qui 
vont apprendre leur leçon à la 
Bourse du Travail et viennent la ré- 
citer dans les réunions de C.E. ». 

Un souffle encore, et cette péro- 
raison : « Un jour, peut-être, faudra 
vivre avec ces gens-là. mais tant 
qu’on peut les vider, c’est bien pré- 
férable La période d’essai est là 


par DOMINIQUE PÔUCHIN 


pour ça, et, si j’ai un doute, je la 
double Mais ça. bientôt, on m‘ em- 
pêchera de le faire- Les syndicats. 


Ds forment cet underground d’une 
France sociale qui « gère^ à 
quarante-neuf » parce qu’à cin- 
quante (seuil requis pour r existence 
d’un comité d'entreprise) l'ennemi 
rentre par la grande porte. 

La franchise (Ton ML Couienceau 
ca ricature — caricature seulement — 
l'instinct et les réflexes d’un patro- 
nat qui redoute d'autant plus le syn- 
dicat qu'il le voit de loin. 

Mais, à s'en tenir & la verdeur des 


ilsvous enlèvent toute souplesse mots, cm oublierait aussi quTls révê- 
— . : i 1-nt anyKîc a In lnune. OuelaueS 


la musique, autant frapper d’entrée. 

« J’touche du bois— Moi. monsieur, 
le social, f suis passé à travers : pas 
de délégué, pas de comité, pas de 
candidat, pas de syndicat. L'essen- 
tiel. c’est de jamais mettre tout le 
monde ensemble sinon — » 

D a sa recette, M. Coutenceau, et 
0 y tirât. A Toulouse, du côté de la 
chambre de commerce, on le dit 
« militant ». Pour les certitudes et le 
tonus, c’est un peu ça. Pour le prosé- 
lytisme, sûrement pas. Lui, mitonne 
son social tout seul sur fond de. 
« chacun pour soi» épicé — chef 
oblige - d’une sauce farte maison : 
pas de « rouges », question dé goût. 

O.M.S., sa petite affaire! c'est un 
F A sur fond de cour, vingt gara dans 
un atelier et une soixantaine d’au- 
tres sur divers chantiers couverts par- 
contrats de maintenance. 

Il a ses amis : le banquier.du quar-. 
tier, qui connaît comme sa poche la 
dure condition des P.M.E., et le pe- 
tit patron d'une entreprise de dessin 
industriel * que les syndicats ont 
presque réussi à mettre sur la 
paille ». Us sont là, tous les deux, 
qui hochent Ja .tête quand. 3 râosse. 
kton. 

Il a ses « fidèles « aussi : q uelques 
uns des ses « gars » , pas nombreux. 
« Ceux que j’ai sortis de la 
mouise.- » et qui payent de retour 
par un très loyal dévouement. Ils 
sauront « faire le pet » si- un synefi- 
caliste pointe le nez. « Trois fois, ils 
ont essayé ; troii fols, fai paré le 
amp. Mes fidèles font le travail... 
Les gens ne sont pas des saints-. Il y 
a toujours une faute.. Et ça ne par- 
donne pas _ » Tout dans 1 ellipse. A 
quoi bon insister ? 

Enfin, une loi d’airain : souplesse 
et dispersion. Soigneusement dosé 
entre on hoyau fixe, des contrats à 
durée déterminée et du travail tem- 
poraire, le personnel répond aux exi- 
gences de là sous-traitance. « Quand 
nécessaire, je monte en temporaire 
Ça permet de jongler avec plus ou 
moins de souplesse Mais, avec 
toutes leurs lois . ça va se gâter. On 


Tant que je pourrai les éviter, par- 
fait Sans porter atteinte & la liberté 
de mes gens,.bten sûr— Seulement, 
quand on m’attaque, je me défends. 
Je sais, tôt ou tard, j'en aurai un. 
mais maintenant j’ai de l’expé- 
rience, jei’attends— Alors là. plus 
de faveurSi le social à la lettre. Et 
puis, je fend mon syndicat à moi. 
C’est de bonne guerre, non ?_ » 

Le banquier boit du petit lait et le 
dessinateur a l’œil brillant de jalou- 
sie rentrée. 

Caricature ? Sans jamais forcer le 
trait pourtant. Le langage est à 
Vanne-maison : musclé. C’est une 
*tapf- presque gênante que ce fond 
de cour toulousain, dans une péré- 
grination au pays des patrons. On 
sait, avant même de partir, que P es- 
pèce n'est pas rare, mais on serait 
presque tenté de l’éviter, comme 
pour chasser un vilain préjugé... Le- 
petit-patron-qui-a-monté-son- 
affaire-qni-fait-pas-de-politique- 
qu’aime-pas-les-syndicats~- La poi- 
gne, la bonne conscience et les re- 
lents de poujadisme. Cliché ea or 


lent, grossis à la loupe, quelques 
comportements qui, eux, ne s’arrê- 
tent pas aux grilles des PJVf.E. La 


SNXAS, entreprise .nationale, 
ignore-t-elle le filtrage à l'embau- 
che ? Peugeot ne sait-il user des 
avantages de la souplesse qui, à S o- 
chaux, lui a permis de « dégraisser » 
jusqu’à huit mille emplois en moins 
de deux an*, $an« cri m remous ? Et 
ces stratèges des relations humaines 
qui planchent en chambre pour 
^épargner les • effets de groupe ». 


difficiles, on vous y vante les mérites 
du 10 Pis, cm parle même d'en 
profiter! 

Le P.-D.G. Antoine Riboud bou- 
dait très fort les nationalisations du. 
candidat Mitterrand. Aujourd'hui, 
lui qui y échappe, dit «chiche» : 
vous voulez des « laboratoires so- 
ciaux », les nôtres vous feront, pâlir 
d'envie.- 

« Les impulsions sont venues d’en 
haut, explique M. Bergongnoux, 

' chargé de coordonner les affaires so- 
ciales du groupe : plus d’audace 
dans le social . plus de rigueur dans 
T économie. » Bref, du zèle ! Et 
BJS.N-, laissant d’autres mégoter 
sur les trente-neuf heures, veut arri- 
ver lé premier aux trente-cinq, 
« seule façon de modifier vraiment 
l’organisation du travail en créant 
la cinquième équipe et d’imposer 
aux syndicats Vidée que la compen- 
sation totale n'est pas réaliste ». 

On se lance aussi sans tarder dans 


s'acharner A les marginaliser. Il 
faut au contraire les mettre dans le 
coup, les mouiller, mime s’ils de- 
viennent un peu gênants. A ce prix, 
nos accords d~ entreprise parviennent 
à intégrer les gains nécessaires de 
productivité » 

Le tableau ne serait pas complet 
sans les petits coups de patte — 
réflexe-maison encore ? - aux voi- 
sins attardés du monde patronal t 
« Un mur d’incompréhension- Une 
force d’inertie dramatique.- Le 
changement leur est passé dessus 
comme sur une toile cirée. » 

M. Riboud, loi, n’a qu’un vrai 
principe : « On ne passe pas en 
force. » 


Le parangon de la petite surface 




comme lui, mais la manière en plus, 
mitonnent les rec ettes d’un « seul à 
seul » tellement plus indolore— 


La foi moderniste 


Changement de décor— 

Une maison de ver re dans les 
bffjmv quartiers. Un de ces esprits- 
maison qui prêchent l’exemple, foi 
moderniste chevillée au corps. Et un 
art consommé pour vendre une doc- 
trine toute simple : B-S.N. vous en 
donne phis™ 


Pourquoi donc succomber ? C’est 
que, pour n’être point rares, ses 
pairs, en général, sont moins ba- 
vards. Lin 'parie hant et fort, eux 
posent tout bas et font sans bruit. 


La prétention en indispose pins 
d'un. On ne fausse pas les règles 
cane faire grincer des dents. Et voilà 
que maintenant, histoire encore de 
trancher sur l'humeur grincheuse 
qui sied au patronal en ces heures 


thm pie bien ordonnée commence 
par soi-même, l’opération permettra 
de redresser une pyramide des âges 
souvent mal en point, car. çà et là, la 
population de la maison a pris un pe- 
tit coup de vieux Last but noi 

least. B.S.N. suivra les bons conseils 
de M. Jacques Delors pour remettre 
un peu d'ordre dans le couple infer- 
nal des salaires et des prix : salaires 
devant et prix derrière, sur base 
d’une inflation de 10 % annuelle. 
« C’est un procédé pédagogique et 
séduisant—, qui permettra de gagner 
plus facilement la signature des 
syndicats aux accords salariaux. » 


Les bons comptes de l'apothicaire 


Un bon créneau, un produit 
«porteur a, du punch et des 
idées : le profil type de la P.M.E. 
estampillée «performante». Et 
bien souvent, danjàre, l'aventure 
psreorinelte du •« monsieur qui 


Une réunion mensuelle avec 
les délégués du personnel ; une 
autre trimestrielle, avec I* ensem- 
ble des salariés, pour faire le 
point de Ja situation sur tous les 
plans, dtria flêstioh au fnarcbé. 


Jolie façon de prêcher et de prati- 
quer le dftmw nt - ri ramant avec des 
syndicats que le discours-maison bi- 
chonne avec insistance. « Le drame. 
assure ML Bergougnoox, heureux, 
d’étonner, c’est qu’ils ne soient pas 
plus puissants, plus représentatifs. 
On ne peut tout de même pas les 
vouloir plus responsables et 


A quoi bon inverser le décor? 
Faire la nique au « petit boss * tou- 
lousain en lui jetant aux yeux le so- 
cial grand standing d’un « gros- 
qui-a-les-moyens » ? Effet facile 
que d'opposer ce parangon crispé de 
la petite surface aux largesses calcu- 
lées et rentables d'une multinatio- 
nale. Facile peut-être, mais non gra- 
tuit. Car leur opposition ne se réduit 
pas aux apparences. Elle n’est pas 
seulement, elle n’est pas d'abord, af- 
faire de dimension, de langage, de 
comportement, de tradition ou de 
tactique. 

Non, l'essentiel n’est pas, entre 
O.MJS. et B.S.N., dans le choc 
d’une droite butée et d'une gauche 
. libérale. Pas plus dans l’aversion ins- 
tinctive de l’un et la connivence inté- 
ressée de l’autre à l’égard du syndi- 
calisme. Leur véritable antagonisme 
est ailleurs, au plutôt « en deçà » : 
dans l'appréhension qu'ils ont du so- 
cial et de sa place dans l’entreprise. 
L'un - M. Coutenceau - te vit et le 
subit coma» une contrainte, le situe 
en passif et ne le conçoit qu'en 
-termes de «coût». L’autre — 
BÏ3LN- F intègre à paît entière 
dans la stratégie de l'entreprise et, 
renversant les termes, le situe en ac- 


tif, le transforme en élément du 
«gain». 

Là est la véritable césure. Et c’est 
autour de cette idée, de ce choix - 
gâîn ou coût — que s'ordonneat au- 
jourd'hui bien des comportements 
patronaux en matière sociale. Pareil 
clivage dépasse, tra nsg r esse , les cri- 
tères plus ou moins éculés de la ty- 
pologie patronale. Nombre de 
P.MJE. se sont construites ou a ans- . 
formées en « gagnant sur te social » 
(voir encadré). Et certaine 
«géants» continuent de vivre, stoï- 
ques, la dure-fatalité de leurs « coûts 
sociaux». 

« C’est dangereuse illusion que \ 
de vouloir placer les relations so- - 
dates au prtmier plan quand le 
contexte économique est an ma- 
rasme. En tout, t économie prime », 
assure M. Alain Boccard, l’un des 
dirigeants du patronal lyonnais. 

- C’est folie d’en rester à une 
conception binaire de l'entreprise, 
réplique à distance M. Richard Ar- 
mand. patron des restions humaines 
chez PUK. U faut en finir avec cette 
idée périmée qui juxtapose lesfina- 
. lités économiques et sociales. Car si 
en les sépare, l’économique rem- 
portera toujours, et le social sera 
inéluctablement ressenti comme- 
contrainte,- quand il est et doit i&é 
un moyen, un atout, parmi d’autres; 
de la compétitivité. ~ » 

Ce mouvement vas k recherche 
d’une « productivité sociale • n’in- 
duit pas, par lui-même, le comçorfo- 
ment - ouvert ou hostile - qui sefa 
adopté à l’égard du fait syndical. 
Mais il tend déjà à contrarier .uqgk 


distribution trop traditionnelle des 
tôles qui cède le social au tfisooura 


tôles qui cède le social au «fiscoura 
syndical et bit de l’économique une 


de s'effacer face aux rigueurs de la 
crise, s’en est trouvé concrétisé et 
fortifié. Jusqu'à créer une « nouvelle 
draine».-- 


Prochain article: 


UN NEW LOOK A VISAGE 
RÉTRO 


risque et fait son trou ». M* Jap-, ^suffisent à nnfamTatkxv.. e Et. 


ne pourra mime plus les faire tra- 
vailler plus de dix heures par jour. 
Allez tenir les délais, avec ça. Em- 
baucher ? Je ne peux pas— » 


seul à seul 


ques- Batteur, pharmacien dé son 
état, fut-il un jour lassé des 
comptes d’apothicaire? Voilà 
vingt ans, il s’est lancé : plutôt 
que de vendre du sparadrap, au- 
tant le fabriquer... 

Aujourd'hui à la tête du 
laboratoire Gilbert, à Caen 
(Calvados), il fabrique près de 
cinquante produits pharmaceu- 
tiques non remboursables pour 
quelque quatorze nulle clients. 
Cinquante-cinq salariés, vingt-six 
représentants et un petit côté 
c grande famille » qui fleurerait 
wi brin le paternalisme s'il n'y 
avait le reste... 

Le reste, c'est, modestement, 
que la relation sociale a besoin 
. de stratégie, que «J'entrepris» 
ne peut se développer harmo- 
nieusement que dans la paix, 
voire le consensus social ». « Le 
salaire ne suffit pas, explique 
M. Batteur, S faut aussi et sur- 
tout que les gens se sentent 
concernés. Donc quH soient in- 
formés et participent aux résul- 
tats de la maison. » 


coi it ra it emem à ce que disent 
beaucoup dé mes collèg ues, 
c’est très facile : B n’y a rien à 
cachera. .. . . 

La participation ? 30 "% du 
bénéfice fiscal sont distribués 
sous forme d'intéressement, en 
tenant compte de la position hié- 
rarchique-. et de l'absentéisme. 
Résultat : trois mois et demi sup- 
plémentaires (outre , te treizième 
mois) en 1981. Et lin absen- 
téisme dont le taux est tombé de 
4 % à 1,8 % I « Rien dotal, as- 
sure M. Batteur, pour former les 
gens à ridée de bénéfice, A l’art 
et la madère de le dégager par 
les gains indispensables de pro- 
ductivité. » 

La comptable, déléguée du 
personnel, acquiesce d’un sou- 
rire. Rien ne vaut tes comptes 
d'apothicaire— à dix-rapt mois 
l'an! 

Pas de syndicat 1 ? e. C'est 
vrai, dit-elle, mais qu'est-ce que 
ça changerait ? » 

D. P. 
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I ICJSLÂPiDAÏR 
j 9, bd des Capudnds 
! 75002 Parts 


742-5235 


possOnlité d'extension au GROËNLAND l.£5ESEÏ 

r*s/"S ! 


I : □ Circuits organisés'' 



en hôtel 

□ Expéditions cas 

□ Voltur&ct/ou. auJ 
O Tours spéciaux 

□ Tarif avion 
(uniquement). 


{ ICELANDAIR 
I estàussile 
I spécialiste - 
I des bas tarifs 




Disperser ? Les chantiers s’y prê- 
tent, ce qui évite bien des tracas. 
« Ma . porte est toujours ouverte 
Mais je préfère négocier seul à seuL. 
Je n'aime pas les effets de groupe. 
Sinon, ils voudront tous être alignés 
sur le mieux payé. » Reste l'atelier, 
vingt hommes sous le même toit : 
« Si Je n’avais que ça. c’est sûr. J’au- 
rais le syndicat et lés emmerdes. 
Aujourd’hui, s’ils ne sont pas 
contents, je leur dis «je ferme» et 
ça se calme. En fin de compte, au- 
cune équipe ne peut faire pression 
sur moi. » 

Ainsi, , chaque année, M. Couten- 
ceau sacrifie-t-il aux lois et dresse un 
constat de carence : O.M.S. n’aura 
pas de comité d'entreprise... faute 
de candidats. Autant de temps, fort 




INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


78350 JOUY-SWOSAS - 1 ÏL ( 3 ) 95680.00 - POSTE 476 . . 

CENTRE D’aiSBGNEUENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES (HEtHSA^FC). 

CHAMBRE DE C0MMBICE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


En vue.de la rentrée de septembre 1982, 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la deuxième session : 
lundi 15 mars 1982. 


Vivez une expérience inoubliable ! 
Passez vos vacances en Islande, 

Ses eaux Zûnpid^^sari.air^ 
ses glaciers, ses gey sers... 

La nature, laflore , lafcame, tout est sujet 
à étonnement! 


sur Iss Etats-OiaS. 


I NOM 

j adresse: 


La brochure ISLANDE 82 vàuspropase: 

• Tours classiques 
0 Expéditions camping V Ts I f U7.de VOUS a tten d f 

• Séjours dans une ferme 

• Jsleàxde en toute liberté m 


F 


M Thitrc pmir tntKn irl y inHctoc 

• Les animaux d'Islande 


ICELANDAIRl 


51 e salon 




du mercredi 10 au lundi 15 mars 


C.N.I.T. - Paris-La Défense 
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ÉTRANGER 


L adoption dta budget d'austérité risque 
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tout les départements so- 

urit*. jje tîÂiwt modérateur pour 

les wMtfty iT «iit p w iiiw m »» 

figées sera considérablement aug- 
menté ; les cotisations des tra- 
vailleurs à la Sécurité sociale 
seront relevées; les allocations 
familiales seront t^mtvwdrMiwit 
réduites de 500 francs (75 PF) 
par ménage ; les ménages * |m8 
enfant et les célibataires seront 
invités à payer une cotisation de 
solidarité mensuelle de 500 francs 
également. Les primes de l’assu- 
rance automobile seront relevées 
de 5 %, qui seront ristournés an 
secteur de l'assurance maladie: 

Cependant, les allocations de 
chômage seront réduites, surtout 
pour les jeunes habitant chez 
leurs parents et disposant d’au- 
tres soutiens. Les c cohabitants a 
(c'est-à-dire les Chômeurs vivant 
avec d’autres personnes) n’auront 


niques, télégraphiques et postales 
sera bientôt relevé) 

Jamais, depuis la guerre, la 
Belgique n’avait été aussi dure- 
ment frappée, et les syndicats ne 
resteront sans doute pas les bras 
croisés, même s'ils sont invités & 
do nner leur avis sur les mesures 
gouvernementales ; mais la 
concertation est de pure forme. En 
fin de semaine, déjà, avant de 
connaître le plan gouvernemental, 
les S3mdicats chrétiens avaient 
demandé une marche des travail- 
leurs sur Bruxelles pour protester 
contre les mesures déjà prises par 
le gouvernement. Les organisa- 
tions ouvrières reprochent à la 
coalition au pouvoir de pratiquer 
une politique «à la Thatcher s; 

mute la rifaaMan est frilî» qu’où 

ne voit pas comment procéder 
autrement. 
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Nixdorf. L’Informatique Souplesse 


Imaginez une gymnaste toute de 
maîtrise et de souplesse. Demandez- 
lui ce que vous vouiez: triple saut 
périlleux, grand écart, saut ca/pé_ 
L'exécution est parfaite, la précision 
Absolus» 

- Chtformatique Nixdorf est toute 
entière dans cet art de la souplesse: 
Une informatique qui permet rmtégra- 


tion à l'organisation et à la géographie 
de votre entreprise, révolution contrô- 
lée de votre système, la qualité de 
ïïnterface homme-machine. L'Infor- 
matique Souplesse c’est aussi un 
logiciel évolutif et actualisable: 

L’Informatique Souplesse ce sont 
surtout des hommes attentifs, dispo- 
nibles qui connaissent les P.MJE. et les 


Grandes Entreprises dans leur cfrver- Nixdorf Unitronûc SA-Lyon.TèL (7) 

sôé. Des hommes capables de com- 860.00.91. ■ 

prendre et de résoudre vos problèmes 28 Suceurs ales-SOPoHs techniques. 

spécifiques. L'Informatique Nixdorf 

c’est la précision et la rigueur qtfap- 

portertseulesrasouplesseetlacapa- 

dtécfadaptatioa. mtmtgàmmm » 

Nixdorf Computer SANeuiliy s/Seine. nixdorp 

Tél. (1)747.12.70. COMPUTER 




ÜMi 












Page 46 — LE MONDE — Mercredi 10 mars 1982 . . • 

AFFAIRES 


AGRICULTURE 


Les Américains ont-ils déjà perdu 
la bataille du vidéodisque ? 


Après avoir perdu (a bataille du 
magnétoscope, les Américains sont 
en passe de perdre ceHe du vidéo- 
disque et raffaîre risque de coûter 
fort cher & quelques-uns des grands 
noms de l'électronique mondiale. 

Deux systèmes se disputaient le 
marché depuis un peu plus d'un an. 
Le premier — le Setectavïsion — 
développé par R.CA. était d'une 
technologie assez simple. Vendu 
relativement peu cher (500 doHars 
pour le lecteur), il s’adressait au 
grand public. Or . l'opération tourne 
à le. catastrophe pour R.CA La 
société vient d'annoncer qu'elle 
avait perdu en 1981, 106 mWlons de 
dollars sur le vidéodisque, qui 
s'ajoutent aux 77 minions de dol- 
lars, perdus en 1979-1980. Alors 
qu'eRe tablait en 1981 sur une vente 
de 200 000 appareils, R.CA n'en a 
vendu que 65 OOQ. 


à Pinstallaüon depuis deux ans 
d'usines modernes, très automati- 
sées. 

Une des causes de réchec aux 
- Etats-Unis de Dlscovision, R.CA 
ou Philips réslden sans nui doute 
dans une mauvaise organisation de 
la production. Avec un produit 
encore trop cher pour concurrencer 
le magnétoscope sur le marché 
grand public, confrontés de sur- 
croît à la crise économique, les 
trois groupes ont donc terriblement 
souffert SI i.B.M. a préféré arrêter 
les frais, R.CA est pour sa part 
obligé d'aller jusqu'au bout le 
groupe Jouant ainsi & quitte ou 
double. Quant a PhlBps, U misa 
à terme sur les prochaines géné- 
rations qui combineront magnétos- 
copes, ordinateurs domestiques et 
vidéodisques. En attendant Q lui 
faut tenir lé coup— — J.-M. Q. 


Toyota et General Motors ponmdeiti 
construire en conunnn une petite voiture 


Heure historique ? te !«*■ nuis 
1982 s’est tenu à New-Tort: tm som- 
met entre les Béants. General Motors 
l’américain et Toyota le Japonais, 
mpectfaemeut premier et second 
•OMIlaux de l'an to mot) Ile, écrasants 
dans leur pays d’origine, dominants 
partout ailleurs» et Jusqu'Ici concur- 
rents acharnés, ont pris langue, par 
Fbiteraié<llalre de leurs présidents. 
mm Roger Smith et E1J1 Toyoda. 
L'objectif? ZI reste vague : on parle 
d la production en conunnn, aux 
Etats-Unis, d’une nouvelle petite 
voiture au rythme de quatre cent 
mille à cinq cent mine unités 
p-r an. n s’agit pour meure de 
contacts exploratoires. On est 
convenu de a poursuivre ces pour- 
parlers », précisent les états-majors 
des deux groupes, avares de détails 
mats «ndau de donner un maxi- 
mum d’écho & cette rencontra. 

Cette insistance même rend la 
nouvelle suspecte, ce n’est pas la 
première fols que les 'groupes Japo- 
nais annoncent à grand fracas la 


Le second système, plus évolué 
mais vendu un peu plus .char 
(800 dollars), est à lecture optique 
par laser. U s'adresse, à la fois, au 
marché grand public et professlon- 
neL En 1979, I.B.M. faisait une entrée 
fracassante sur ce marché en s'as- 
sociant avec la principale société 
américaine de programmes, M.CA 
Leur filiale commune, Dlscovision, 
avait de grandes ambitions et I.ELM. 
y Investissait 63 millions de dollars. 
Deux ans plus tard, M.CA et I.B.M. 
viennent de décider d' arrêter les 
frais. Motif : • le marché ne as déve- 
loppe pas assez vite ». En outre, 
Dlscovision a rencontré de gros pro- 
blème dans la production des dis- 
ques. La société vient donc d'être 
vendue par ses deux actionnaires à 
4a société japonaise Pioneer— 


Mouvant 

organisation 

Cette mémo firme est en -passe 
de réussir, semble-t-il, la même 
opération avec les activités vidéo- 
disques de Phllïpes aux Etats-Unis. 
Parti le premier, avec un système 
optique A laser, le groupe néer- 
landais s’était associé aux Etats- 
Unis avec M.CA et Pioneer. Là 
aussi, la déception a été grande 
et la production de lecteurs vient 
d'être arrêtée sur le soi américain. 
North Am are an Philips s'approvi- 
sionne désormais auprès de son 
associé ]anponal8.~ Pioneer. 

Certes, ni RCA ni Philips ne 
disent abandonner la partie. FLGA 
affirme vouloir se battre sur les 
prix et proposerait bientôt un lec- 
teur plus perfectionné à 350 dollars. 
Philips, de son côté, travaille sur 
une nouvelle version et s'apprête 
A tester le marché européen. Mais 
les Japonais se sont repris. Après 
avoir pris les licences R.CA ou 
PhiDps, ils sa préparant A attaquer 
le marché. Avec des atouts de poids 
en matière de prix, de qualité et 
de fiabilité des produits. Ceve grées 


Au Maroc 


La France perd an Important contrat 
an profil de FEspagne et du Japon 


De notre correspondant 


Rabat — La nouvelle de l'attribu- 
tion par les Marocains d'un contrat 
estimé A plus de 1 müHani de francs 
A un consortium composé de la 
société espagnole Fomento dBi comer- 
elo exterior (FOCOEX) et de deux 
sociétés dû groupe japonais Mitsui 
va-t-eWe compromettre (a venue au 
Maroc de M. Delors, déjà plusieurs 
fols reportée ? Ce contrat porte sur 
la construction, au Maroc, d'une 
usine d'acide sulfurique destinée A 
compléter ta chaîne de fabrication 
d'engrais & partir des phosphates 
marocains, qui est ImtaHée A Sait 
Il prévoit la réalisation de six unités 
capables de produire, en 1965, 
4,5 millions de tonnes d’acide sulfu- 
rique. 

Les offres du consortium hispano- 
japonais l'ont emporté sur celles de 
l’entreprise française Heurtey et du 
groupe britanlque Simeon. Officielle- 
ment, du côté marocain, on affirme 
qu'H s'agit d'une simple affaire de 
concurrence commerciale : les moda- 
Dtés de financement par un crédit A 
l'exportation très généreux des Japo- 
nais, jointes A un coût inférieur de 
15 % A celui des entreprises concur- 
rentes, ont été détarminants. Les 
autorité a françaises ne devraient donc 
y voir aucune intention ni arrière- 
pensée politique. 

En fait. Paris n'av&it pas caché A 
ses partenaires marocains l'impor- 
tance qu’il attribuait A ce contrat 
L'Office chérifien des phosphates 
(O.CP.). maître d’œuvre A Safl. devait 
d’ailleurs bénéficier d'une aide fran- 
çaise considérable pour un plan 
d'équipement très ambitieux, puisqu'il 
prévoit 5 milliards da dirhams (1) 

(1) 1 dirham = L05 franc. 


d'investissement (dont fa moitié en 
devises) pendant chacune des cinq 
années A venir. Il n'avait pas ménagé 
ses efforts pour convaincre les parte- 
naires français de la rentabilité de 
ce programme et M. Delors devait 
signer, A la fin de ce mois, outre la 
convention financière franco-maro- 
caine annuelle, une convention parti- 
culière pour l'aide française au finan- 
cement du plan de développement de 
l'O.CJf*. En revanche, on espérait 
bien du côté français obtenir lo 
contrat de l'usine d'acide sulfurique. 

fi est possible de voir dans P octroi 
de ce contrat au groupe hispano- 
japonais le souci des Marocains de 
diversifier les Investissements étran- 
gers dans leur pays. La prépondé- 
rance de la France et la relative 
dépendance de Rabat vîs-ô-vis d'elle 
sont sans aucun doute davantage 
ressenties Ici depuis l’arrivée au pou- 
voir A Paris d'un gouvernement soda- 
liste. A cet égard, on avait remarqué 
le soin apporté par te roi dans son 
discours du trône du 3 mars, à mettre 
sur le même plan sa visite en France 
et ses rencontres avec M. Mitterrand, 
d'uns port, ses rencontres avec le 
secrétaire d'Etat américain, M. HaJg, 
et ie roi d'Espagne, d'autre part 

Pour les Espagnols, en tout cas, 
fort mal partagés sur le marché 
marocain, et surtout pour les Japo- 
nais représentés dans la proportion 
des deux tiers dans le consortium 
hispano-nippon, c'est le plus gros 
contrat jamais remporté au Maroc. 
Pour la France, c'est une grosse 
déception et un avertissement 

ROLAND DELCOUR. 


négociation «raccorda de coopération 
«ne des groupe* amé ricain! on euro- 
péens qui échouent on a bon tissent 
.. des résultats tris Intérieurs aux 
prévisions. En Jnln ISM, alors que 
les menaces protection niâtes se dé- 
veloppaient aux Etats-Unis, Toyota 
n’a val t- il pas déjà entamé des dis- 
cussions avec Ford» lesquelles ont 
tourné court moins «Pnn an plus 
tard? 

Cette fais encore, l'annonce «Ton 

accord possible entre Toyota et un 
groupe américain tombe bien. Four 
le premier Japonais, car des négocia- 
tions soutetzalnes ont repris des 
deux côtés du Pacifique pour limiter 
de nouveau les ventes d'automobiles 
Japonaises en Amérique du Nord — 
■ bloquées » à UB8 million «le véhi- 
cules d'avril IMI à. avril 1912, — 
compte tenu du marasme du marché. 
Pour General Motors également, qui, 
tentant d'obtenir la réouverture de 
négociations avec le Syndicat des 
ouvriers de l’automobile en vue de 
la signature d'une nouvelle conven- 
tion collective plus favorable, multi- 
plie les pressions de toutes sortes, 
notamment les menaces de ferme- 
ture d'usines ou de transfert de 
p roductions & l’étranger-. 

D est pourtant difficile de consi- 
dérer l’annonce de ces négociations 
comme purement tactique. Les deux 
groupes ont en effet, probablement 
pour la première fois, de puissants 
mobiles pour tenter de conclure 
une alliance. General Ubtnt cons- 
tatant le semi-échec de scs nouveaux 
petits modèles, cherche an parte- 
naire capable de l’aider A acquérir 
un eknow bows dont U manque 
cruellement en dépit de sa puissance, 
n a déjà signé un accord dans ce 
na« avec Xsnzn (dont GJtf. détient 
34£ % du capital) et avec Suzuki 
(dont fi détient 5,3 %i pour 
une coopération technique et 
la production d'une nouvelle petite 
voiture. L’anianee avec Toyota, son 
principal concurrent, pourrait lui 
permettre en outre de mieux contrô- 
ler ce dangereux challenger. C’est 
d’ailleurs la raison pour laquelle 
cette alliance risquerait «ie tomber 
sons le coup de la loi an tl trust 
américaine. 

Toyota de son côté semble enfin 
décidé i suivre l’exemple du numéro 
deux Japonais Nissan, qui a chois i, 
pour tourner les mesures protec- 
tionnistes, de produire sur place là 
où l'industrie et la politique locales 
le loi permettaient. Toyota, Jusqu’Ici 
réticent, est en effet de plus en pins 
gêné par le blocage de ses exporta- 
tions, qui l’a contraint l’an passé A 
dimi nuer sa production de 22 Le 
pas «i"ri fait vers General Motors 
confirme cette nouvelle orientation, 
fl v t l’absorption récente de sa so- 
cité soeur (Toyota Motor Soles), qui 
assurait la distribution da ses véhi- 
cules, constituait déjà un indice. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


• La vente par Chrysler de sa 
fÿiale militaire apportera an 
groupe 34&5 millions de dollars 
(2 milliards de francs environ), 
a annoncé M. Lee Iacocca, prési- 
dent de Chrysler, en confirmant 
la signataire «Ton accord de vente 
«Use son groupe et General Dy- 
namics (le Monde du 18 février). 
M. Iacocca a indiqué que Chrysler 
disposait & la fin 1981 d’un fonds 
de roulement de 400 millions de 
dollars (2,4 milliards de francs 
environ). 


Le rôle des offices i intervention agricoles 


f Suite de la première paye.) 

L’office devra encore établir le 
des ressources et «les be- 
soins. participer à l'élaboration 
du Plan. A U politique des inves- 
tissements, & ramâtoratlon des 
conditions «te concurrence et A 
l’Information du consommateur, 
favoriser la concentration de 
l’offre, organiser les relations 

interprofessionnelles, favoriser te 
développement des débouchés, 
exécuter les interventions 

oomnmnant aliea. 

Four ce faire, les offices seront 
consultés sur tes programmes 
d'activité et donneront leur avis 
sur les budgets des organismes 
relevant «Se leur secteur, dès lors 
qu’ils sont reconnus par les pou- 
voirs publics, au créés par vote 
réglementaire ou législative. 

L'office détermine tes domaines 
d*wR lesquels des accords inter- 
professionnels peuvent être pas- 
sés. et n apporte son concours 
pour la mise m œuvre de ces 
accords, dont l'application peut 
devenir obligatoire si une conven- 
tion a été passée entre l’office 
et l'organisation interprofession- 
nelle. Ces points déterminent 
donc le problème délicat «tes rep- 
entie tes offices A créer et 
interprofessions existantes. 


Les conventions 
avec tes coffecfivffés locales 

Quant aux marchés «le commer- 
cialisation. U ne pourront fonc- 
tionner que anr autorisation de 
l'Office. Cette autorisation sera 
accordée A la condition que les 
quantités, qualités et prix des mar- 
chandises apportées et commer- 
cialisées soient connus et diffusés 
auprès des usagers et, le cas 
échéant que la facturation des 
transactions soit centralisée. Les 
marchés disposeront d'un délai 
d'adaptation de cinq années. Les 
marchés d’intérêt national (MIN) 
et les marchés de détail ne sont 
pas concernés. 

Le projet de loi prévoit encore 
que «la production. la commer- 
cialisation et la transformation 
des produits agricoles peuvent 
entraîner robUgâtUm de déclarer 
à cet office (-) les informations 
nécessaires à Cacoomp Ussemeni 
de [sa] mission ». Les collectivités 
locales et les établissements pu- 
blics régionaux qui souhaiteraient 
intervenir dans un secteur cou- 
vert par un office préparent 
leurs décisions et passent une 
convention avec celui-ci Enfin, 
pour parfaire l’édifice, tes diri- 
geants «les offices participent aux 
séances d’un conseil supérieur 
d'orientation de l'éoonomte agri- 
cole et alimentaire qui, remplo- 
ie conseil supérieur créé par 
dernière loi d’orientation 
(4 juillet 1980), participe A la 
définition de la politique agricole 
et alimentaire et A celle des poli- 
tiques de filière. 

• FRUITS ET LEGUM ES - — 
Les négociants ne pourront ache- 
ter des fruits et légumes frais et 
des produits horticoles qu’euprès 
des groupements de producteurs 
reconnus, ou sur les marchés 
physiques c autorisés » ou sur les 
marchés d’intérêt national. 
L’achat direct à des producteurs 


reste autorisé & titre transitoire. 
Cette autorisation aéra progres- 
sivement supprimée, produit par 
produit, et, «ventueuement. ré- 
gion par région. Toutefois, les 
détaillants pourront s’approvi- 
sionner directement auprès des 
producteurs dans «tes limites géo- 
graphiques et quantitatives A 
définir. Les producteurs eux- 
mêmes pourront vendre directe- 
ment aux consommateurs. Quant 
aux ventes aux transformateurs, 
elles doivent soit être conformes 
& la procédure applicable aux 
négociants, soit fane l'objet de 
contrats-types approuvés par tes 
pouvoirs publics. 

Par ces moyens, te projet «te 
loi entend A là fols concentrer 
l'offre et contrôler la demande 
par 1e passage obligatoire dans 
tm goulet d’étranglement, sans 
pour autant empêcher 1e déve- 
loppement des circuits courts. 

• VIANDES. — Le classement 
(qualité) et te marquage des car- 
casses, demi -carcasses et quar- 
tiers des espèces bovine, ovine, 
porcine et chevaline est obliga- 
toire. Obligatoire également la 
pesée des carcasses de ces espèces, 
sauf pour tes viandes Importées. 
Le dernier éleveur détenteur de 
l’animal peut être présent ou se 
foire représenter A ces opérations, 
dont 11 peut se faire aussi commu- 
niquer tes résultats. En outre, 
chaque transaction doit être 
accompagnée de la transmission 
d'un document permettant d’iden- 
tifier l’animal ou le lot dont 11 
provient. 

• CUIRS. » L’office chargé dq 
marché des viandes organisera 
des ventes aux enchères publiques 
pour la première commercialisa- 
tion des peaux. Des contrats 
d'approvisionnement pourront 
aussi être conclus directement 
entre rabatteur, te tanneur au le 
négociant (Ze Monde du 2 décem- 
bre 1981). 

• LAINE. — Les dispositions 
relatives aux cuirs pourront éven- 
tuellement être étendues A ce 
produit. 

• VINS. — Les organismes trai- 
tant des vins A appellation d’ori- 
gine conserveront leurs compé- 
tences techniques et financières, 
qui ne seront donc pas du ressort 
de l’office des vins. Les Importa- 
teurs de vin de consommation 
courante en vrac ne aérant 
«agrées» que s'ils peuvent Jus- 
tifiés de la propriété ou de la 
location d’un chais, lui-même 
agréé, pour une durée d’au moins 
cinq ans et que si leur activité se 
limite A la revente des vins en 
vrac. Les transactions sur le ter- 
ritoire national entre producteurs 
privés ou coopératifs et acheteurs 
font l'objet a' un contrat soumis 
au visa «le l’office. 

• PLANTES A PARFUM. — La 
circulation des produits qui ne 
sont pas destinés aux détaillants 
ni aux particulière rat soumise & 
là détention d’un document établi 
par l'expéditeur. Indiquant les 
quantités et qualités. Les piaata- 
tions nouvelles ne sont autorisées 
que par décret Le renouveüement 
ou 1e remplacement des planta- 
tions existantes doivent être .dé- 
clarés à l'office. 

JACQUES GRAU- 





Les résultats du groupe SKF en 1981 

Le bénéfice du groupe SKF pour l’exercice se 


terminant le 31 décembre 1981 s’est élevé à 805 
■milli ons de couronnes suédoises (avant diffé- 
rences de change, provisions et impôts). Les 
ventes nettes du groupe ont été accrues xle 8,5%. 


en milli ons de Jan-Dec Jàn-Dec 

Couronnes Suédoises 1981 1980 


Ventes 

13.570 12512 

Bénéfice d’exploi- 
tation avant amortis- 



sements 

1.719 

1.847 

Bénéfice avant 



différences de change, 
provisions et impôts 

805 

953 

Investissements 

622 

492 

Effectif moyen 

50.452 53.026 


Le secteur « Roulements » a continué 
d’améliorer ses résultats avec un bénéfice de 
851 millions de couronnes (contre 829611 1980). 
D’autre part, la Division Aciers, contrainte à 
appliquer dés concessions de prix dans un 
marché sursaturé, a subi une perte de 119 mil- 


lions detouronnes alors qu'elle avait réalisé un 
bénéfice de 20 millions de couronnes en 1980. 

Les conditions pour le développement des 
activités SKF en 1982 sont bonnes. Cependant, 
Fimportancë du changement dépendra aussi 
de la date à laquelle la reprise économique se 
manifestera. 

Dividendes et émission (factions gratuites 
Le Conseil et le Directeur Général proposent de 
maintenir un dividende de-7 couronnes par 
action A et B et 12 couronnes par action C, ainsi 
qu’un bonus d’une couronne par action A et B 
à l’occasion du75ème anniversaire de SKF, soit 
au total 187 millions de couronnes. 

A la prochaine Assemblée Générale, le Conseil 
proposera également aux actionnaires de porter 
le capital social à 1350 millions de couronnes 
par augmentation de la valeur comptable delà 
participation de SKF dans Krângede AB de 270 
millions de couronnes, et par la distribution 
d'actions gratuites à raison «f une action nouvelle 
pour quatre actions anciennes de la même 
catégorie. 

L'admission à la cote officielle de la Bourse de 
Paris des actions nouvelles C, émises en 1981, 
devrait intervenir prochainement. 

L’Assemblée Générale Annuelle anralieu 

Vendredi 28 mai. 

A&tiebobget SKF, S-415 50, Goteborg, Suède 



CAISSE NATIONAlE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE -Obligations 11 % juin 1977 

Les Intérêts courus «tu 30 mars 1981 au 19 mars 1982 sur lu obligations 
Electricité «la Francs 11 % Juin 1877 seront payables & partir du 20 min 1883, 
à raison «la 98 F par titre de 1000 F nominal, contre détachement du 
coupon a 0 B ou ea t ampUl ng e du certificat nominatif, après cma retenue 
à la source donnant droit à on avoir fiscal de ZI F (montant global î HO P). 
En cm d’option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera da 16,40 F soit on net de 82J1 F. 

H est rappelé que les titres des deux séries désignées par Isa lettres «N» 
et «P» sont remboursables depuis le 20 mur* 198L. 

1m paiement dea coupons et la remboursement des titres sont effectués 
sans trois ans eaieeaa des comptables directs du Trésor (Trésoreries géné- 
rales. Recettes des finances et Perceptions), à la Caisse nationale . «te 
l’ énergie, à Parla. (18 bis. rue de Béni), ainsi qu’aux gulcbetzs de la Banque 
de France et des établissements bancaires désignés cl -après.: 

Crédit lyonnais. Société générale. Banque natinn. 1 . de Paris. Banque 
de Paris et des Pays-Bas. Crédit du Mord, Crédit commercial de Franc», 
Crédit industriel et commercial et banques affiliées. Société générale 
alsaci enn e de basque. Société marseillaise de crédit. Banque de l’Union 
européenne. Banque de l'Indochine et «le Sues, Caisse centrale des banques 
populaires et toutes les banques populaires de France, Société centrale 

de Hnnrjrm 


■ ttj 
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LAFFITTE-BAIL 


Au 31 décembre 1881, les 
cernants bruts de la société 
salant 669,8 millions de franco, 
répartis entra quatre-vlngt-setae 
contrats de crédit - bail pour 
404,?. minions et quinze immeubles 
à vocation patrimoniale d’une 
valeur d’acquisition da 178J. mil- 
lions. 

Las produits locatifs do l’exBKüce 
ont représenté 86,4 millions de 
francs. Le résultat net s’établit . A 
£ 8,1 millions après prise en compte 
d*nn montant da 38,1 millions 
d'amortissements et provisions. 

Le conseil «f administration pro- 
posa A l’assemblée générale la distri- 
bution de 86 % de ce bénéfice et ta 
mise en paiement, pour chaque 
action, d'un dividende de SQ.« 7 
dont 0J18 franc d’avoir fiscal. Ce 
dividende est en prog res sion de 
14.06 % BUT celui «le l'exercice 1980 
(17,92 francs). 


SOVABAIL 


Bémol la 4 mars 1982. le conseil 
d’administration de SOVABAIL, SI- 
COMZ du groupe SOVAC, b natté 
les comptes de L’exercice 1981. 

Le montant du bénéfice net comp- 
table s’établit & 40 321 407,38 F (après 
3A3 millions de francs d'amortisse- 
ments et provisions assimilées et 
iji million de francs d impôt sur 
les sociétés), contre 39 749N&36 7 
(après 1&3 taillions de francs d’ amor- 
tissements M de provteiona aoalml- 
léea et 0A million de francs d'impôt 
sur les sociétés) en 1980. 

Le conseil proposera à raesemmea 
générale du 29 avril 1982 la dlstft- 
butdon d'un dividende égal à *M» F 
(dont crédit d'impôt: «.«M F) fax 
action, contre 33.46 F (dont crédit 
d'impôt : 0,46 F )au titre de l'»*«- 
dca 1980, en progression de 1X55 %■ 


Atelier de poterie 

«I.E CfU' ET LE CUIT ■' 

accucfllc cr» groupe 
Ici offlaloun de 3 a 83 ans 

'). Rl'E LAC LTE DF., L ARE'"’ 1, 
TOlPptinn. (Il -nir) : 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


8 MARS 


valeurs 


PARIS 

8 mars 

Effritement 

La semaine s'est ouverte sur un effrt~ ' 
tentent des cours à la Bourse de Pais, 
où l’Indice instantané, qui avait perdu 
J fi % jeudi. 1 % vendredi, n’a cédé" 
* que - 0,40 % environ. 

Le mouvement de baisse s’est donc 
tris nettement ralenti. 

Comme en témoigne la tris nette di- 
minution de l'activité, les opérateurs 
se tiennent maintenant dans une pru- 
dente réserve. Ils attendent, d'abord, 
de savoir comment la tendance va évo- 
luer à Wall Street, dont la baisse per- 
sistante a fini par impressionner des 
milieux financiers français travaillant 
depuis te début de Janvier en vase 
clos. Commentant l'annonce d'une di- 
minution sensible de la masse moné- 
taire américaine et d'une détente pos- 
sible des- taux .d’intérêt 
outre- A tl antique, certains escomptent 
l'arrêt de là chute à la Bourse de New. 
York, et même une vive remontée. 
D’autres assurent. que les États-Unis 
entrent seulement en récession et que 
la " purge » de Wall Street n'est pas 
faite. 

Dans cette Incertitude, peu de varia- 
tions ont été observées sur un marché 
fort désœuvré. 

Aux valeurs étrangères, fermeté des 
allemandes ex modeste reprise sur 
quelques américaines. Mobil. Exxon, 
Schlumberger. Vif repli, en revanche, 
des mines d’or. 

Cest que le cours du métal conti- 
nue de fléchir à 335 J dollars l’once 
contre 340 dollars sur le marché de 
Londres, ce qui se traduit par un nou- 
veau recul du lingot à 65 000 P 
(— 1 200 P), au plus bas depuis mars 
1980. Le napoléon, en revanche, a ga- 
gné 7,90 F à 609 P. sa « prime • sur 
l’or fin passait de 56.3 % à 61 fi %. 
Les emprunts indexés ont divergé. Le 
7 % 1973 perdant 30 F à 5 500 F. et le 
4 1/2 % 1973 atgnant 22 F A 1745 F. 
En dépit de la baisse du dollar en des- 
sous de 6 F à 5fi9 F la devise-titre 
s’est raffermie à 7J6 F7.40 F. 


NE W-YO RK 

Le Dow Jones 
au-dessous des 800 

Lundi, Wall Steet a «cassé» .la barre 
dès 800 pour s’établir, en fia de séance, à 
793,47, en baisse de 11,89 ponts sur la 
veille alors que la cote avait progressé de 
pin s de neuf points en ouverture sous reflet 
o une reprise essentlelteroent technique. 

Celle-ci a été finalement néfaste as mar- 
ché dans la mesure oâ elle a déclenche une 
série de prises de bénéfice eue la cote n'a 
pu absorber avant le sou de cloche final. 

Dans ce contexte, Fannopce de rabaisse- 
ment du taux de base bancaire (• prime 
rate») de 16 1/2 % à 16 %. décade par la 
quasi-totalité des établissements améri- 
cains. n’a eu pratiquement aucun effet sur 
les cours. An dire des professionnels, les 
investisseurs sont devenus d’une prudence 
extrême à l'égard de révobitian des taux 
d'intérêt et, tout eu prenant acte.de cette 
récente dtdrion, il semble bien qn*3s conti- 
nuent â je montrer passablement inquiets 
par b récession économique et par le « gon- 
flement » du déficit budgétaire américain. 

Sur ce dernier point, te président Reagan 
semble revenu â de mcfllcaia. sentiments et 
il doit rencontrer mardi les sénateurs répu- 
blicains pour examiner avec eux las aména- 
gements possibles pour atténuer ce déficit 
budgétaire qui devrait avoisiner ks 100 rml- 
liards de dâHara pour la seule année fis- 
cale 1983. 

En dOterc sur le marché pr oprement dit. 
les baissés Pont emporté sur les gains, dans 
la proportion de 1 090 contre 507, 306 titres 
reproduisant leurs cours de la veille. 


VALEURS 


«tara I soopen 


23 SOI 1307 
3370 0 483 
71 I 1008 
2060 
4610 


VALEURS 
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VALEURS 


VALEURS X ÎSÎ 


Chase Mares» tai 
De Pas da Marnons . 
Eastman Kodak .... 

Enon 

Fort 


Gert Foods 

Omni Mous .... 

San.:::::::: 

LT.T. 

MotflOi 

Pfiaar 

ScfÉ«*egar ..... 

Texaco 

UJU-te 

IMcntetÉfe 

US-Steel 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


VEUVE CLICQUOT PONSARDIN. - 
La société a enregistré en 1981 une progrès- 
su» de 26,7 % de son chiffre d’affaires 
(bots taxes) , lequel s'est établi à-306^3 infl- 
uons de Francs contre 241,7 mflüoos de 
francs an cous du précédent exercice. 

VINIPRDL — Le succursaliste, dont b 
p rinci pale filiale est Euromarché, a réalisé 
t'armée de rn iè re un chiffre d’affaires dq 
2£5 milliards de francs contre 2,75 mil- 
liards de francs en 1980L 

WAGONS-UTS. - La Compagnie 
î at w i M tinniiff des vragOBs4itt et du tou- 
risme a réalisé en 1981. au niveau du 
groupe, un chiffre d’affaires global de 

INDICES QUOTIDIENS 
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■24,2 milliards de francs belges pour 
l'ensemble du secteur ferroviaire (9,7 mfl- 
Uards, + 13 %), hStelier (2,7 milliards, 
+ *45 %), restauration (114 milliards, 
+ 15 %), tandis que le chiffre d’affaires du 
secteur .touristique atteignait 31,8 mflfiaida 
de francs belges (+ 22 %). 

Quant an résultat après mqr&s.de la 
sod été-mére, il devrait être .supérieur de 
15% pour 1981 aux 257 millioas de francs 
enregistrés en 1980 (1 RB. - 0,14 FF.). . 

' RADAR. — En vedette depuis plusieurs 
jours é la Bourse de Pliis, faction de c et te . 
société de distribution à encore gagné 5.5 % 
lundi 8-mara, tandis que sa filiale à 71%, 
Paris-France, effectuait un bond de 17 % 
pour s’inscrire en tête des mefllenres pcifor- _ 
mances de la séance. ■'_:■ 

L’action de la société Radar dont Révis- 
ion Frères détient d or é na vant plus du. tiers 
du capiraL est toujours cotée «par boite > 
an Palais Brongniart. une procédnre " 
d’exception qui permet i b chambre syndi- 
cale des agents de change d’équilibrer 
l’offre et la demande en restreignant par- 
tiellement crtte dernière, jugée trop imper- • 
tante pour que s’effectue la cot a tion « nor- 
male » xfaz titre. 
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Marché à terme 


La Chambra syndcsla a déridé ta prolonger , après la dOtur* la cot a tion tas vstorn ayant 
été a m p ta nrê lm a nt r obier de nmac tim antre 14 Jl 15 ot 14 h. 3a Pour cette 
ra ta » , mus m pouvons plus garantir ra rt e th uria riaa riamiare coure da re p r isan te s . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LA POLICE ET LES CITOYENS : 
« Le fa a£ », par Bernard Weiner 
• La cohésion et la force m, par 
André Midol ; « Vivre en semble », 
par Jean -Ci o a de Manet. 


ÉTRANGER 


3. ASIE 

— CHINE : douze ministères sont 
réorganisés. 

3. AMÉRIQUES 

— GUATEMALA- : - denx des quatre 
candidats à ta présidence deman- 
dent ramaTaHoB da scruti n da 
7 mars. 

4. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE : 
la demande d'asile de M. Potasse 
à kl France. . 

4 à G. EUROPE 

— ESPAGNE : fe procès des : 
putschistes. 

— GRANDE-BRETAGNE : la moderni- 
sation da la force de dissuasion 1 
divise la efasse pofiriqse. 

£ PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


8-9. La préparation des élections 
cantonales en Lorraine, en Picardie 
et dans la région parisienne. 


SOCIÉTÉ 


14. La célébration de la Journée des 
femmes. 

17. POUCE 

— ÉDUCATION. 

— RELIGION. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


15. Le Sologne entre l'homme et l'or- 
dinateur : (a coatear fait gagner 
da temps. 

— A HNRÀ : des recherches met- 
tant en évidence an nouveau mode 
d'action des hormones. 

16. L'ACTUALITÉ MÉDICALE : le 
traitement des psychoses. 


RÉGIONS 


la LANGUEDOC - ROUSSILLON : 
changer de siècle ea doacear. 


ÉQUIPEMENT 


11. URBANISME 

12. TRANSPORTS - 
— PRESSE 


CULTURE 


IL THÉÂTRE : Gerbe de Ué. an Théâ- 
tre sourd de Vrocennes. 

— MUSIQUE :■ an - festival Moxort- 
BarenhoTm. 

22-23. RADIO-TÉLÉVISION : M. Jean 
ClnzeJ dépose ope proposition de 
loi *w ftadio-vîml. 


ÉCONOMIE 


43-44. SOCIAL 

— « Les politiques sociales da patro- 
nat » (II), par Dominique Paochîn. 

45. ÉTRANGER 

46. AGRICULTURE - 

— AFFAIRES. 


L'ENQUÊTE APRÈS L'ASSASSINAT DU PATRON DU CERCLE HAUSSMANN 


M. Defferre assure que ni M e Dumas ni M* Lombard 

ne sont intervenus 


Le dollar ne flédut pas 
en dépit de la baisse des taux aux États-Unis 


M. Deff erre a affirmé, lundi 8 mars, que 
ni M” Lombard ni' M* Dumas n'étaient inter- 
venus auprès de lui eu faveur de Marcel Fran- 
cistri, le patron du Cercle Haossmann, qui 
cherchait à retrouver une autorisation d'exploi- 
ter les jeux. De fait, Marcel Francisdi est mort 
assassiné dans des circonstances mystérieuses, 
sans avoir obtenu cette autorisation. 

Après la publication dans «le Monde» du 
0 mars d’extraits de ses conversations avec le 
patron du Cercle Hanssmaim, M" Lombard ‘ a 
estimé que cette publication est intervenue 
dans des conditions qui n’en garantissent « ni 
l’authenticité ni la fiabilité ». M 1 Lombard 


invoqua cependant le document publié par « le 
Monde » comme preuve du fait qu'il avait fina- 
lement renoncé à s’occuper du dossier Francîsci. 

M* Dumas, député socialiste de la Dordo- 
gne, dont M* Lombard assurait an patron du 
Cercle Hanssmaim qui! était prêt à s’occu- 
per de ses affairas, n'a pas fait de nouvelles 
déclarations. 

Dans une mise an point faite avant la publi- 
cation d«is «le Monde» d’extraits de conver- 
sations entre M* Lombard et Marcel Francxsd, 
M* Dumas assurait quH n’était jamais inter- 
venu en faveur de ce dernier («le Monde* 
du d mars). 


Les illusions de Marcel Francîsci 



Quel but recherchait Marcel Fran- 
dscl ‘en enregistrant ses conversa- 
tions avec M 4 Lombard et ses apoels 
chez M* Dumas ? CherchaH-il A 
compromettre les deux avocats ? 
Selon ses proches, le patron du 
Cercle Hausemann n’avait pas l'habi- 
tude d’enregistrer les coups da télé- 
phone qu’il donnait et qu'il recevait. 
S’il l'a fait, c'est peut-être avec l’es- 
poir que ses Interlocuteurs tiendraient 
des propos pouvant se retourner 
contre eux et lui donnant un moyen 
de pression. 

Marcel Francise! traversait une 
passe difficile. Par décision minis- 
térlrila, le Carde Haussmaun était 
feimé depuis le 2 Juillet et sa 
soixantaine .d'employés au chômage. 
Depuis le changement de majorité, 
il avait fait l’objet d’enquêtes de la 
police et des douanes, Infructueuses, 
semble-t-il. Ce nouveau pouvoir ne 
ménageait pas celui que le magazine 
américain Time avait présenté un 
Jour comme l’un des patrons de la 
filière française de la drogue. 

Comment celui qui était conseiller 
général (FLP.R.) de Corse-du-Sud 
et avait pris position en mai dernier 
pour M. Giscard d’Estalng a-t-il pu 
Imaginer que M. Gaston Deffene 
ferait preuve d’indulgence à son 
égard ? Cela reste un mystère, 

1K0U NOMINATIONS 
A IA PJ. DE PARU 

M. Gaston Def ferre a annoncé, 
mardi 9 mais ezz début d’après- 
midi, plusieurs nominations dan.*; 
la police judiciaire de Farte, à la 
suite des remous provoqués par 
l’t affaire Leclerc ». 

M. Pierre Touraine est nommé 
directeur de la P J. de Paris, en 
remplacement de M. François Le 
Mouël : M. André Solèrês est 
nommé directeur - adjobit, et 
M. Robert Mestmi est nommé 
sous-directeur. 

(Lire nos autres informations 
page 17.) 


• Le parti socialiste a publié, 
lundi 8 mar s, le premier numéro 
d'une lettre d’information quoti- 
dienne à la presse intitulée 
P JS, aujourd'hui. 

Cette publication, qui se pré- 
sente sous forme d’une feuille 
recto verso, a pour but, ainsi 
que l’indique dans son premier 
éditorial le directeur politique, 
M. Bertrand Delanoë, porte-parole 
du P-S- de « donner chaque jour 
le point de vue et le commentaire 
des socialistes et de rendre 
compte de l'activité du parti ». 

• Autocar contre camion : 
vingt-six blessés. — La collision 
qui s’est produite, dans la soirée 
du 8 mars, sur l’autoroute du 
Nord, & la hauteur de Sentis 
(Oise) entre un autocar qui 
transportait des touristes bri- 
tanniques et un poids lourd, a 
fait vingt-six blessés dont six 
grièvement atteints. la. raison 
pour laquelle le car est venu 
percuter contre l’arrière du ca- 
mion. qu’il suivait, reste inexpli-- 
quèe. 


comme demeurent Inexpliquées tes 
raisons de son assass i nat ■ 

Victime d’uns nouvelle guerre des 
jeux ou d’une vengeance personnelle 
— à moins qu'il ne faille che-eher 
dans une autre direction, — Marcel 
Francîsci sera retrouvé, le 15 jan- 
vier, le corps criblé de balles dans 
un paridng de la rue de la Faisan- 
derie è Paris (16*). Les enquêteurs 
découvriront sur lui une ralnt-cas- 
sette sur laquelle sont enregis- 
trées des conversations avec M* Lom- 
bard, des appels infructueux chez 
M* Dumas et quelques propos sans 
Intérêt échangés avec une femme, 
probablement son épouse. Pourquoi 
Marcel Francîsci avait-H cette cas- 
sette sur lui et l’avaiWi en perma- 
nence ? L’enquête ne Ta pas déter- 
miné pour r instant 

Am dfn ? 

A la fin de la bande, le patron du 
Cercle Haussmann confie son décou- 
ragement : « A présent. Je n'ai plue 
de nouvelles de KT Lombard et en- 
core moins de M 4 Dumas. • Las ré- 
centes déclarations des deux avocats 
confirment que les pourparlers ont 
tourné court Tous les doux admet- 
tent que le patron du Cercle Hauss- 
ruann leur a demandé — par per- 
sonnes interposées pour M* Damas - 
de s’intéresser è son affaire, mais Ils 
assurent qu’ils ne l’ont pas fait 

Doft-on en conclure qua les rela- 
tions des deux hommes de loi aveo 
le patron du Cercle Hauesmann sont 
restées anodines? Dans le cas de 
M° Lombard, ces relations -font plu- 
tôt penser à des rapport» d’avocat & 
client Marcel Francîsci lui téléphone 


souvent M* Lombard le tient au cou- 
rant des démarches que, assure-t-il, 
S a entreprises auprès de M* Dumas, 
son • arm Roland ». H se montre 
encourageant affirme que M* Dumas ' 
réclame » 50000 francs de provi- 
sion » et assure un beau jour que 
M” Dumas a pu sans douta rencon- 
trer r» intére ss é •» (selon toute vrai- 
semblance M. ,Defferre) • i la 
Chambre ». 

Las déclarations de M* Dumas ne 
contredisent pas absolument ces pro- 
pos mais elles en atténuent nettement 
la portée. M* Dumas (adfqae qu’il n’a 
jamais reçu un centime de Marcel 
Francîsci et n'est jamais Intervenu en 
faveur de ce dentier auprès de 
M. Defferra. A comparer néanmoins 
les points de vue des deux hommes 
de loi, une évidence s'impose : soit 
M* Dumas n’a joaé qu'un râle très 
mineur dans cette affaire et M” Lom- 
bard n*a pas dit r exacte vérité è 
Marcel Francise!, soit M* Lombard 
dit vrai et M* Dumas minimise è tort 
ce rôle. 

Sur un point essentiel, les venions 
des deux hommes concordent : Ils 
ne seraient jamais intervenue auprès 
de M. Defferra, encore que M* Lom- 
bard sR fait miroiter la possibilité 
d’une démarche de M* Dumas è Mar- 
cel FranciscL La dernière déclaration 
enregistrée par ce dernier confirme 
cette thèse. Non seulement les ponts 
seront coupés entre le patron du 
Cercle Haussmann st tes deux avo- 
cats, mais Marcel Francîsci ne 
retrouvera jamais l'autorisation d'ex- 
ploitation sur laquelle U comptait 

encore- le jour de aou assassinat.. • 

B. E G. 


M* Lombard : je n'ai perçu aucun honoraire 


Les taux d'intérêt ont heu* baisser 
aux Etats-Unis, les coaxs On dollar 
J néahterans pas, «t sa sont mima 
raffermis mardi • mars, remontant 
à S^S DM et 6JM F après tm reenl 
& Zfl4 DM et 3£8 F en tout début 

de semaine. 

Selon las milieux financiers inter- 
nationaux, cette fermeté de la de- 
visa américaine est due k denx rai- 
sons. La première cet que la bai s s e 
des taux outre- Atlantique ne parait 
pas vraiment acquise et qn%n tout 
état de cause elle s' af fecta ei a très 
lentement. 

Par ailleurs, la Réserve fédérale de 
FED) a fait baliser le laper de 
l’arpent entre banques, revenu de 
15 % à un peu pins de 18 %, ce 
qui a permis à plusieurs grands éta- 
blissements — pas tous — de rame- 
ner leur taux de base <primrrate) 
de 1&5Q (S à 15 S, la seconde réduc- 
tion de ce taux en quinze Jours 
après deux augmentations successives 
an début de février WSt, qui 
l’avaient porté de 15,75 % & 17 %. 

Mais la plupart des observateurs 
estiment- que lé FED, malpré un 
léger assouplissement de sa politique 
restrictive, dû an ralenti tse ment de 
l'Inflation et k Poggravation de U 

crise économique, continuera & faire 
preuve de fermeté. 

ta seconde raison, qui utOfta en 
faveur de la fermeté du delta* est 
que l'écart entre les taux américains, 
très élevés, et ceux de leurs parte- 
naires pouvait, vraisemblablement 
ne pas diminuer. .En Europe, au 
moindre signe de détente des toux 
outre-Atlantlque, on se précipitera 
pour abaisser le loyer de Forgent en 
vue de relancer les économies gra- 
vement touchées par ta crise. En 
Allemagne fédérale. Il y a da fortes 


LA BANQUE ROTHSCHILD 
VA S'APPELER 
COMPAGNIE EUROPÉENNE 
DE BANQUE 

La Banque Rothschild, récem- 
ment nationalisée, va changer de 
nom et prendre celui d'une de 
ses filiales, la Compagnie euro- 
péenne de banque, petit établis- 
sement spécialisé dans la gestion 
de crédits hypothécaires. Lors- 
que la banque WM- de Roth- 
schild Frères, établissement en 
nom collectif, fondée en 1817. se 
transforma en société anonyme 
le 15 décembre 1967, la famille 
Rothschild autorisa l’emploi of- 
ficiel de son nom sous certaines 
conditions, qui ne sont pins 
remplies aujourd'hui, d’où le 
changement. 

- Un autre changement de rai- 
son sociale, probable, celui -de la 
Banque Worms, la famille du 
même nom étant désireuse de ne 
phis luisaer son patronyme à la 
disposition cfun établiss ement na- 
tionalisé. 


chouan de voir la BnMtaak 
rauMuar a u ta n n» de M % m «nus 
Lombard Spécial Jeudi, surtout «pria 
le racal da pouvoir d'a chat accepté 
par le «yndiaat oorat^aUemaad de 
la métallurgie» Qui va contribuer à 
ramener A S % M taux djnftattan. 

Su Grande-Bretagne, an i*>ttmi| A 
un nouvel abaissement au laver de 
l'argent, taudis qu'en suivie, ta 
banques eut réduit de CW % le taux 
consenti m les dépôts k terme, ttaft 
maintenant A t % et SA % raton 
ta durée. Su France, le récent aftri- 
Ddnement da tronc face aux mon» 
naine fortes e ur o péen n e s (le maéb 
et ta Serin snnt A leur plu beat 
niveau historique) oblige les pou- 
voirs publics k sa m o n t re r plus cir- 
conspects, et, en tant état de cause, 
à attendre la décision des Allemands. 

Consul tée poo r avis 

U mm SPÉCIALISÉE M 
CONSEIL ÉCONOMIQUE El 
SOCIAL DÉSAPPROUVE LES 
PRINCIPALES MESURES DU 
RAPPORT AUROUX. 

L’assemblée plénière du Gansa* 
économique et social (CJUEkl: 
devait examiner, ce mardi après- 
midi 9 mers, en présence du 
ministre du travail, les otaq 
avant-projets de loi sur tes droits 
nouveaux des travailleurs, issus 
du rapport de IL Jean Am o ur. - 
Ces tendes portent respeattventaÿt 
sur aie développement de ftp» 
pression des salariés dans la 
en tr epr ises », ata négociation coï 
leettoe et le règlement des canfUts 
collectifs du tramât», «te (Mo* 
ioppeoient des institutions repré- 
sentatives du personnel», ale 
règlement intérieur et ta droit dis- 
ciplinaire » et «les comités tPl ty- 
giène et de sécurité et les cona- 
tions de travail». 

La section du travail et des 
relations professionnelles du 
CJEB. — dans laquelle sont éga- 
lement réunis les partenaires 
sociaux — a déjà analysé ces 
avant-projets et, son rapporteur. 
M. Georges DenJwfi» devait fidra 
c onnaît re son «vis devant rassem- 
blée plénière. 

.Cette opinion est globalement 
positive pour. ce qui concerne tes 
deux dentiers textes ( règlement 
intérieur et hygiène et securité). 
k quelques wmjiWftftiym* de dé- 
tail près, qui sont souhaitées par 
la section. 

H n'en vh pas de pramet en 
revanche, pour les autres propo- 
sitions, qui constituent en mit, le 
fond et roriglnalité mêmes du 
rapport Aurons {le Monde des 
12 septembre, 11-32. 15 octobre, 
29 novembre et 17 décembre 1961} 
et sont toutes rejetées. . . . 


Après la publication dans le 
Monde du 9 mais des extraits 
de certaines de ses conversations 
avec Marcel Francîsci, M* Lom- 
bard a rendu publique la déclara- 
tion suivante : 

a La publication du décryptage 
(Tune bande magnétique, sans 
garantie d'authenticité ni de fia- 
bilité. publiée en violation des dis- 
positions du code vénal, démontre 
la rigoureuse exactitude de ce que 
— sous réserve de notre secret 
professionnel — fe ne cesse de 
répéter, à savoir : 

»1) Que fai été contacté dans 
T exercice strict de ma profession 
dJavocat par M. Marcel Francisa, 
qui. dans le souci légitime de 
défendre ses intérêts, désirait que 
fe m'occupe d’un s affaire; 

» 2) Cette affaire présentait des 
incidences civiles, administratives 
et sociales, à l'exclusion de toute 
autre; 

»3J Après étude du dossier, fai 
estimé, pour des raisons person- 
nelles, ne pouvoir m’en charger. 
La bande décryptée souligne d’ail- 
leurs cette réalité; 

■ *4) J'ai informé M. Francisai 
de cette décision. Il m'a alors fait 
connaître le désir de thoisir un 
nouveau conseil, avec lequel ü m'a 
demandé d’entrer .en rapport; 

*5) Il va de soi que je n’ai 
retiré de cette affaire, demeurée 


pour moi au stade préliminaire, 
aucun honoraire, ainsi que ma 
comptabilité en fait foi ; . 

» 6) Bien entendu, je idai con- 
tacté aucune personnalité politi- 
que au sujet de ce dossier, et plus 
particulièrement M. Gaston Def- 
fenre, ministre de l’intérieur; 

»7) J’entretiens depuis trente 
ans avec M - Def ferre des relations 
respectueuse m ent amicales et 
confiantes. A aucun moment, je 
ne suis intervenu auprès de lui 
pour une affaire administrative 
ou municipale quelconque ; ■' 
»8J II' suffit d’ailleurs de 
connaître M. Defferre pour savoir 
que toute demande de ce genre 
serait vouée à Féchec et se retour- t 
nerait contre aes auteurs ; i 

j>9J . Contrairement à ce qu’a 
indiqué le journal le Monde* je 
n'ai jamais été . interrogé par la : 
brigade criminelle chargée de Vaf- 
fatr’e Frahasci, ni par un fonc- 
tionnaire de police ; . J 

» 10) J’ajoute enfin que te secret ' 
professionnel, le secret de l'ins- 
truction et T a protection de la vie 
privée' sont les principales victi- 
mes.de cette affaire, dont Vexploi - 
tatkm . politique est évidente et 
criarde et qui ne saurait m’at- 
teindre ni dans ma dignité, 
d’homme, ni dans non honneur- 
d’avocat » - 


MM. Georges Comtés et Edgar Lederer 
élus à l’Académie des sciences l % 


Réunie, Kmdi 8 mare. l'Acadé- 
mie des sciences a élu deux nou- 
veaux membres, MM. Georges 
Courtès (discipline d’astronomie), 
et Edgar Lederer (chimie appli- 
quée a la biologie cellulaire et 
moléculaire). 

[Hé ta 24 avril 1925 A Tool (Mear- 
the-et-MOMUe). M. Georges Comtés 
entra en 1947 an Centra national de 
ta recherche arirntlflque (C-NJELS.). 
Docteur és-ectencoB physiques en - 
1958, fl devient ta même année 
chargé de recherche, puis en 19S9 
mettre de rec h er che su CJTJBJS. 
Nommé en 1962 astronome-adjoint 
à l’Observatoire de MaiBBUle, puis 
astronome titulaire en 1964. il dirige 
depuis 1965 le Laboratoire d'astro- 
nomie s pati a le du oJfJUS. à Mar- 
raine. n » consacré ta plupart de 
ses tra v a u x aux gae interstellaire» et 
notamment mis en évidence plu- 
sieurs propriétés des galaxies, fins 
récemment, 11 S'est Intéressé aux, 
émuwltma ultra- violettes 'des gaa 
Interstellaires. IL est è l’ or i gi ne de 
piUBtems expéri ences qui ont été. 
embarquées * - bord da laboratoire 
spatial américain. Bkvteb. du satel- 
lite français D2B, ou qui seront, 
dan» les prochaines' années, A bord 
du Spacetab- européen ou de v»ifr- 
seenx soviétiques.) 

. tNê le 5 juin 1908 à vienne (An- 
triche). M. Edgar Lederer obtient en 


1930 son doctorat -de 
l’unlversitft de cette * 


philosophie' % 
IcTNstnraûfc* 


français en 1938. U obtient la mép» 
année, A l’uni vendté de Paris. SQU 
doctorat- ês sciences. Maître da R»; 
chercha an CJTJRJ8. en IMS, pais 
directeur de recherche en 1953,11 
travaille de 1947 A 1960 è Ilmrtttnt 
de biologie physlco-chlmbrcm da 
Boris. Maître de oonlémum (1094) 

r ts professeur (1956) de bio chi m i e 
ta faculté des sciences de Paris.- 
puis d'Orsay, il dirige, da I960 fc 
197% le département de chimie trio-, 
logique de Idhstltot de chimie dæ 
substances naturelles du OXjtA i 
Gif -sur- Yvette. - ......... 

Les travaux de K Lederer portent 
sur divers domaines de ta c h imi e 
des substances uatareQra. L’utOisa- 
tlon de* ta dhromatogcaphle lui a 
notamment permis tFlsotar et dTéttt* 
ûter chimiquement et MMogLqaement 
un grand nombre de substances 
d’origine bactérienne, végétais et 
animale. Ses recherches sur tas 
mycobactéries ont- -en . particulier 
conduit ’k la première préparation 
d’on mn spéci- 

fique, le M-P-P-. en coure de dére- 
loppemmt A rXostltat Pasteur.] 


Le nmnéro' du « Monde ► daté 
9 mars 1982 a été ' tiré A 
567174 exemplaires. 


Chaque jour dans 

£e Monde 

ventes et locations 
dans les 
S’,6*,7;8;i5;i6' 
arrondissements 


UN CHOIX 
ESSENTIEL: 
L'ENCEINTE 
ACOUSTIQUE. 


rnrs 


ïïm 




GRATUIT 

FESTIVAL 
DU SON 


ia Dérfec- : cn d« son 



Les conseils quU est indispensable | 
da! connaître avant de choisr Ies|i 
enceintes Hl-R qui transformeront ^ j 
votre chaîne. £| 

Ce document sera offert au stand ni 
EUPSON j 

•Festival du son : stand 124-tmr.ljJ 


Ptwr oublier rhiver . choisissez une croisière 
au soleil des Caraïbes. 

De Farls,iïjo^iiez Puerto Rico paratfon, 
puis vivez des vacances de rêve 
à bord de Caria C, Daphné et WjddRoiaissance. 

3 formules de croisière dfe 7 jours (9 jomParis/Parifl 
• à partir de 9.26S P 

avec des escales à Ia Barbade, Grenade, La Guadeloupe, 
aux Des Vierges, à La Martinique, Curaçao, Caracas. 


r~ r -s r 



PAQUET] 
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